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A 

MONSEIGNEVR. 

L’EMINENTISSIME 

Cardinal Bïchii. 

ONSElGNErU, ' 

En voulant offrirauiour- 
d'ht^ cejî Ouuragea vo~ 
Jîre tminence, teJèrn^ peut-ejlre hlapnê 
^ar ceux qui veulent que nos mains ne 
frefententiamais aux Princes que des ob¬ 
jets dmertijjans , ciP' que lejonde nosdff- 
coursn entre iamais dans leurs oreilles que 
fous des.paroles de Jbje y fuiuant l'adroit 
raifonnementd'vne vieille Reynede Ptr- 
fs: Eneffeéîvn file remffydvne dmer-^ 
a ij 



Jité de mots demy Grecs^etj demy Arabesi 
njne maniéré de parler qui Jèmble ejlrefort 
e(Joignee de ces douceurs que l'Eloquence 
fait paroijîre dans fes maximes , etSj 'vn 
nombre infiry de play es y d'incifonSy et> 
de ruptures , qui forment le corps de ce liure, 
pourront peut-efre dés l'abortfaire approu- ' 
uerleurfnriment, etL> ne vous faire voir 
cet ceuure qu'en la maniéré que l'on voit 
torigine de ces torrens dont on n'efimela 
grandeur que par celle de leurs rauages ; 
AMais quand ils iugeront aujfi que de tout 
temps la Chirurgie a paru dans les pre^ 
miers rangs queïeflime a donné aux cho- 
fes y que le ^ agamfne autrefois a pris les 
en fins de fes Dieux pour les inuenteurs de 
cét An, quel' Antiquité a des Rois qui en 
ont chery l’exercice , queflant dans les 
fedespafe-^vny auec U^Aiedecine , il a 
fait dre (fer desflatu'és à celuy qui fauuant 
Augufle s'acquit des honneurs immortels y 
tir que f la courfe des deux efl l'obiet de 
l- Afironomiey & U rencontre des M'floil- 


les y ceîuj-la del'd^fifologie'-y lagUoirijon 
du corps humain ( qui ejl l'ouurage le plus 
rare que l Eternel ait iarnaisfait) eft celuy 
de U la (hirurgte s tT quamf fi ïon doit 
iugertdes chojès fuiuant leurs ohiets , cét 
jirt efi le plus grand de tous , puis qu'il 
Jouflient qui il conferue celuy qui les a 

produits tous. Jujficomme ce Liure trait- 
te du plus digne de tous les Arts , i'iy 
creu qu'il lefalloit offrir à l'vn des plus (x~- 
cejlents Trinces que l’Eglife ait mis dans 
la place que'vous aue’s^fi iuflement y 
que dans cefie occafion k découurtfje en 
quelque forte la gloire l'éclat de l'ou- 

urage y par la gloire ^ l'éclat du Nom 
qu'on 'Verra fur fon frontijpice. En e^eéî 
ie peux fins rougir dire que tant de lelles 
chojès qu omadmire en tant de perjonnes fi 
trouuenttoutesauiourd'hj en celle de ‘va- 
fire Eminence > Qefle longue fuitte 
d'zAyeuls qui fait eflatter les familles fi 
rencontre en 'voflre <J^aiJon. Sienne con- . 
férue auecrefieélparrnyfisplus ficretsre- 
“à iij 


Regijîres y les noms de vos PredeceffeurSy 
^ Ujome fur fèsfepultures nous apprend 
que vojlre Eminence riefl pas le premier 
de ft race qui a paru fous l’Efcarlatte’, 
Mais ceflefflendeurglorieufe qui part du 
fangdevos Ariceflres ne forme pas feule 
l'efclat qui vous rend fi recommandable i 
vne bonté incomparable qui tient les coeurs 
de tous les peuples qui ont le bon-heur de 
vous voir y V^n iugement vif^ Jolide, 
ifi} vne extreme cognoijfance de tous les 
interefis des Grinces qui font dans U 
Chrejlienté 'y Vne conduite fins ficonde, 
qui dans la fleur de vos années a produit 
défi nobles fruiéls dedans Rome y ^ de¬ 
dans Raris i Enfin ce nombre de Vertus 
qu on remarque en vofire Eminence^ nous 
fait voirajfie’;^^ clatrement que vous meri- 
tiet^ de long-temps y les dignite'i^^^/ 
les titres que vousnauex, que depuis peu, ' 
que la France vous confidere comme vn 
des plus dignes Trajets qu ait iartiais pro¬ 
duit l'ftalie, (ÿ* que fi cejîe ^roui^nce 


qui dijpofe de toutes chojès fe rend con~ 
jvrmeànosdefirs, elle monjlrera quelque 
tour qu'vu fuccejjeur de Saincî Suffrain 
put ejîre celuy de S. Pierre; C’efi 'vne 
prtdes jentimensetj des 'vœux de mille 
prionnes ^ ^ cej} prticulierement la 
matière df} l'objet de ceux qu offrira nuiél 
W iour au Ciel celujy qui fera pur 
iamatSy 


MONSEIGNEVR,, 



Le tres-humble, trcM 
& tres-obeïfTant fertnteiir, 
Fr.IEAN GERMAIN, 
Religieux Minime. 


Be noflre fh4rmacie du Com 
^5 Minimti 
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Facultas Çeneralis, 

F r. Francifcus à Cœlico, totius 
ordinis Minimoruin Corredor 
Generalis, Dilcdo nobis în Chriftg. 
filio Fr. loanni Germain, eiufdcm 
noftri inftituti profefïb', ac Piiarma- 
copoI?E,^^oftri Cotiuentus Auenio- 
nenfis .vSalutem in Domino. 

Cum ççrta relatjone acc^perimus, 
cequemdam Libru ^ilicQ idioraàte 
confcriptû vulgo didum, {La, Quintr-^ 
Ejjence 4e la Çhirtfrgie ) cdidiiTe qnem 
vtilitatij ,aç Sani^ti, .gubHcæiüdiea- 
mus dignum j,^tep.orç. præfêntium,» 
tibipræfato, Fr. ‘ço|jgçj|imus faculta?. 
tem, eümdemlibrum typis mandâdi, 
præuia, tàmén approbatione dudriim 
Patrum noftromm, Theologorum, 
& quQit£m: intèrerit. In quorum fidé 


&c. DatumSyracufis , Kal. lanuari' 
An. 1657. 

Fr. Francijcus À Cceltco. Jnd. Generdis 


t. Locus Sigilli. 


Facultas ^rouinci4is.. 

A T tenta ordinationc Rcuercn 
diffimi Pacris Generalis, depu- 
tauimus in examinatores j>rçfatiLibri 
Vulgodid:i ( Arf G^int-èjjence de U 
Chirurgie ) Reücrendos P; P. Eufta- 
chiùm Paris, & Honoratum Farno- 
aiuna. TheologoSjOTdinis noftri. In 
quorum fideni‘‘'&: c: DatümÀüinio- 
ni. Ali. i 7. 

... i ^ 

;; Fr, Andréas. JRjeal. Jnd. Pr. 

.;r. r. 





N Ous fouz-fîgnez ProfefTeurs de 
la faindteT heologie de l’Ordre 
des Miniiiicsj Certifions auoirveu de 
leuvn Hure intitulé Liq^nt ejfence de U 
Chirurgie, réduite en cinq parties auec 
vn hntidotaire ou dejeription deplujteurs^ 
exellents remedes pour la guérifon dedU 
uerjesmaladies, covc^^oU^QlÛc V. Fr. 
lean Germaindeuot& vertueux Re¬ 
ligieux dudit Ordre, que nous auons 
lugédigned’eftreimprimé, non feu- 
lementacaufe de la grade réputation 
queTAutheurseftaquis en France & 
en Italie & autres païs,mais auffi pour 
lesdoéles enfeignemens que nous y 
auons remarqué, enfoydequoy &:c. 
Certifions en Auignon & c. le ^4. de 
Décembre. 1637. 

Fr.EuJlache Taris, t^inime. 

Fr. Honoré Farno-s^ift^inime. 



PRiriLEGE DFKOT. 


P A R grâce & priuilcgc du Roy 
donné à Paris le neuncfme iour 
de Mars 1638. figné Matarel, ileft 
permis à Pierre Bilaine Marchand Li¬ 
braire,d’imprimer ou faire Imprimer 
vn Liure intitulé La parfaite Quint-- 
ejjence de la Chirurgie^ compofé par V. 
Tr. Iean Germain Religieux 
Minime, pour le temps & efpacede 
neuf ans i Auec deffcnces à tous au¬ 
tres d’imprimer ledit Liure fur peine 
de confifcation des exemplaires con¬ 
trefaits, & de mil liure d’amende, 
comme plus amplement eft porté par 
ledit Priuilege. 



AV LE CT EYR. 

A Mv Ledcutjcét œuure n’eft pas 
dift'erent de céluy que tu auras 
défia veu,quant à fon fuj et j car il traL 
tedes mefmes matières; mais c’eft auec 
plus de dodrine & d’cxtention; & en 
cela i’ay imité la nature qui fait pre¬ 
mièrement fes ouurages imparfaiéts 
ôc apres elle les polit ôc perfeébionne:, 
Ainîi voyons nous que la viande ne 
deuientpas fang dans le corps qua- 
pres auoir efté groffieremét élabourée 
dans fellomacn, & nous nefommes 
pas hommes qu apres auoir efté en- 
fans, puisque la nature eft conduite 
par vnefagefTe qui ne peut errer, elle 
nous doibt feruir d’exemple en nos o- 
perations : Dieu mefme qui eft Au- 
theùr de la nature forma premiere- 
jndent le monde fans ordre. Apres il en 
rangeales parties,ordonnant les Ele- 


ments, renfermât les eaux dans la mer 
& dans lesfleuues, & ajançans les 
Eftoilles au Firmament; ilnereueftit 
pas mefme le Soleil de lumière que 
quatre iours apres la création ; de for¬ 
te que tu nedoispastreuuer mauuais 
que i’aye retoucheà mon premier œu- 
ure quei ay produit en François prin¬ 
cipalement,pùis que iel’ay enrichy de 
plufleurs chofes vtilles au Chirurgien 
qui fçaura s’en biénferuir, ie te veux 
Âreàla gloire de Dieu que iayheu- 
reufement expérimenté plufieurs fois 
lesremedes que iyenfeigne, &enay 
conféré auec les plus fçauants Hede- 
cins 6c Chirurgiens qui font en Fran¬ 
ce,en Italie,6c au Pays bas;cela te doit 
d’autant plus obligera f en feruir, que 
ie me dilpofe, IiDieu veut, à te faire 
partdVnc Quint-efTence de la Phar¬ 
macie tant Galenique queChimique, 
6c à prier Dieu qu il te rende digne de 
fon Amour, Adieu, 


iMtes furuenues k llmprejiion. 

A la page lo. ligne j. (îalique, lifez fîatique^ à la pag. 

15. li. 15. lelaguificationj iifcz la, à la p.io. 1. iz. 
:e)ant fur le vert, lifez tirant, à la p. 3 5. 1. ai. fradlions, 
lifezfraaures,à'lap, 6$. 1. 4. carcus, lifezcalus : Eu 
fuitte, faits en tumeur icttant vne Iente,changcz & lifez, 
enflez & tuméfiez, iecrant vne boue fubtilc fluide, &c. 
à lap. 97. l.io. deuant lefen,lifez donnant, à lap. 104, 
1.17. nj Marcotiques , lifez Nareotiqucs. à la p. 1*9.1. 
jo.faitautrecbofe, lileznefaut, à lap. I40. 1. II. vous 
faut panier, lifez vous faut panfer, à la p. 148.1. zz. fto*- 
tac, lifez ftorax, p. $49.1. g. pechir, lifez pechicr. p.i^î. 
I.iz. fine, lifez fine, p, 1^9.1.18. il reftent, lifez il refent, 
p.199.1. 6. paner, lifez panfer, p.24é. I.4. font parfois, 
lifez font, p. 251.1.24. mourir s’enfuit, lifez,commc 
s'enfuit, p.i54-1. f- dans la caleine.lilezcauerne.p 235, 
J. II.modification, /ifez mondification,p.iji. ligneio. 
iufquame,lifeziufquiame, p.iSy. I.4. caues,lifczcancs 
p.297 1. iz.dupainporc, lifezporciii.p.2«g. 1. u.jjç 
lifezaide,p.i77.1. 9. iiiperiô,lifez litpericon,p.278 1,/ 
vnire, lifez vnirez, p. iSi. 1. jj mercure eftant, lifjj 

eftaint,p. 2S7.1.13; camopitcos,lifezcamepiteos.p ,04 

1.5. colopendte, lifez fcolopcndre, p. 317. 1.10 jinee* 
lifezanet, p^32i.l.7. d'vnevice, lifez vis, p. 130 li 
frotant,lifezfrotant p. 53^. J- i<.d'rue,lifcz d'vne V 
3 };. I. II.dragrede, lifez diagrede. ■’ ^ 







•QViNT-isSENCE 

D fi ■ L A 

CHIRVRGIE 

KBDVITE EN - 

cinq Parties, - 

L v-s IE V R s confiderant 
que lé Soleil, courant fur 
l’vn & l’autre liemilphere ' 
contribueà la prodüdion 
des plantes & des animaux fur la ter¬ 
re,de For & de l’argenf dans les mon - 
tagnes,desperles & despoilTons dans 
lamer ,confeirent qu’il eft le perede 
la nature, l’ornement du mondé , Fa- 
mede l’vniuers, & le grand œcono- 
me des eieux ôc de la terre ; Mais aulïi 







Z La (juint-ejjen.ce 

piueifes quand ils confiderént les mortelles 

opinioffur ^ f P 

les influen-maladies qm nous lont caulees par 
idi. ** ” lextreme violence de fa chaleur, les 
exhalailbns & vapeurs que fa lumière 
attire enlair, & dont feForment les 
nuees qui verfent les déluges, les fou- * 
dres,qui bruflent le$;torps, les ton¬ 
nerres qui renu erfent les maifons, les 
vents dont la violence- arrache les ar¬ 
bres, &fait faire naufrage aux vaif- 
feaux, les dragons voJans, les lances 
enflammées, les Comètes & autres ^ 
impreflionsmaligiies pronoftiquans 
des pelles, guerres & famines : aulîi 
toft changeans d’opinion ils l’appel -, 
lentledeftrudeur delà Nature, & le 
principe fecoiid de tous nos mal- 
neurs, de forte qu’ils font en peine de, 
dire fila lumière de ce grand Allre ell 
ou plus vtile ou plus fatale à l’vniuers. 
ta chîrur- ^hifi deplufieuts qui con- 

£ lÏÏ w- Nature de la Chirurgie,la- 

lies de la qucHe ell entie Ics parties de la Me- . 

M«d«ci»c, —-- ^ -. ^ 


de U Chirurgii» $ 

<îecine , ce que le foleil eft entre les 
planettes : Quand dVncoftéilsvoyét a-“ 
qu elle coupe, qu elle tranche, qu elle 
nous ouure les play es & nous couure 
de fang, ils font en humeur de f appel- * 

1er cruelle & ennemie de la nature; 

Mais quand d autre collé ils voyent 
qu en coupant & treilchant elle gué¬ 
rit 1 es vlcéres,qu en ouurât des play es 
elle les ferme, ils appellent incontinét 
fa cruauté douce, & fes fers inftrumés 
de la lànté : de forte qu ils font en pei¬ 
ne de dire h elle contribue plus ou à 
ruine ou à la réparation du corps hu¬ 
main. Neantmoins ceux qui ont plus 
de lumière de cette fcience 1 elliment 
autant necelTaire pour réparer la làn¬ 
té du corps humain que Y ame le peut corobie» 
cftre pour l’animer, & en parlent auec 
vne 11 grande reuerence c^u’ils l’appel- ccfliire. 
lent vne fécondé creatiô,a caufe qu’el- 
leà l’honneur de s’occuper à la répa¬ 
ration du plus parfait ouurage de la. 

^ H ' 


La, qtiint-ejj'encs 

CkH"]! deDieu.Ec ie crois volôtiersqus. 
etcation de {i Dieu apics auoir créé HioiTime vou» 
exerça la lut tirer viic de lescoltes^ k mtpour 
chiruigK. j^ous faire cognoiftreque la Chirur¬ 
gie qu il exerçoit en celle adion ell 
vue fécondé création, puis que mef- 
ine 'de cette colle arachee il forma le 
corps de la femme ; mais pour mieux 
iuger de fon eminence & du profit 
qu elle apporte aux hommes : le défi- 
retraiter de là nature, de fes parties, 
Ôedefes proprietez, & parce que la 
définition des chofesnous donne vue 
plaine lumière de leur nature,.il en 
faut premièrement voir la defini- 
tion. 

Defînition’ f^^ncques, Chîrurgte efl 'vn art qui 
•de la chi- Opéré auccles mainsJur le corps humain^ 
pour guérir lespLjes , njlceres , apojlemes , 
jraSlures 0* dijlocations : Et Guidon de 
Cauliac dit que , U Chirurgie efl 'vne 
Jcience qui enjeigne la maniéré & qua¬ 
lité èouurerprincipalement en trenchant 





de U chirurgie.. y 

^ confolidmt , et» guerijfant les corps 
félon qu’il luy efl pojjthle : Si bien que j' 
le fuj et de la Chirurgie eil le co rps hu- gic. 
main bleiïe, vlcerë, ou plein d’apofte-: 
mes,ou de fradures, oude di/loca¬ 
tions : 

D où Ton peut iuger de Ion exceC 
cellence, puis que les arts & fdences 
mandient leur noblelTe de leurs ob- 
jeds ; & que d’ailleurs le corps hu¬ 
main eft tellement noble , qu apres 
les Anges & les âmes raifonnables, il 
n’ell rien de crée qui ne foit au defl- 
foubs de luy, veu qu’il eft comme vu 
abrégé de toutes les chofes fenfibles, 

& que c’eft pour fon accroilTement, 
vie, & conferuation que Dieu a créé 
les deux, les eftemens ^ les mixtes cinc & h 
Et c’eft en cela quelle reflemble à lafonS'- 
Medecine j de laquelle elle eft |a. fe- 
condepartie, l’vne & rautrçconftde- 
ransle corps humain,quoy quaueç, 
dift'erçnce ; car la Medecine le confira 

A ift 


^ La cfuint-e^ence 

• . <!ere entant qu il cft trauaillé d’vne fiè¬ 
vre , d vne douleur & autres fembla- 
bles accidens, là où la Chirurgie le 
confidere entant qu’il eft couuertde 
playesjvlceres, &c. en quoyl’on def- 
çouure l’excellence du Chirurgien, 
qui eft comme l’inftrument de Dieu 
Excellence ^n tcrrc , & la main de laquelle il fe 
ref aire le corps humain, l’vn 
de Tes plus beaux ouurages gafte, & 
comme défait par les playes, vlceres, 
& autres tels accidens qui en altèrent 
la faute & le défigurent. 

Mais puis que la Chirurgie eft vne 
partie dé la Medecine, il faut fçauoir 
îToutes les combien il y a d’efpeces de maladies, 
fôîJèrui- ùe pouuoir dire celles qui font , 
propres a la Chirurgie , ou pour la 
guerifondefquelles elle eft ordonnée. 

Galien au fécond de fi méthode 
les raconte toutes, & dit que les maux 
quipeuuentarriuer au corps htu,nain 
premîere. foiit de ttois fortcs, dont la première 




de la chirurgie. 7 

viét d’inflamation, fçauoir eft fîevre, 
crifipele, apoileines, & autres fem- 
blables. 

La fécondé eft maladie de mauuai- 
fê compofition, à fçauoir tefte ou 
jambe plus groffe que le naturel, co¬ 
rne (ix doigts en vne main, de tout 
autre cliofe monftrueufe. 

La troifiefme eft la folution de 
continuité. Et pour cette troifiefine 
eft ordonnée la Chirurgie. Voylà 
pourquoy il eft neceffaire de fçauoir 
en combien de maniérés le continu 
vient à fe diffou dre & feparer. 

Galien au troiftefme de la metho-. Comme fc 
de de fonprerpier chapitre les rapor- 
te toutes, & dit que le continu fe fC" tinu, 
pare, ou par playe, ou par vlcere, ou 
par apofteme, ou par fraçfture, ou par 
diflocation. 

Et parce que tout ce qui eft en IV- 
niuers vient à receuoir fon eftre de 
quelque .'caufe, il nous faut fçauoir 

A iiq 


8 La, qutnt-ejjence 

de quelle caiife vient la folufion de 
D’où deti- continuité. Ariftote dit que toutes 
tiondecô- les caules lont ou internes, ou exter-; 
tinuite. Voylàpourquoy tout ce quife- 

parele continu ne peut procéder que 
Lesviceres deccs dcux fottes de caufes* tous les 
S’viicMufc '^^‘^^^^sprouieiinentpourle plüsfou- 
incerne. ueut dVile caufc intcmc, fçauoirde 
rhumeur peccante, Il bien qu’il arriue 
par fois que d’vne playe mal penfee 
en promeut vnvlcere, ou bien d’vne 
playe faiéte en vn corps cacochyme, 
c’eltà dire plein de mauuaifes hu¬ 
meurs , lequel par exemple dcuoit 
tomber malade dans trois iours s’il 
n’eufl: efté bleffé , &c eftant blelTé la 
nature prend là fon cours & le purge 
par cette playe; que (i elle ne peut vui- 
der par È. fes mauuaifes humeurs, 
alors le malade en meurt, mais fi au 
contraire elle les euacüë, il s’en forme ' 
vn vlccre qui en ce cas prouient d’v^ 
île caufe interne : ce qui toutefois arrir- 


^elaChirur^ti. j 
ue afTez parement. L vlcere caüfépar 
dehors' fe £tit par medicamens erro- 
dens, comme par ‘cauteres ou'autres 
remedès ^ efcarotiques. 

Toutes les play es ont leur caufe ex-’ 
terne, à-fpuoir dmftramés trenchâs, 
poignans, ou meurtriiransjtrenclians a externe, 
comme efpees, efpadons, couteaux, 

& femblables, poignans, comme ftil- 
lets, poignards, picques, halebardes, 

& feinblables,m,eurtriirans commevn 
coup depierre, baftona^e, arquebu- 
fade, canonade & femblables. 

Toutes les fradures procèdent des tesfiaÆu- 
caufes externes, comme dVn coup de dét IJcau- 
pierre , de ballon, &c. 

Toutes les luxations procèdent des^” 
caules externes pour le plus louuent,cedenr|dc 
fçauoir de fauter, tomber,ou de quel- “rne '"oü 
que caufe femblables j quoy que'"'““®' 
par fois elles prouiennent dVne 
caufe interne, comme nous remar¬ 
quons aux poda^res,qui par leur ma- 


ïo La quint'effence 
niere de viure dcfordonnee engen¬ 
drent vne grande quantité de crudi- 
tez,quife jettans aux joindures leur 
diflocquent les os, comme on peut 
voir à ceux qui ont la goûte fiaïi- 
que, aufquels les humeurs vifqueu- 
fes difloquent les os des hanches, 
tes tH- ^outes les tumeurs procèdent dV- 

metirs pro- i^e caufe interne, fçauoir de l’humeur 

cèdentdv- . ^ 

ne caufe peccant,commeiediraycy-apres,ex- 
jntcine. tuiiieurs faides par quelque 

coup depoing, baftonnadeou fem- 
blablesjlefquelles ne fe doiueiit dire 
vrayement tumeurs, mais inflamma¬ 
tions & contufions. , i 

Et parce qu Ariftote dit en fes po- 
fterieures que la définition ell celle 
qui nous fait cognoiftre la nature des 
chofes, il eft neceflTaire de définir les 
cfpeçes de foluuon de continuité. 

De finition Doneques commençant par les 
JC i-vicere. vlccrcs, ie dis que IVlcere cft vne folu- 
tiondç continuité contre nature ar- 
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riuant au corps,d vue caufe erodentc 
comme bile, atrabile, pituite falee àc 
putride. 

Playe eft vue folution de continui- adfpiTyc'! 
té contre nature recente, fanguino- 
lente,prouenante de caufe trenchan- 
ce, comme efpee, couteau, ôcc. 

Apofteme eft vne tumeur contre 
nature arriuantau corps par fluxion, fteœe. 
ou congeftion d’humeur peccante en 
qualité ou quantité, 

Diflocation eft vne folution contre Définition 1 

jiature arriuant aux os déplacez de '“*** , 
leurs cauitez, foitpar cheute,deftorfe, 
coups,heurs ou fluxions. 

Fraélure eft viie folution decon- oefiniW 
tinuité faiéle en ros,de caufe violente 
qui le brife ou le fei^d,ou le cafte ànet, 
ou auec efquille^, . 

Et parce que iay dit que Id caufe Définition 
interne des tumeurs, vlceres, & lu- 
xations eft bien fouuent l’humeur 
peccante , il faut fçauoir ce que- 
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c eft qp.’fiunieur, de combien de for¬ 
tes il y en a , comment elles s’engen¬ 
drent, & comment par apres elles de- 
gencrent en humeurs peccantes en 
noltre corps. 

Il y a doncques dans noftre corps 
c5mc Bo- qu^jtre elemens,tomme en toutes les 

ftre corps T r r 

cft copofé choies compoiees, Içauoir, terre, eau, 

des 'quatre • „ r i ■ -i 

ciemcnrai- au, & icu, & en cette maniéré il y a 
quatre humeurs qui correipondent 
. aux quatre elemens : car la melancho- 

lie correfpond à la terre, qui eft froide 
& feche, le fang correfpond à l’air 
qui eft chaud 3c humide, la bile coç- 
refpond au feu, lequel eft chaud & 

' .;*.;fec.Etlephlegme correfpond à l’ean, 
laquelle eft froide & humide. 

O r il faut fçalib^'que les humeurs 
s’engendrent en npftre corps en cefte 
Comm» manière.-ce qu’on mange & que l’on 
s'engen- boit va duiis l’eftomach, ôc là par le 
iiuraLr? moyen de là^fhaleur naturelle fe fait 
première concodfion, 3c la partie h 
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plus fubtile fe fepare des excremens, 
les excremens paffent par les inteftins, 

&:defcendcntenba§,&vontliorsdu ’ . 

corps :1a partie alimêtaire qui eft vue 
liqueur blanche & douce , nommce 
des Médecins c^/a^jpaiFant par les 
veines mefaraiques va au foye où, fe i* ehiic. ' 
fait la fécondé concoftion, & elle fe 
fait rouge & deuient fang, d’où par le 
moy é des veines elle fe relpâd par tout 
Je corpspour le nourrir i à la leconde 
coébo faidte au foye, que l’on appel- dl7^hu-°* 
iefanguification,fe fait la feparation 
des humeurs, la partie quieftmoins 
cuitte eh:nommee pituite, la partie la 
plus acre & la plus lubtile d euiét bil¬ 
le ou colere, la plus grofliere & le re- 
fte eft nommee melancholie.qui çlt 
comme la lie du fang. 

Q^nd donc ces humeurs fontfe^,, 
parees du fang elles ont leur propre hS*’ 
heu, qualité, couleur ôc faueurjle pro¬ 
pre lieu dç la pituite, ce ft i’eftomach. 






14 La quint ejfence 

. . . ou les inreftinsjles joindures.Ie cér¬ 
ia pituite . 

xcfidc dans ucau & toutes les veines, elle a vue 
l'cftomac. froide & humide ,'vne cou- 

■ leur blanche , vne làueur infipide, 

Labile dâs falee ou aigre. 

kjefli. du La colere demeure dans la veflie 
du fiel, elle a vne qualité chaude & 
feche, vne couleur iaune ouverte, & 


La mcian- vuc faucur nmcte. 

Uràtre1“* La iiielancholie demeure dans la 
ratte,elle a vne qualité froide ôc fe¬ 
che , vne couleur noire & vne faueur 

dâs les vei- Le lang demeure dans les veines,il 

a vne qualité chaude & humide, vne 
couleur rouge & claire, & vne faueur 

Comme les doUCC. 

fom'îlus bien vray que ces humeurs 

ou moins s engendrent plus ou moins, félon le 

atiiisnoitrc ^ 1* * 1 

corps. tempérament, laàge-, 1 exercice & la 
condition des alimeiis ; parce qu’vn 

’ corps colérique engendrera plus de 

colere, vn) flematique plus de phleg- 
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me, vn melancholique plus,de melam 
cholie, & vn corps fanguin plus dcge. 
faiig,& par ainfi en l’aage puéril s en¬ 
gendrera plus de fang,en l’aage d’a- 
dolefcence plus de colcre,en l’eftat vi¬ 
ril, plus de mélancolie, & en lavieil- 
lelTeplus de pituite. Faut coo- 

Et quant aux exercices , celuy qui exetcLl? 
p.eche engendrera plus de phlegme, 
qui tirera des armes plus de colere,qüi 
diante, plus de Tang, & qui eiludie, 
plus de melancholi e. 

De mefme eft-il des aliments, qui 
mangera des raues, legumes,des poif- 
fons & autres aquatiques, ou boira de 
reau,engendrera plus de phlegme,qui 
mangera des elpices, des aul:(:,oign6sj gedes viL 
porreaux, boira des vins gaillards &; 
puilTans, comme mufeats de Fronti- 
gnan,vin de Craux ou Canteperdris, 

Grecs, Maluoifie & femblables, en¬ 
gendrera force colere : les chapons, 
gelines, perdriz, faifans, veaux,mou- 
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tonSj oifeaux de montagnes,pain blac 
S>c quelque vin délitât, qui ne foit ny 
gaillard , ny foibic , qui ,foit bicu 
meur,engcndrera force fang,les chers 
groffieres comme de beul?, vache j 
pourceau falé, des choux, poirce, & 
autres chofes femblables, engendre¬ 
ront beaucoup de melanchoTie. 

Ces humeurs feretreuuent dans le. 
fâng toutes enfemble, ou bien Tviic 
te fang fc p^tis quelautre,félonqueftla naturè 
duchyle,ainrieflIanaturedLifang,5c 
par ainfi h le fang fe treuue melân- 
cholique,lelâng fera melâcholique,- 
s’il fe treuue bilieux, le fang fera bi- ' 
lieux, fl flegmatique, le fing fleg¬ 
matique, & £î le chyle fe treuue pur, 
le fang auffi en fera pur. 

Et parce que nous auons dit cy- , 
defîiîs que le chyle eft le fuc de ce que 
àü chilcii nousmâgeons&beuuonsx’eftpour- 
fUon icie- quoy le chyle deuenaiit fang, il fiut 
loLïJ.^ ^ 1^ mefme qualité du 


treuue de la 
nature du 


te fang ay- 
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cîiyie^fi bien que la partiemoins cuite 
fe nomme fang pituiteux^la partie qui 
eft plus cuite, fe nomme fang coléri¬ 
que, la partie fuffiiàmment cuite de- 
üienCroLlge, clair, & fe nomme fang 
pur, la partie plus grofTiere & plaine 
dé lievdcuient plus noire, & fe nonv 
me fang melancholique. 

Lefquels humeurs purifieizr dans le 
fbvefoUtalimentaires dcdiez,pour la 

. , . r auccle sag 

nournture des parties^&font reputez eiiesontics 
de la malTe du fang : auffi n’ont-ils IS/cc!’* 
point d’autre fiege ny demeure que 
les veines j.& tant que ces humeurs 
n’excedét point la proportion requife 
de leur quantité ou qualité naturelle, ^ 
alors les corpsiouydéntd’vne parfan nin tât^-ic 
6te iàilté : mais au contraire fi cette fom^éfga*" 
harmonie eft deftruite par ralteratioii 
de ces humeurs elle caufe piufteurs 
fortes de maladies* 

Les humeurs fepeuuent altérer das tes i..i- 
les veines, & hors des veinés^ ft elles 

.--- - --- g 
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s altèrent dans les grandes veines^ellcs 
a« veines, affligent la rcgioii du cœur, caufent 
lesLufènt. les fievres continues; fl hors des gran¬ 
des veines^ elles affligent & attaquent 
le cœur^ôc caufent les fievres intermit- 
tantes .‘Mais ù elles s’altèrent dedans 
& dehors des veines, elles n’affligent 
pas feulement le coeur :mais fouuent 
chafque humeur caufe folution de 
continuité. 

^ , Et de fait quand la colcrc ou bile 

Comme la . n > t i i 

bile peut Vient a s altérer, deuenant beaucoup 
«ufer 1 yj- chaude^ ^ beaucoup plus feche 

que fon tempérament ne,requiert, fi 
fortuitement ellefe iettefur quelque 
partie molle du corps, elle produit 
l’vlccre. 

^ ^ . Mais quand cette alteration eftme- 
der«/fi-" diocrc,ceque la bile s’eftend à la fur- 
*’'*'*' face du corps alors elle caufe vne 
herilipelle,qui elf vne inflafnmationfori 
ardente qui occupe principalement le cuir, 
quelquesfois vne portion de la chair, 
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prouenant de fang bilieux (0 bomllant, 
qui pour fa fubtilitè ne s'ejleue en tumeur 
apparente , mak s'efanche en long , en 
large, ores fa ores la, fans s arrefier en cer¬ 
tain lieu : tellement que riieriflpele fè. 
traine ainfi querherpes, & quittant 
fa première place fcgiiiTe petit à petit 
iufques aux parties voifines, & excite 
vne douleur poignante ou mordi- 
cânte, fans aucune tention:fa couleur 
eft mi-partie de iaune & de rouge > 
qui’s’efuanoüit quant on la touche, 
puis foudainement retourne [: & eft 
riieriflpele d’autant plus exquis, que 
la coleredontil eft engendré eft pure, 

& moins meflee des autres humeurs. 

fl elle eft meflee auec plus gran¬ 
de quantité de fàng ou de pituite,ou 
demelancliolie,l’herifipelle fera œde- 
mateux, flegmoneux, ou fchirteux. Il' p'-'iiç coni-; 
faut nôter,que fouz le nom d’heiifi- 
pele font comprifes les puftules bi- 
îieufes , commeles veftiés & biibes, 

- B ij 
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(]ue les Grecs ont nommé'fhljSîe- 

mes Sz phlyéiides. 

bifk]' Q^nd la bille deuient fubtille^cC 
?eï^^Iciiarge fur quelque partie du 
' * corps, elle produit & engendre vu 

herpes. ou dartre, eji 'vnherefi- 

pele auec de petites 'viceres. 

Qqand la bille fe defgorgè hors la 
dû fiel bouche du ciftyfellis, alors elle pro- 

Definfiion fcnomme Iteritia. Le- 

quel, félon Hipocrates au premier 
Hure des maladies aiguës eik^n débor¬ 
dement de bile par tout le corps. 

Trois ef. Galieii fait trois efpeces àLteritia. 
^cccsd'itc- La première eft proprement appellee 

I. launilfe, caufee de la bile iaune par 
le vice du fbye, ou par la bouche diu 
fiel. 

^ Lafeconde efl:noiraftre,engendree 
de la bille noire , par Tindilpofition 
de la ratte. 

5 . La troifiefme, teland fur le verd, 
caufee par le meflange de IVne &c 
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de Fautre humeur. 

Et Fhomme qui aura quclqu vno 
de fes maladies , fera de tempéra¬ 
ment colérique, de couleur qui tirera 
fur la iaunide, le corps pluftoft inai- 
gre & fec, que gras & vermeil. 

Quand la melancholie s’altère & comme h 
furabonde, elle fait la playe noire * 

liuide oblcur ,& le nomme gangre- chancre oi» 
ne;ou bkn fait vnç apodeme noire, gtc«e* 
ôe fe nomme chancre, comme dit 
Auicene au 5 . chap. du 4 . liu. du Fem 
Cenoin de gangrène eftdefcendu 
du verbe ( jtao ^ qui fignifie en Fran- Définition 
Çois manger ou rqnger.-c^ w dif- 
^oftion qui tend à mortijîmtion de U par¬ 
tie 'vlfereejaquelle ne fl encores morte nj 
priuee defentimenty mais elle fe meurt peu 
à peu: de maniéré, que fi on n yîmçc 
bien tod les remedea .cônuenâbles ,^ 
elle fe mortifiera du tout, voire iuir 
ques aux os, & alors les Grées l’ap¬ 
pellent Sphaçele^ laquelle différé de 

^ Üj 
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Gangrené,en ce quelle efl'vne-parfais 
Be mortification , non feulement des os 
{atnji quehienfouuentle nous fait enten^ 
d^e Hipocrate ) mais aujjî des autres par¬ 
ties,tant f&lides que charneujès,ou moyen¬ 
nes. Il y a vné autre efpece de cette 
maladie qui précédé Tesfaccle, qu’on 
stiomcnc. xiomuïc Sthiomenc , que le vulgaire 
appelle feu S. Anthoiné : laquelle efi 
'vm mortification.incomplète, qui ejî 
encores in fieri ,félon les 'Phifeiens, la- 
qu'elle gai^ne les parties 'vofines^, en telle 
forte quelle les esfacelle ; ce qui nous 
fait Bien voir à l’œiljque laGangrene 
& ftiômene ’fe péituent acheminer à 
rêSfacelle ceft à’direà l'çxtiiidion 
, absolue deidchaîeur naturelle de îa 
pârtieymais don pas i’esfaceWe ' de ve- 
nirfthiomeiïe ou Gâgrené/îedis bien 
dauaiitage, ^uef'là ’Gangrënt' ne tra- 
uairlé' que lés parties' molles, mais 
f esfàcci (e les moitifie toutes,corrom- 
pant abfpiumenr leur fübftance, fi 
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bien que quand on les pique,taiîl e,ou 
bmfle , elles font infenfibîes, leur 
fe^timent eftant abfolumeiit an,can-* 
ti & perdu. 

LeCauGçr,queles Gtecs nomment 
Cardnos ou Carcinoma, & les Latins 
Cancer y eftaiiifi appelle,'à caufe delà nom- du 
reffemblance quilja auec le Chancre 
ou EfereuifTemar tout demefme que 
rEfcreuiïTe de mer eft de-figure'ronde 
ôc de couleur cendree, ayant les pieds 
à demy crocliez ,]& tenans comme 
des pincettes, demefme le Cancer eft 
defigureronde, de couleur cendree ôc 
a des veines entrelafTéés quireprei^^ 
tent des pieds, auec >lefquels lîsatta'* 
che,& tient-ferme çoihme vn cloud- 
contre la partie. 

C eft pourquoy nous difons,^?»^ le , 
(ancerejt njne tumeurrondeyduriyinejgaley du c^aççr. 
de couleur liuide , accomfagneede douleur^ 
cuifeur, 'venenojîté db chaleur,^ à raijonde 
U pourriture & putrefaÛm de l'hurnéur^ 

B mi 


'Comme 
I-ariabi!c 
cau(e la !c 
pie ou le 
cancct. 
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AjAYit des 'Veines grojjès entortillées^ 
qtleines d''vn fang meUncholique , hruflê 
^ qmjt réduit en cendre, 

Sur ce propos, Galien affirme, que 
quand l’Atrabile redonde en toute 
1 Habitude vniuerfçUe du corps, il fd 
fait r Elephamia/is.cell à dire la Ladre-t 
riermais qiüdelle feiette fur quelque 
partie, elle engendre le Cancer,D’où, 
nous pouuôs c'olliger,qué la Ladrerie 
& le Caheer,forit produits dVne mef- 
me caufe ^ fçauoir de la melancbolie, 
adufte & bmilee, laquelle aquerant 
ynefeconde ébullition, faitle Gliâcrb 
vlceredequel Chancre félon Auicehe 
^produit & engendrédVne melan^ 
cholie adufte, laquelle venatà boüik 
îonnerparvne fécondé foisÿcaufe le^ 
dit Chancre yJeeré. - ■ 

. De cette humeur melancholiquè. 
pngendree de colere noire & adullcy 
Vaillent enedres les bubons, charbos, 
mtrax Se femblables,. 
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L’Komme qui aura ces.maladies, 
fera de tempérament melancholique, 
decQuleur plombine ou terrçftre,& 
dçpeu de paroles. 

Quand la pituite furabonde, elle j" 
fait cette apoftej.Tie> qui fe nomme P*' 
t^ndimUy parce que comme preuue 
trçs-bien Çalien auquatorziefine de 
là XberapçutiquÇj efi^ne Définition 

a.'pojieme jiegmmque de couleur bUn- 
chajlreymolleye^ quelquefois fans couleur^ 

& pa7‘ticulieremenP'Jt elle efi Jimple, 

Il y a deux fortes dVndimie j ainfî 
que des autres apolbemes, fçauoirle^'^^"'®- 
vray,& le non-vray. Selon Guidon, 
au' chap. 4. des.Apollemes flegmati- * 
ques, rvndimie yray, eft fait de fleg-^ 
me naturel,qui n eft autre qu’vniàng la noi?, 
qrud & ^maldigeré, lequel eft dans la. 
maftè fànguinaire pour nourrir les 
parties flegmatiques : lenon-vray, eft 
fait de flegme non natürellê. 

Naiffent pareillement de la flegme, ; 


les NodofiteZjles Efcroüellesjes Gla-. 
dulesje Goitre, Loupes, & autres de 
ces fortes. 

dhs&‘'dê Les Efcroüelles queles Grecsap- 
Kïr‘° p^^lent Choirades, les Arabes Scrofa, 
nom. üCles Latins Struma ,font desTumeurs 
dec Efcor” dures,des Çlandulesenclojès dansvn^ro- 
««tes. pyç Cifl ^engendrée de pituite crajjey etire'* 

fechee: bu bien caufee depituite jalfe -, ou de 
chair fort endurcie : mais raremetfefont de 
pitmtefimple. On les appelle de ces nos,' 
àcaufe que cette maladie arriue fou- 
uent aux pourceaux ,- à caufe de leur 
manger golu,&: grandement auide,* 
à railon dequoy les enfans qui n ont 
cncores aage de raifons mageants de-, 
fordonnement,{ont plus fubj ets tel 
mal que les bomrnes lefq uels font ré¬ 
glez & guidez par laraifon.Ou biem 
nous^ pouuons dire que ce mal eft 
ainfi appelle, à raifon que les truyes 
font fort fertilles, & engen drent force 
cochons ; ainfi les Efçroiieiies engen- 
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drent bourgeonnent forces Ef- 
croüellesou Glandules. 

Galien, au liu. 14, de fàMetfiodc' 
chap. II. &: Paul Æg-inetc,liu. 4.di- 

r ^ 1 T'r " viennét les 

lent que les Eicroüeiies vicnnetpour efaoudiç*. 
lordinaire aux aignes, aifelles, & plus 
fouuent au col, pour éftre plus voifiii 
de la telle,d où flue & defeept la pitui¬ 
te : aux mammelies & tefticules elles 
y viennent rarement, parce que ce 
font parties plus robulles. 

Auicenne,& Aecc, dillinguent les^/J/foitî 
Efcroüelles, en bénignes & malignes: Jetcrouei-^ 
les benignes,font fans inflammations 
& fans douleurs , &i leur dureté cllgncT. " 
médiocre : au contraire, les malignes 
font beaucoup plus dures, plus grof- 
fes & inégalés ^ accompagnées de 
douleurs & inflamrriations, fuiuies- 
dVne pulfation , lefquelles s’irritent 
bien fouuent par Ivlàge des remedes, 
c ell pourquoy elles peuuent ellre ap- 
pellees chancreufes, y ayant d’Atrabile 
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parmyquilesrédainfiferoces &fau- 
uages. Guidon de Cauliat,lumière 
des Chirurgiens, fait diftindion de 
ces maladies, en douces & malignes, 
les appellant les vnes glandules, les 
autres efcroüelles; & définit la glan- 

Dc£nitiondule,'ï;«£' tumeuT eJgale,molpile ^moL 
arriue leplusjoment au coh 
hion& dit <qp.e\'cÇcrotid\ccefi 'vne tumeur 
dure ^ dolente, accompagnée deplujieurs 
autres glandules fixes ifi) immobiles : fc 
qui nous fait entendre que par le nom 
de glandule, il entend parler des dou¬ 
ces, lefquellesfontcaufees d’humeur 
melancholiqueoupituiteufe : & par 
Deriuateiir les efcroüelles il entend de celles qui 
7™ ‘^‘^ônt affinité auec le chancre. 

glaiidullc. , n • r \ t r 

La glandule eft ainii dite^à la u- 
g"a".militudedu glan , laquelle efi 'vne tu~ 
meur endofie dans vn chijl aJJe 7 ^mo[le,tou- 
te feule, mobile, ^fip^aree , leplus fouuent 
nomade ^^g^^drce aux efmpnHoires. 
fïoitrc. Le Goitre eft appelle des Grecs 
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^ronchocel/e: ÔcdéTagaudjHcrnieau 
goffier. C'eJÎ njne . Tumeur grande çÿ* 
ronde au col , engendree entre la peau gp* 
lafpera arteria, où il s'enferme dans 'vn 
Chifl^ tantôt chair molajje gsr deprauee * . 
tantofl quelque humeurfemhlable au miel 
ou au Juif ou ala pafe you à l'eau : gp* 
quelquefois fe retreuue,ainfique wut (jL 
f, de petites pièces dure, 0* longuettes 
femblahles à des efquilles d'os. ^ , 

J il 1 • / 1 1 Dermatc!» 

La louppe elt deriüe du nom de du nom * 
LupaoM Lupulus, qui fignifie vnpe-.dekîoup«» 
tit loup, les Grecs l’ont nommee Li- 
ctena ou Ljœnis, à caufe que comme 
dit Guidon, elle eft faide comme 
vne petite loupe : c ejl'vne tumeur mol¬ 
le, ronde , laquelle arriuepour le plus 
fouuent aux lieux durs fecs , comme 
aux paupières,joinêlures aux lieux ner* 

ueux. _ _ 

Le corps qui aura’ quelqu vne de Pronom- 
ces ma ladies fera de tempérament 
Hématique de couleur Hanche & 
allez charneux. "" 
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Qjwnd le fang furabonde'& dé¬ 
nient plus chaud & plus humide,il 
fait cette apofteme qui fe nomme 
jlegmon fimple,&nonhmple, Vau¬ 
tres apoftcmes chaudes. 
t)efin!tioft Le fîe^mon eft 'vne tumeur enzendreede 

duflegmon a / - / / ^ /■ /- 

fang louable en qualité, qtktjortant tout 
a coup hors des veines en plus grande qua- 
tité qu'il nejl bejoin a la partie pourja 
nourriture y induit chaleur^ rougeuryen^ 
tion, renitence,puljàtion, ^grand dou¬ 
leur, comme ton voit en topthalmie, à la 
parotide, à lefquinance^ Çÿ* autres ejpeces 
deflegmon, qui tous prennent leurs noms 
desparties où ils font ajjts ; & eft le fleg- 
mon,d’autant plus exquis que le fang 
dont il eiî; fait eft bien tempefé. 
le n’ignore pas que lesanciens ont 
cm p”rir”cphsIenom de flcgmonen trois ma- 
”°|^^fç„nieres : pemierement pour'vue in- 
iroisma- flammation , fievre ou intempérie 
chaude & feche fins matière de quel¬ 
que partie, fondée jfiir lethimologie 
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dcfon nom,lequel eft tiré du verbe phiegmar^ 
Grec phlegmanein , qui defeend du 
primitif phlegein , qui fignifie enfla- flegmon. 
mer,ardre,ou bruller; Secondemét 
il eft pris pour toute tumeur caufee 
d’humeur chaude ; En troifiefme lieu 
depuis le temps d’Erafiftrate,il a com« 
meiicé à eftre dit proprement vne tu¬ 
meur contre nature faiéte de fang pur 
& loüable,fortant hors des veines ac¬ 
compagnée de chaleur, rougeur, pul- 
fation, douleurs,& renitence. 

Il y a deux forces de flegmon, l’vli 
efl: vray & légitimé, èc l’autre non 
vray& baftard,levray eftcaufé d’vn 
fàng bon & loüable, Beninget natu¬ 
rel ne péchant qu’en quantité, le non 
vray & baftard s’engendre en deux flegmon, 
façons,foit par admixtion ou par traf 
mutation partialle & non totallejpar 
admixtion , comme quand auec Iç 
{àng la bille fe me£Ie,ou la pituite, 

©U U mel^cholk cxcrementitielle, 
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d’où viennent ces appellations, le 
phlegmon erihpelateux, phlegmoil 
œdémateux,phlegmon fchirreux^pat 
tranfniutation,comme quand le fang 
pur efpànché en la partie par corru¬ 
ption vient à degenerer en partie en 
bile ou en pituite, bu en melancho- 
Iie,cequiarriue fuiuaiit la difpofitio 
du fang pur découlé des veines iùrlcs 
parties tumefieesi 
Et riiomme qui fera âcueillydcces 
maladies fera de téperament fanguiuj 
de couleur rouge àt médiocrement 
charneux,&lapoftemefera rouge & 
douloureufejôc ü bié i ay dit que delà 
eolere nailTent des vlceres,erihpele,& 
autres tels accidêsrle meme fait en no’ 
là melancholie, le flegme & le fangy 
Et deuez fçauoir, que comme dit 
Auicêne, bien rarement naifTent ma¬ 
ladies d’vne feule huiUeur, fi bien le 
vray flegmon s’engendre de fang 
pur (k bénin, neantmoins péchant 
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en fa quantité, ainfi quauQnsdity^ 
que nous enfeigne lean de Vigô au 
Chapitre du Flegi-non,parlantTheo- f 
riquement : donques ne s’engendre 
ce Flegmon , de pur fang, mais pur. 
d’vne matière mixte, fi bien il prend 
fa dénomination de l’humeur prédo ¬ 
minante , tellement qu’on n’appellc 
pasvne vlcerebilieufe,àcaufequelle 
eft caufee de fa leiile Bile j mais parce 
que parmy ces humeurs qui font vnies 
à faire cette VIcere, il y a plus de Bile 
que des autres humeurs, ainfi du relie. 

Nous au ons iu fques à prefent par¬ 
lé alTez luccintement des maladies r 
qui font caufees des humeurs diftin- 
(^es les vnes des autres, à fçauoir des 
Vlceresôcdes Apoftemes, & defcrit 
comme quoy elles s engendrent : i 

maintenant nous dirorvs briefuement 
comme fe font les Playes, Fraélions, 

& Dillocations : & par apres nous 
yiend rons à laCurati on,laquelle pouf 
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plus grande commodité du Leéleiir, 
nous réduirons en cinq parties ainfi 
que nousauons promis, 
le dis dôcques que les playes, corne 
Les playes dit leaii dc Vigo au difeours general 
qu il fait des playes, par rauthoritéde 
Galien parlant dVneabfoluëfolution 
de continuité,font deplufieurs fortes, 
félon la partie ou cllesfefontjveuque 
■ les ynes fc font aux parties fimilaires, 
les autresaux parties organiques ou in- 
Ifrumétai.rcscdlcsqui fc fôt aux parties 
fimilaires, les vues fe fôt aux nerfs, les 
autres aux ligamés,les autres aux Artc- 
res&auxV einessccUes qui viennétaux 
parties organiques-, les vues font aux 
parties principales, corne au Cœur, au 
Cerueau,&: au Foye,les autres aux par¬ 
ties miniftrates,c6me à la Trachee Ar¬ 
tère, àr V terus, àla Yèffie & séblables; 
aucunefois arriue à des parties indilFe- 
rétes,cômeàrœil,àroreille,ou au nez. 
Lacaufe de cette feefehe folutioa 
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de continuité, comme dit Aliabbas au La caufc 
quatriefmefermon delàreelle difpo- poJdcdlt 
fition, procédé de caufe animée, Ôc 
inanimée : de caufe inanimee,comme îaauimez. 
des efpees, arquebufes, fléchés ; coup 
de pierres, & femblables inftrumens 
quipeuuentfeparer la chair, animee 
comme poindures ou morfures de 
befl;es,coup de pieds & de tout autres 
moyês qu’il y a. pour pouuoir blefler. 

Orlaplayequelcs Grecsontnom- Deriuatioa 

/ r 1 1 '' Al TT- , du nom, SC 

me HeLcos ou Traumti : Hipocrates la définition 
prend pour toute maladié, mais Ga- 
lien veut qu elle jlbit <vne joluüon de 
contimiitêykifle en la chairpar incijton : 

Et nous difons que c efl: 'vne Jolution 
de continuitéi recente^;/fans pourriture, 
faiéîe en partie molle, par coup , cheute^ 
morfure , etj autres caufes externes. 

La play c prend diuers noms, félon 
ladiuerhtéde lacaulequila produit, 
oufelonla partie qu elle occupe: car caufetiuiia 
Il elle efl; fai,de par chofe poignante, , 

“.~ C q 
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elle eft âppellee en Grec Ni^ma , en 
Latin en François, Pointu¬ 

re : Si elle eft fai6te par contufion, 

. meurtrifTeure ou diuifionaux parties 
molles, faide au dedans, le cuir de¬ 
meurant entier à caufe que la folution 
eft occulte ôc non manifefte à la 
veuë,elle fe nomme cnGïccThlafmay 
Noms des ^ (^e Laüns (oüijîo : Si elle ^ft faidc , 
par froifteure, & qu’il y aye cbncauité 
qui procédé du coup, elle fe nomme 
en Grec EntlaJJis,ôc en Lütin lllifa: 
Si elle eft faide par déchirement ou 
àrâchement aux fibres des mufcles, 
elle eftnommee en Grec Tilma,&c en 
Latin yuîfo ; Si elle eft faide par 
morfiirc d’animaux, elle eft appelles 
en Grec TheriodetayCn Latin iWor- 
fiftSi elle eft faide parteorfure de 
chien, elle eft âppellee en Grec Cjno- 
detayCn. Latin Canum morfus ^ &s’il 
eft enragé, la playe fe nommera en 
L^odeta, en Latin £misrahidi 
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morfus. Si elle çft fai de par ruption & 
diuifion aux parties mukuleufes, fans 
qu’il y aye play e,elle fe nommera en 
Grec Regma, en Latin RuptioiSi elle 
cft fai de par diftentionaujç nerfs , 
qu’il y àye diuifion aux parties, ner- 
ueufes fans playe, les Fibres des nerfs 
çftant meurtris, elle fe nommera en 
Grec Spdfmay en Latin Conuuljto ou 
neruorum partiumJolutio 5 Si les parties, 
qui vnifTent les autres parties, com¬ 
me les ligamensjfont arrachez , les 
Grecs les appellent <iy 4 poJpaJma , les 
Latins Eaulfto , les François Diuulfîort 
ou arrachement des ligaraens: Si le fang 
fort des veines, & qu’il fe relpandc; 
foubsle cuir, prenant couleur liuide,- 
les Grecs rappellent Enchymofîs^ les 
François EchjmoJè , les Latins San^ 
guinis effufo : S’il fe fait apertion dq 
la bouche pu orifice , & bout des vei¬ 
nes , & que le fang en çpule-, elle fe' 
nommera en Grec AnaJîomofisj en La^ 
G iij . 


la playe 
& /impie 
cotripofee 
^acompli- 
Huce. 
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* tin. Venarum apertio , en François’ 
apertion de la bouche, & anajîomojè c.ei 
'veines: Si le sâg fort des artères en fau- 
tclant, &; couilc par les tuniques d’i¬ 
celles, ou tranfpire à trauers en forme 
defûcur, ou comme (i onexprimoit 
lesaiiiiquesfetrduuant trop rares ou 
le fâng trop clair ou fubtil, elle fe 
nommera Diapedejis , tranjfudatio, 
trmfèoUtio,aut exilitw ; Si lelàng coule 
delavefne par eroflon & rongemét 
delà veipe procédant de caufeinter-^ 
nc., .cqnime de quelque humeur cor- 
rdhfue, alors la plàye ou pluftoft IVÎ- 
cete fe nommera en Grec Diahrojts, 
Anahrofts, Kexis, Erojio, corrofto, c’eft 
à dire corrofiô de la veine, & ù la peau 
eft arrachée par cheute ou violente 
conculîion, alors ellefe nommera en 
GctcÀpoeirma, en Latin cutis Euul- 
^0, en François 

O res,des play es, les vues font hm- 
ples, les âutres 'compofecs, & les au¬ 
tres compliquées. 
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Laplaye eftdite fimplc ,,lors qu’il 
ni a aucune caufc ny fymptome qui 
la fuiue & accompagne. 

Elle cftditecompofee lors qu’il y 
a adjondion d accidens. 

En troiEefinç lieu elle eft diteco- pia>e com¬ 
pliquée, alors qu’il y a plufleurs indif- 
joutions meflees éc jointes, enfcm- 

La playe ell: fuperEeielle ou pro.- 
fonde ; fuperiîcielle, quand'-il n’y a oû°u° «- 
que les parties extérieures &: appareil- 
tes entamees 5 profonde quand elle 
pénétré iufques aux parties intérieu¬ 
res 3 c cachées, comme au Cerueau,en 
lamoüeliederEfpine,aux Poulmôs., 
auCœur, auDian:agme,àrEfoplia- 
gue, à i’Eftomach, aux Inteflins, au 
Foye, en la Ratte, aux Rains, en la 
Veffie, ou en la Matrice.; 

La playe fuperficielle d’dle-meE n.-v p’ave 
me eft cogneue par les fens., & n’u 
que faire d’autres indices' que,ft>y- 
C iiij. 


laplaye. 

peaetrantc. 
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mefÎTic, attendu quelle le voit &iu- 
ge à l’œil. 

Mais les playes pénétrantes,ont bc- 
foin d auoir des fignes dcmonftratifs, 
pour cognoiftre & defcouurir quelle 
partie elt odencee & navree, car d’i- 
§elle dépend la vie. 

Cômençat donc par la partie la plus 
noble nous dirons que li le Cerueau 
^ ou fes méningés font offencecs, ou 
navrees j le fang foit par le nez, quel¬ 
quefois par les oreilles, le vomiiTemét 
ic prefente toutaufli toft:,& par inter- 
ualle la douleur eft fort violente, la¬ 
quelle s augmente au remuement des 
mafchoüëres,& quand on-balaineà 
gros foufrjirs ; qUelques-vns ont les 
lens endormis liebetez auec vne 
furdité, à la plufpart aufli defdits blef- 
fez arriuent des conuultions , & vne 
heure apres la fîevre les fàiht, prefquc 
tous le troihefme ou quatriefme 
jour ils tombent en reuerie, d’autres 
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lîfefmes meurent, defchirant les ban¬ 
des, & linges defquels on leur a bandé 
leur tefte , prefentaiit, au froid leur 
playe toute nue & defcouuerte. 

Qiwnd au progiioftic, fi le coup prognonu 
pénétré iufques au ventricule du ccr- 
ueau, il s’en enfuit vne mortloudai- 
ne,à caufe que l’efprit animal fort tout 
a coup j s’il n’entre pas fi auat, on n’en 
meurt pas fitoft. 

Si le cœur eft bleifé il fort vne gra- signe qusd 
de quantité de fang, le poux eft de^ 
bile & petit, la couleur de la face du 
malade eft fort paile, & foudain, les 
extremitez deuiennent froides , & 
le corps fe refoult en fueurs froides 
& puantes, meftageres delà mort, 
laquelle arriue en bref. 

Pour lepronoftic, toute playe qui 
arriue dans la région du cœur, la faut des pUyes 
iuger neceffairement mortelle, parce 
qu’il eft produdifde l’efprit vital, qui 
eft la caufe qu’il fe doitmouuoircon- 
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dnuellement, & donner aux aitefes 
vn mouuement infatigable & perpé¬ 
tuel pour maintenir la chaleur natu¬ 
relle des parties : or la pîaye luy em- 
pefchefa funâ:i6n,& interrompât s 5 
adion fait celTerfon mouuement, & 
par confequent celuy des arteres,d oii 
s’enfuit par neceflite, l’extindion de 
la chaleur naturelle qui confemoit les 
parties, d’où vient que la mort frappe 
la porte-, & vient trcncher le filet de la 
vie : fl le coup entre iufques aux ven- 
triculles du cœur, d’autant qu’il fe fait 
grande effufion de fàng, & perte d’ef 
prit vital, qui abbat les forces, & em- 
pefchequelaviene fepeut plus ref- 
pandre parla voyedes efjprits par tout 
le corps , alors le malade meurt 
• fîibitement à la réception du coup. 

Q^nd faplayc arriueau foye, il 
^desfôrt grande abondance'de fang, les 
hypocondresfont comrne retirez vers 
l’clpine, le patient a des picqueures 
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au cofté, & des douleurs iufques aux 
efpaules du mcfme cofte, il luy (iir- 
uient des grands vomilTemens vio- 
lens,iufques à tomber à' cœur failly, 
difficulté de refpirer , & vne petite 
tous. 

Pourlepronoftique des play es du Prbnoftic 
foye, à caufe delà grande cffiiüon de 
fan^ qui lé fait, elles font dittes mor¬ 
telles, & encores que la playe ne foit 
que lùperficielle, li ne lailTe-elle pas 
deconfommer le corps à la longue, à 
faute de 11 eftre nourry comme il faut, 
le làng s’eftantperdu, & par confe- 
quent les efprits,qui eftla caufe que 
fort peu en peüuent efchaper, 

SilespoUlmonsfontblelléz, lepa-j;^^^ 
tient crache du fane efcumeux', & nep'àyes da 

, r ^ 1 t • > pouJmon. 

peut reprendre ion nalainô quauec 
peine, ou bien auec vn üflemen t,- & à 
melùre que les poulinons font leurs 
mouuem eus l’on voit fortir vn grand 
vent hors delà playe, voire mefmeli 
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on y approche vne chandelle allu¬ 
mée, le vent qui en fort viendra aie- 
ftaindre. 

aerpiayes Pour Ic pronoftic des playes des 
‘*“*’®“‘i"°'poulm6s ; iedis que pour laplufpart 
elles font incurrables,à caufe que leur 
mouuement continuel empefehe la 
reünion, &: parle moyen de la toux 
que caufe ladite playedefchire& ef- 
carte continuellement les bords d’i¬ 
celle, ce qui empefehe là reünion tout 
à fait, &: fi leblelTéne meurt fubite- 
ment,à la fin il fe defeiche & confom- 
me peu à peu de fievre & de langueur. 
Signet (îes Q^nd la playearriue au fonds de 
1^ poi£trine,en haJenant le vent feiet • 
te hors parla playe,& pour la bien co- 
gnoiftreilfautvfer delà poudred’A- 
loés, de Mirrhe,& d’Ariftoloché dans 
ladite playe, outoutauffitoftle pa¬ 
tient fent lamertume à la bou^ 
che. 

Si le coup, pénétré danslapoidlrinc 
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il apporte grand danger,, & principa- Pconoftk 
lement s’il y à quelque partie inte- 
rieure oftencee, & fi la playe pénétré 
profondément en quelque partie que 
ce foit, elle eft dangereufe,.d’autant 
que l’air externe qui entre par icelle 
fans eftre préparé ofFence les parties 
intérieures : ioint aufli que l’efprit in¬ 
térieur s’exfialle parîcclle, d’oü la ver¬ 
tu ell debiliteeâoint encore qu’ellene 
peut eftre bien modifiée > de là vient 
qu’à la fin elle dégénéré en fiftule, 
d’oû s’enfuit la mort, ou difficulté 
pour toute la vie. v 
Si la ratte eft blefTeCjfefàng fort du Signas iet 
collé gauche,noir & melancnolique^^l"”*^'^* 
du meCnecofté les hipocondres de- 
uiennent durs, la douleur s’eftend iuf 
ques à la Clauicule, & le malade eft 
fort altéré. » 

Pour le pronoftic , les play es' de Pionoftic 
laRatte encores quelles nefoient fi £*£«? 
dangereufes que celles du foye, bien 
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qu’il y aye grande effufion de fang 
greffier & melancholique, ne laif- 
fent pourtant d eftre mortelles, pour 
cftre ladite Râtelle compofee d Vue 
chair fpongieufe, molaffie, & quàfî 
incapable de pouuoir faire vue reü- 
nion,ou cicatrice,d ou s’enfuit que le 
fang fe perdant continuellement, le 
malade meurt auec le temps. 

.. . Si le Diafraîrme eft tranfpercéjil 

.Signes des . , , . O , f 

'piaycsdu retire les nipocondres contremont, 
le malade perd les fens ôc l’entende¬ 
ment,la playe empefehe grandement 
fa relpiration, quelquefois elle appor¬ 
te la toux auec vn crachemêt de fang. 
pfonortic Q^nd au pronoftique fi la playe ell 

a^Dÿ/'^faideau milieu ouà trauers du Dia- 
fragme, lequel efl partie nerueufe, 
fans fang, & qui fe meut continuelle¬ 
ment à caufe de la refpiration, caufe à 
la fin la mort, car à f^ute de fang 
âc de repos', elle ne fe |)eut confoli- 
dcr. 
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Quand roefophague eft blefle, ICpIf"” 5 * 
pafTage du boire ^-Æ^n-anger eft fer- i-œfopfa». 
me, &file patient avalle par artifice 
<|Lieîquecfiofe ,il le vomit tout aulïi 
toft, & eftparinterualle perfecuté du 
îiocquet,de défaillance, & deeonuul- 


tion. 

Pourle pronoftique,rœ{ophague 
percé tout outre ne peut receuoir vne SrpSyw 
parfaicfe reünion , pour’eftre partie 
cartilagineufe ; ioint que le boire & le 
manger qui doit pafter par là ordi¬ 
nairement,empefche la reünioiîjd’oii 
s’enfuit la mort, ou fort peu en peu- 
uent efchaper. 

Si la playe pénétré dans l’eftomac signes <ies 
la viande & le breuuage fort par la 
playe, le vomilTement eft ordinaire, 
lemblablemeat le hocquet 5 c les dc-^ 
faillances de cœur. 

Le pronoftiqueeft,quc l’eftomac, 
ne peut receuoir rciiniô,dautant 
le boire & le màger par leur pefenteur 
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fbntdilaterleslevres, & empcfcherll I 
reünion : j oint queles medicamês n’y 
pcuucnt dire appliquez commodé¬ 
ment, toutes lefquelles raifons nous 
font pronoftiquer telle playe dire 
morcelle. ' 

Quand à la moüelle de l’Éfpine du I 
dos s’il y a playe,& quelle ait efté in- | 
eifee, les parties inferieures perdent j 
le mouuement & fentiment, toutes ! 
fondions leur deffaillent, de forte 1 
qu elles fc vuident contre leur volon- { 
té , tantoft de la matière fecale, tan- 1 
toft de l’vrine, & tantoft de la fe- i 
mence. j 

Qi^nd au pronoftique touchant ! 
les playes de l’Efpine du dos,pour la 
grande communicatiô qu’ellea auec 
le Cerneau à caufe de fa moüelle, ap¬ 
porte pour le plus fouuent des acci- 
dens dangereux & mortels , & fur 
tout s’il y ardue quelque conuul- 
fton. 
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' $i fes Reins font navrez ^ la dou- Jjf"” 
leur defcend aux aiiiies & tefticules, «‘«s- 
le malade a difficulté d vriner, il pifTe 
le fang clair, ou fait fon vrine fan - 
guinolente. ^ ^ 

Touchant le prognoftique par tels 
fignes on peut iuger facilement 
dangerdumalade, & fur tout par les 
accidens qui furuiendront, lefquels ' 
font tous mortels. 

Q^nd les inteftirjsfont offencez signet <3^ 

trenchezjla matière fecalc.ne'def-fjf„y^ 
cend plus en bas,ains fort par la play e, 
ou pour le moins fon odeur. 

Pour le Pronoftique, fi Tinteftin Pronoftîc 
ne fût en .bref fa rcünion, ou bien ÎI Ç” 
qùe-lamatiere fecale ne fe vuide parla 
play e ( là où Ton aura tiré le bout du¬ 
dit inteltin taillé ) cft cliofc mortelle, 
mais fl elle fe vuide par ladite olaycj' 
relie fillulc. 

SilavelCeelf percee,outre que le^jf""dcu 
malade piffe lefâng,Mades vomilTc- 

— ■ D 
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iHeiis, hocquets, alienation d’cfptit, 
auec rétention d vrine, voire merme 
IVrine (drt par la bouche de la playc. 

Et pour le prognollique,la vclïie 
pour eftrepartie denuee de chair,& 
pour la corrofion & mordacité de 
IVrine: joint qu’on ne peut appliquer 
à propos les rcmedes, elle nepeut re- 
ceuoir rcünion qui eft la caufe que- 
nous l’appelions mortelle. 

Si la Matrice eft bleffee, la douleur 
Matrice eft IC communiquc aux aimes, aux han- 
Wefsec. ches,& aux cuilTeSjlelangfoit en par¬ 
tie par la play e, partie par la nature, en 
apres il s’enfuit vn vomilTement de 
bile, quelques-vnes ne parlent point: 
autres perdent les lens , autres difent 
eftre tourmétees de douleurs desnerfs 
èc des yeux. 

Pronoftic Pour le pronoftiquc, la Matrice 
bleftee à caufe de la 
uicc. grande communication quelle a 
auec le ccrucau, le cœur, foye Seau- 
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très parties principales, elle apporte 
de griefs accidens, & parce que c’ert 
vnc partie nerucide, priuee defang, 

& qu e par elk palTe forces huraiditez, 

& qu’on n y peut appliquer libremét 
& à propos les medicamens, elle eil 
fort dangereufe d’apporter la mort, 
ou laiiTer quelque filtule, fi la diligé- 
ce du Chirurgien n’eft grande. 

Faut notter que fi aux grades play es, obfcmafi 
il y (uruient tumeur,c’cft vn bon fi- 
gne, pource que nature tache de fe- 
courir la partie offencee, & fait iuger 
par là quelle ne manque de forces* 
mais quàd on n’y voit enfleure quel¬ 
conque , c’cll viî mauuais prefage, car 
il eif à craindre que les humeurs qui 
doiuent concourir à la blcfTcure ne fc 
foient retirées vers les parties nobles, 
ou bien que naaire n’aye plus de pui^ 
fance, & quelle fort du tout abbatiic, 
Nottez encores que s’il y a quelque 
grande veineouafterc tranchée, il y a 
D I) . 
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grand pcril de vie, pour la grande 
Hémorrhagie qui s en cniuic, ce qui 
abbat grandement les forces, & en- 
noyc le patient chercher vne autre 
vie, pendant que nous pafTerons de 
cedifeours à celuydes fraddures. 

?e La Fradure que les Grecs ont nom- 

mé^gma ou Catagma, font de plu- 
îîeurs fortes, ainfi que dit fort bien 
Paul Eginete, au 6 . liu^ chap. 8 9. où il 
veut que la fracture neJoit autre chojè^ 
' ^uvnediuijton d'os, ou bien vne ru^tion, 
oufraêiurefaiêîe de quelque accident vio¬ 
lent. 

i!s Grees Les Gtccs pout micux exprimer la 
fortej'de^ naturcdela Fracfute ont fait les dif- 
■fiaUurc. ferences fumantes, & ont trié le nom 
de la forme de leur ruption, les nom¬ 
mant Caulcdon, Raphanidon , Skie don y 
Chidacidon, jlphidonyChalamedon eis 
oncia. 

.1 LaFradlure appelIec C4«/cd<5»,c’cft 
à dire choux efffaidc auec des petites 
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eCTuillcs poindluësjlefqucllcs refTem-- 
bleiit à la tige de lacoftedVn chou 
quaiîd on le rompt , ou Ton voit cer¬ 
tains filamens, on l’appelle Fra^S^ure, 
pource qu elle fe èità trauers de l’os. 

que nous appellôs ^ 
refort,eft quandlos fe romptàtrauers 
tout net, & eft poly fans aucune éguih 
le de inefme qu vn refort. 

La Siciedon on (oncomhre, laquelle 3 
fe fait auec quelque inégalité de la 
fradure fe retreuuant à trauers de 
l’os. 

La Chidacfdon , qui lignifie fente 4 
eft faide de la maniéré que fon fait 
ou feie-vn ais, l’os n’eftant touta fait 
feparé, mais feulement fendu, laquel¬ 
le efpece de fradurc eft tres^-difficilc 
à cognoiftre 5 excepté que l’os foità 
defcouuert au droit de la fente, 6c 
qu’on mette de l’ancre fiir l’os, puis 
qu’on le feche, alors on verra la fen¬ 
te noircie. 

D iij 
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: Lafradure dite t^lfhidon, Qtrie^ 

I / d(5»,eft aind appellee à caiife quelle 
\ eft faidbe en forme d’ongle qui eT: vne 

1 cfcaille en droide ligne de fa partie, 

laquelle fur la fînfc courbç en forme 
' decroifïànt & pour cette confidera- 

tionquclques-vnsl’ont appellee Lu- 
mris. 

Toutes lefquelles fortes defradu- 
respeuucntarriuerà quelque os que 
ce foit. 

’ - - • Lafradurc peut eftreparfaide ou 

eii parfaire impartaide, elle elt parraide, quand 
faînèr' l’osefl tout a fait rompu i &: impar- 
faide,quand quelque partie de l’os 
refie entière. 

1.1 frafture Galicu au quatricfnie de la T liera- 

ou «mpo- peutique , veut qu'aucunes foiciic 
i fimples,autrescompofees. 

I Lafimpie. Lesfimplesfontccllesquin’ontfiy 
[ Lacqmpo- apoftcmes , ny autres accidens : les 
i compofees font celles qui ont apofle- 

r nie§ & autres gccidens,comme play es, 


I 




55 


de U Chirurgie, 
viccres & femblables. 

Qniidau proiioftic touchant le 
danger ou la longueur delà fradure, 
nous la prendrons tant des os rompus 
que delafradure & des hmptofmes Pronofti* 
qui raccompagnent, car fi l’os rom- 
pu eft grand', ouquilfoit brifeen 
plufieurs pièces, ou bien que la fra- 
d:urc fbi.t proche des ioindures, ou 
qu’ellefoit aueeplaye, inflarnmation 
des parties voifines , dilletïtion des 
nerfs, piqueures & conuiiltion,ficvre 
aiguë, fyncope, ou fi la fradure ell 
furuenuë à vn corps vieux, pu mal 
çompofé, le malade fera en danger 
de mort,c’eftpourquoyrQn prono- 
ftiquera pluftoft adfericulum^quamad - 
fecurhatem^ voylà quant aux fra^ures. 

Pour fesdiflocations que IcsGrccs 
ont appelle Exarthrema , Hipocrates 
Olipmia, & les Latins X«;e4r/o , elle 
11!eft autre, ainfique dip Aliabbas au 
ncufiefme fermon de fa Pratique, au ^ 

D iüj 
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Définition ixiefme chapitre, qu vn os demis & 

de la luxa- h- -r, 

tion. • olte de ion propre lieu & joindure: 
Et Paul Eginete au 6. liure, chap. 113.. 
dit que LnxAtio^eJl articuliàpropriap- 
de , in dlienam exhus j .quo 'voluntaria 
tnotio impeditur. 

«7de ^xa' ^ la parfâide luxation nous en 

tion outre auons encotes trois autres efpece^, à 
apat SI e. D'iadnema que les I/atins 

appellent SuMuxatio , ou ImperfeéÎA 
luxdtiOfj&c les Grecs 9^ararthremajh 
féconde eftappelleedes Grecs Chala- 
fis y&C des Latins L^rolongAtA Luxatio. 
La troiiiefme forte eft Fentre-onuer- 
turedelos, elle eft appcllee des La¬ 
tins nodorum feuarticulorum relaxatio 
mena. La D/acinema eft celle qui fe fait 
lors que la luxation eft imparfaide, 
Fos n’eftant du tout hors de fa bouete. 
la chaia. La ChdUjîs U cft autrç chofe quV- 
ne eflongation, relaxation, où efîar- 
gilTement des ligamens qui lient les 
jgincfturesdaquellçdiOocationfe fait 
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parvne grande extention,comme à 
la hanche, par la violence de la gehé- 
ne extraordinaire qu on donne aux 
criminels,aux efpaules par l’eftrapade, 

& aux pieds par vn faux pas ou de- 

ftorcedupied. L’cntreou* 

, i ucrnire. 

Celle que nous appelions 1 cntrou- 
uerture, c eft celle ou nous voyons 
que les os s’entrebâillent, fans toute¬ 
fois eftrcdelplacez , cette^diflocation 
arriueprincipalement au petit focille 
du bras & delà jâbeparladilatatiô, 
dilacération ou mption des ligamens. 

Qi^lques-vns outre les quatres cf- Quelques 
peces de diflocation que nous auons 
dit, ont voulu mettre la cinquiefme, 
laquelle arriue, difent-ils aux petits 
enfans à la feparation desEpiphifes, 
comme de l’os delà tefte,de l’os adiu- 
toire, du fœmoris, & autres jointu¬ 
res, &cecy fe recognpiftpar la fepa¬ 
ration des os auec crépitation &im- • 
puifTance de la partie. 
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lâ'MtBie C’efl: pourquoy voulant réduire 
foutes ces fortes de diflocations.ilen 
qnaficma- fautfçauoitla maiiiere. leande Vi-. 
‘ ' go grand Praticien à la Chirurgie,dit 
parlauthorite'd’Auicénequela fage 
nature conioint les os enfemble en 
quatre maniéré. 

Lt prcmic- Premièrement, en les enchaffant 
f^conicm- jçj autres,ain{i qu on voit 

aux ComiiTuresdes os de la telle. 

La feconije. Secondement en les enclouant les 
vns dans lesautres, ainli que les dents 
qui font comme cncloüees dans la 
mafchoüere. 

La troiiief- q-roifîefmement en les failant fou- 
ftenir, & comme appuyer les vns fur 
lesautresjainfi qu’on voit aux os de la 
poidrine quifefoulliennent mutuel¬ 
lement , comme les pi erres d’vne voû- 
te-fans aucune trauerfe. 

La qui. Q^triefmcment, en les liant ainli 

qu’on voit aux os du coude & autres 
ioindures femblables, Icfquels font 
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conjoints eniemble par le moyen des 
ligaments & mufclcsi &en cellc-cy, 
commeafîirmelemefme lean de Vi- 
^ go, de l’authoritc de Lanfranc, fe fait 
îa vraye diflocation, lifez Ion {ixiefme 
liureoLi il traidle de la nature des os, 
au dix-feptiefme chapitre parlant vni- 
uerfellement de la diflocation des os. ■ 
Quand aux caufes de la diflocation, tes c.mfcs 
aucunes lont exmnleques ou exter- «tiçMKioM 
j nés ; comme font làuter, courir, tom- 

ber, eftfe poufle & femblables jies au¬ 
tres font intrinfeques ou internes co¬ 
rne les humeurs groflieres-& vifqueu-. 
fes,que quelques-vns nomment muc- 
cilagincufes & groflieres ventofitez, 
lefquelles enlDurantles ioindures, les 
debouetenf & chaflent hors de leurs 
I places. 

îvlais Auicenne veut qu’il y aye vne ^ 
autre caufe interne caulee dudeffaut pecc de dif- 
& manquement de la nature,comme 
il recite luy-mefme au chapitre vni- 
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uerfcl delà diflocation, à fçauoir quil 
y a des hommes, Icfquels ont la fom- 
mite' des os fort peu profonde ou con- 
caue, fi nous les voulons ainfiappel- 
1er,& lesligamens foible, qui elf eau- 
fe que pour peu d’effort quils faffent 
la ioindurefe demet & fe fait difloca¬ 
tion parmeflne moyen. 

La ioindure fe peut defmetrc en 
quatre fortes, comme preuue fortbié 
I ean de Vigo, à fçauoir au dedans & 
au dehors, pardeuant & par derrière, 
la diflocation peut eftre parfaire & 
imparfaide ; la parfaide efl; quand 
labofledelos fort tout a fait hors de 
la bouëte, ou enchafseure de l’autre 
os rMaisfilaboflen’efl: du touthors 
de ladite bouëte de l’autre os, on ne 
la nomme que diflocation impar- 
faide. 

Les fignes de la diflocation font, 
1 eminence d’vne part, & laconcaui- 
té de l’autre joindure, ia peine de 
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môuuoir le membre & la joiiiélurc, 
Ô<: par la diflerence quilfevoic entre 
la ioindtnré diOoquee & la compa¬ 
gne , qui eft la faine, & cncores par la 
aoulcur qui nous caufe. 

Qrand au, pronoftic, Hipocrates 
veut que toute diflocation aucc dou¬ 
leur, ou aucc apoftemCjOU auec playe, 
oubienauec fradure dos,foit dan- 
gereufe , & auec grande difficulté & 
danger retourne en faplace. Galien 
tientla mcfme opinion,&la plus grâd 
part des bons autheurs le fuiuent en 
cela. 

Il fcroit icy bcfoin de diuifer par le 
menu & en particulier toutes les dif- 
locatioiis,commeauJffi toutes les vl- 
cercs, apoftemes, & en vn mot tous 
les maux qui peuvent luruenir aux 
cinq parties de noftre Cliirurgiermais 
parce que Maiftre leaiiTagaudles a 
toutes diftinguees & diuifees auec tac 
de foin Sc curiofité qu’il nous eft coin- 


PionôfKc 
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me impoffible de rien adioufter,ny 
redire de plus’ceux qui voudront voir 
celle diuifion pourront auoir recours 
àluy : outre que mon intention neft 
pas de traitter particulièrement de 
tous les maux , mais feulement de 
traitter généralement des vlceres, 
Apollemes, play es, fradures, & dif- 
locations, ayant iufques à prefent dit 
comme elles s’engendrent, comme 
elles fe cognoilTent, leurs définitions, 
&: les iugemens qu’on peut faire de 
chacune d’icelies. Nous dirons en-' 
core auec brieueté la curation de cha¬ 
cune en particulier, & pour vue mé¬ 
thode plus facile , & commodité au 
Ledheur, nous diuiferons lefdites ma¬ 
ladies en cinq parties ou chapitres, 
priant le Tout-puiflant vouloir fa- 
uorifer nollrc deffein. 
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DE LJ CrUJTlOM 
des 'vkeres. 

PARTIE PREMIERE 


Our fuiuretoufioucsnoftre 
infciitiôn ^ nous traitterons 
^de la curation vniucrfellc 
des vlceres i Mais auparauant il ^eft diffS 
necelTaire de dire quil fc trouue 
plulieurs & dmerlcs iortes dVlceres, 
dcfqueilcs les vnes Te nomment ye- 
nimeufes, les autres malignes , & les 
autres corrofiucs, lefquelles font en¬ 
gendrées d'humeurs wbtiles & cor¬ 
rodantes , & cellcs-cy ne font dide- 
rentes cntr’elles que du plus & du 
moins. 

Il y a des vlceres pourries & fordi- 
des, & celles-cy ne font pas pareille- (‘««Md'rf-; 
ment differentes, excepté que du plus 
& du moins. 
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I] y a des viceres cauerneufeSjvlceres 
fîftuleufes, viceres humides, viceres 
feiches, viceres vcrmincufes,viceres' 
pourries, viceres fordides, viceres vi¬ 
rulentes,viceres douloreufes, vlcefes 
auec excroilTance de chair, viceres va- 
riqueiifes,viceres auec carie d os, vice¬ 
res auec propriété occulte, viceres 
compliquées auec fluxions, viceres 
corrofîues & ambulatiucsy& deplu - 
fleurs autres fortes. 

L VIcere profonde ou cauemeule, 
que les Grecs appellent Elcofcolpodes, 
éc les Latins Smuojùm,o\i CauernoJmij 
ne fignifie autre chofe qu'une vlcere, 
lequel a l'orifice la bouche èflroite, le 
fonds large vafie , ayantJounent diuer- 
fis 'voyes conduits ytantojl droits , tan- 
tofi obliques , fans aucune calofitê. 

L VIcere filf uleufe efl: appellée des 
GïQcsElcosSuriggeudes , & des Latins 
FifiuUy laquelle a pris fon nom cfvn 
inllruinent paftoral qui reflfemble à 
vn8 
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vne fleutc, eftant efrroit en fon en- 
trée & en fon fonds : C'efl •vne 'vlcere 
concaue , profonde, antique ,et^ caleuje, 
prime de fentiment, efiroite a l'entrée^ 
en Jonfonds, d'où ilfortjvne infeêîion ‘ve- 
nirneufe. \ 

L’vlcere humide laquelle eft ap- p'''“re 

. J- i T^ humide, 

pellec desGrecs Elcosygron^&c des La- 
tins ulcus humiium, eft celle qui a 
la chair hlanchafre, molajfe ., auetvn 
Jèntiméntde tvlcere obfur,furabondante .[ 

en humidité cïr excrement, & quelque¬ 
fois elfcftj félon Faloppe, auec vne 
excroifiaiice de chair mole &c fam 
geufe. ' 

L vlcere fciche que les \!îrecs ont t v'ccn 
nomme ElcosXiron,^ les Latins F'I- 
cusaridum, efl celle laquelle efl auec vne 
grande aridité, ftiâjerefe de t vlcere, , 

ayant fs bords enfmble , le cuir flntfc 
aride \ d'où il en tombe forces efquamy 

mes. 

L vlcere vermineufe que les ^îre'cs' 
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appellent eIcos Sc JtLV{lc<,S>c les Latins 
Fermmofam^cék vne vlccre plainâ de 
petits vers , canje^i par U pour/hure 
putrefaflion d'vn flegme-clouceajlre , où 
d'vne humidité grande ^ furabôn Jante, 
arriuantprincipalcméten vne jaifon chau¬ 
de , comme l’Efié, & à Vne vicereimpu¬ 
re, faU, bourheuje, ct> négligée, oii bien 
elle eft profonde, fmiieiife, ih. eauer-^ 
neufejOU en partie, que la matière ne 
fc peut auec facilité vuider, comme 
aux oreilles, nez j fiege, ou matrice. 

L’vlcere pourrie , appellée dps 
Grecs ElcosSepedorades , & des ■ Latins 
Vlcus putridum, 'celle qui corrompt 
i^putrifielapartieotl elle arriue, rend U 
chair mole, vifqueufe, croujîeufe 0* puan¬ 
te. 


L vlcere. fordide , appellée des 
Grecs Elcos Kiphor,8)C des Latins Sor- 
didun,ejî celle-là de laquelle fort vn ex- 
xr^entejjpois,grojjter,mejgal,0 d'v/îB. 
coüléür cendrée. ^ . 
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L Vlcere venimeux ert celuy que les 
Grecs nomment, Eim Ichorofon , ôc 
les Latins F^îrfilenwmycllcndîk 
âutre qu'vne njLère de laquelle Jort'vne 
humidité ou excrement plûiJukiL 

Q^nd à 1-vlccre douloureufe que L’vic«<i 
des Grecs appellent £/coi Odineronyôc teufcT 
les Latins F'ïcusûmcianSyfeudolorofumy 
nous entendons eftre celle-là qui ejlac¬ 
compagnée de douleur, qui ejl 'vne pafjton 
etj (entimenttrifle de l'atouchement , cau- 
feepart aélion violenté 0^^oudaine de là 
chofe (ènjîbley accompagneé d'internperaiu- 
re éf)Jàliition de continuité y troublant l'a- 
étion de ta paftki. 

L Vlcere auec excroifîance de chair L’vict rf 
eflvne maladie ou magnitude 0grandeur ctoHrldij 
accrue outremejure , empeJchant UconJoli- 
dation de l'vlcere.y elle eft àppcllee des 
Grecs ËleosHyperfarcodesy & des La¬ 
tins F'ictisfuper excédent. 

L’vlcere variepeufe efi vnefolutioh LWeen 
de continuité auec pourriture 0 dilata- 

■ È h 
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Piond'njneoai^edeuXi ou deflufietm vei- 
neSt quelquefois d'vn fmple rameauy 
ou de plufeurs , remplis d'vn adufe 
^ meUnchoîique , entortillées à l entour 
de l'vlcere lUbreuuant continuellement, 
pour cefte raifon Albucrâfis les appel¬ 
le 'Uignes^c^ Grecs l’ont nôméc (jro- 
des tdefvarix, & les Latins 'Uaricofum, 

L’vlcere auec cznc dèos, efl vnejohi- 
tion de continuité en l'os faite par erofton, 

■ ou bien vne corruption 0 * mortification de 
la propre fubflance de l'os \ Car ce qui 
eft dit gangrené ou esfacelle aux au¬ 
tres parties, ell: dit carie aux os. C’elV 
pourquoy.les Grecs ont appelle celle 
vlcQït ElcosTeredon,^ les LatinsF'/- 
C{is coriosuyvelroflofumfl. caufe que telle' 
indifpofition vient à trouer & per- 
tuiferl’os, comme font les vers dans 
le bois. 

L’vlcere auec propriété occulte,eft 
appellée desGrecs Elcos cacôthjmon, ôc 
des Latins Klcus mali^num,{doïiCd(c 
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ejl vne njlcere grande , compliquée auec 
deux grands hors durs^calqus, enfleX^faits 
en tumeur i iettantvne lente,Jukile,puide 
et» liquide, accompagnée d’'vnepropriété 
occulte et» malice lente e^tiçhee, caufee 
d'vne humeur atrabilaire. 

LVkere auec fluxion eft celle laquel¬ 
le reçoit iournellemem plus d humeur 
qu elle n en peut digerer, d'où s'enjùit a U 
partie'Une humiditéfuperabonâante, dou¬ 
leurs, injlammations, éf) autres jembla^ 
blés accidents, les Grecs l’ont appellée 
Elcosdjfepuloton, & les Latiris V'kus 
fiuxione 'vexatum. 

L’vlcere corrol if ou ambulaçif ejl ce- 
luy lequel par fa malignité corrode ^ 
mine lapartieouilfe trouue , cÿ* pénétré 
quelquefoisflauantpar fa malignité, qu'il 
fait ejcarre, bien que la profondité ne Joit 
pas trop grande, car elle trauaille pluflojl à 
s'efargirçàd0là, c’efl: pourquoy il eft 
appelle des Grecs Elcos ^hagaideni- 
con, & des Latins jLmbulatimm Vlcust, 

E iij 
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quand elle fe rend profonde & mali¬ 
gne, elle cftappellécdes Grecs Nmêy 
ôc des Latins Depafcens. 

le n’entends pas que ce dilcours 
foit pour faire diuifion ou dirtin-flion 
abfoluë de toutes les vlceres ; Mais 
féuîerqent pour aduertir le Chirur¬ 
gien qui a le foin de les penfer, afin 
qu’il foit bien prudent & auisé d’y 
pouruoir, & fçauoir leurs différences, 
pour mieux arriuer à la cure. 

^ „ Or la caufe pourquoy s’entendre 

r^onxcinoj ^ r U ( 

s; ng£n- i apolremeai vlcerc,n eltautre, com- 

acme r* Atticenne , que la débilité du 

fvicci«. fnembre vkeré, parce que la nature 
enuoyant la nourriture au membre, 

)Sc le membre ne la pouuant cuire ou 
digerer, fe pourrit & fe defeichp r Et 
dececyfaut tirervne raifon, qu’ileft ‘ 
tres-vtile de renfiarcer le membre vl- 
ceré, & dit le mefme Auicenne que 
toutes les vlceres ont befoin d’eilrc 
defeicliécs, excepté les vlceres faites 
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parcontufion ou deffication dés mul' 
des, parce c[ue celles-cy, comme- dit mandent 
Galien , veulent eftre humedées & 
molifiées, 

Toutesfois il faut aduertirqueles tesviceree 
vlceres deuant eftre tout guaris par Tegfèz 
deftication feront plus ou moins de- 
fecfie, & ce fuiuant leur exigence na¬ 
turelle, d autant que la peidediion de 
la curation gilt particulièrement à ré¬ 
duire chaque partie en fon tempéra¬ 
ment naturel. t 

Les matières qui fourdent des'vl- 
ecres font de trois fortes, 

La première fe nomme Icore , la fe- n y a trois 
coude Sanie , & la troihefmé p us. 

L'icoreejl vne certaine forte dematk- 
re 'vnpeu rougeajlre & Jùkile, laquelle 
rejfemble au fang-, & cefte matière mon¬ 
tre que f humeur eft grandement co-r 
lerique. 

La Sanie,efune humeurfubtile, noi- Qncc’eft 
rajlrCi ouiaunajlre ,ôc cela nous figni- 
E iiij 
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fie que la matière n’eft pas encore 

cuitte. 

Le Pm eft vue inaticre loilablc, 
quand toutesfois elle a ces condi¬ 
tions i fçauoir quelle foit blanche, 
fans puanteur, & c|u’elle ne foit lubti- 
le, maisgroffe& efpaiffei C’eftpour- 
quoynoUsdifons, ^us homm alh.m, 
Uue & aqualey & cecy tefmoigne que 
riiumeur eft parfaitement cuite, .& la 
partie veut bien toftguarir. 
sîT chofes Et parce que nous auons dit que les 

ne'l-Via vlcctes Cc veuleiit guarir par exficca- 
r;ation^des fiou, ü faut à la curation vniucrfelle 
des-viceres , obferuer les réglés quç 
nous, a laifle le grand praticien leaii 
de V igo,au Liure des vlceres, chap. 3. 
oixil deftend fixchofes. 
j; Premièrement la defication dçs 

vlceres faites de conmfton. 

2^; Secondement des vlceres altérées 

par l’air. 

Troifiefinement de celles ou il y 
a grande douleur. 
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Qimtriermemcnt IHon la partie 4 J 
od rvlcerefe rencontre. 

Ciiiquiefnicmcnt, qu clic ne foit 5. 
pas venue noiiuellcment de quelque 
nuiTieur chaude. 

Sixiefmement, qu elle ne foit mal 6 , 
qualifiée de matière chaude & fâ¬ 
che. 

Parce qu a toutes ces fortes dVice- 
res il faut, comme le mefmc Autheur 
veut, premièrement procéder auecla 
molification & remedes digdhfs, & 
nondefTeichans. 

Et parce que nous auons dit qu’aux 
vlcères il faut vferde remedes deffei- 

1 1 1 1 î> Comiîîfnc 

chans lelon les etegrez, 1 on me pour- ron peut 
roit icy demander comme fe pourra 
cognoiftrefilaplaye a befQÎn ' 

dcfleichée, au premier, fecônd, troi-cher ivi- 
hefine,ou quatriefme degrej le ref- 
pons quefacilementonlecognoiftra 
par leffrangc cl^leur qui fe voit à 
ÎVlccre, par la rougeur de la partie. 
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par rinflammation du lieu ^ ou par le 
contraire 5 Içauoir par k froideur, ou 
parla couleur blanchartre ou pafle de 
l’vicere, ou bien par la multitude & 
grande abondance d’humidité. 

A cecyfert le iugemciit ôc lexpe- 
rience du do6be Chirurgien , c crt 
pourquoy s’il voit grande froideur, il 
faut efehaud'er la partie, belle a trop 
de chaleur, la faut refroidir J fi ell’eft 
grandement feiche, la faut humeéler; 
îi trophu^nide, il la faut defreiclier; 
Et tout cecy fera conforme au dire du 
diuin Hipocrates, (ontrariacontrarijs 
curantuK 

Et non feulement doitfcriiir le iu- 
gement au Chirurgien pour cognoi- 
lire fr îylcere fera humide ou feiche, 
ou chaude ou froide; mais en toutes 
lés chofes,parce qu’il furuiét aucune- 
fois qu vn médicament a vn corps fe¬ 
ra incarnatif, & à vn autre corrofîf^ 
comme dit nollre grand praticien 
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I 1 eaa de Vigo, au Chapitre troifiefme 

du quatriefinc Liiire de fâ pratique. 
C’cltpourquoy il faut rendre les me- r?c.-!rWcr la 
medicamens plus forts 5 &c quelque- iviLre! 
fois plus faibles ; Et c’eft la caufe 
que les Chirurgiens peu expers de- 
.meurent long-temps à goarir leurs 
malades, à caufe qu’ils manquent a ce 
jugement : car comme ils commen- 
çentàpanfer vnevlcere aucevn on¬ 
guent d’Etutie ou d’Apoftolomm, 
ou de Plomb, ou de Minio, ou cïc 
Cbaux, ou de R^efine, ou auec le Ci- 
trin,ouEgyptiac, ou autres , il vont 
auec cét vnguent depuii le commen¬ 
cement iufques à la fin, n’ayant Fin- 
uention n’y Fexperience ( le neveux 
pas dire le jugement ) de fçauoir faire 
dauantage ; fçauoir de faire plus ou 
moins, delTechans, humedtans, ou 
mondifians, felori que leur enfeigne 
l’Art ou Science de Chirurgie, pour 
n’en relpondre vn iour deuant le 
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Tribunal Diuin. le n entreprends 
pas icy de blafmer les erreurs que 
quelques Chirurgiens font, ou par 
leur ignorance, ouparmalice, c0m- 
mci ay veu en diuerfes Prouinces 5 c 
Pays eftrangers, où ils fe foucient fort 
peu d’appliquer fur le mal le pemicr 
emplaftreou vnguent qu’ilsrencon^ 
trent endefecliantla 'bourfc du pa¬ 
tient. Maisjpuis qu vn chacun y elt 
pour fa conlcience , ie me contente 
feulement que mon difeours puifTe 
feruirà ceuxquifepenerontdelelire 
6c le conceuoir comme il faut. 

Voulans' doncques guarir les vl- 
LNic-rc expédient premierèmet de 

cftre cognoiftre dequoy elles font cnèen- 
en (epe drees, parce que diuerles vlceres veu - 
«laïucics. diuerfes curations, 5c faut ofter 
les empefehemens lefquels peuuent 
dire pluheurs. Mais ie feray men¬ 
tion feulement de fept principaux. 

^ La première chofe qui empefehe 
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la cure de l’vlcere c cft la douleur ou 
inflammation. 

La fécondé l’os gafté ou carie. x. 

La trOifiefine le calus ou bords 3. 
trop durs, qui empefehent la reü- 
nion. 

Laquatriefmejlepus'trop-abon- 4. 
dant. 

La Cinquiefme , la furcroifTance 5. 
de la chair. 

La Sixicfme , Imtemperie de la 6. 
partie. 

Etla feptiefme , l’humeur pcccâte. -j. 

Or toutes ces chofes font des em- 
pefehemens lèfquels ne laifTcnt fer¬ 
mer 117 cicatrifer Tvlcere, & lefquels 
il faut de necelîité ofter, afin que la 
curation s’en faife mieuxà propos. 

Pour l’humeur peccante elle fepeut commun: 
ofter facilement auec la digeftion, ou oLrnm-. 
bien purgation reïteree,lelonque 
temps & îa neceflité le requiert. 

L’intempcrie fe doit ofter auec le ^ 
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régime de viufe , âiiee medicameiis 
rie. vniiierfcls & particuliers. 

Cour ofter L’cxcroilTance tlc la chair fe coii- 

• rominera auec poudres, ou eaux cor- 
h»ir. rohues ,■ auec Gauccres aâaiels ou po¬ 
tentiels J ou auec rafoers. 

Pour ofter Le Calus s’ofte aiicc les niefraes 
k caïus. i^^^oyens que rexcroifîànce de la 
chair. 



l os gafte. ^ moyens, niais pour le plus fou- 
lient auec le Cautere adfuel, lequel a 
vue merueilleufç puiiïànce ci ex! folier 
& corroborerlos, feparant propre- 
ment.& promptement la carie, & pre- 
femant le fain. 

Pour ofter Ht finalement la douleur fe peut 
k douleur. mitigatifs, tellement qu’il 

faut eftre bien aduerty. a ces; eiiipef- 
chemens, quand on panfe quelque 
vlcerc , .comme aulîi à tous autres . 
^niaux. 

Bié qu’outre ce que deffus il faut les 
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pailler en leur temps, parce que corn- 
dit iean de Vig-o» autres mcdicamens 

, ^ ^ Je l'Wecra 

veulent au commencement, autresa 
i’auo-ment, autres à Teilat, autres liir 
le d-çdin. ■ ^ ■ 

Ét ddey nait qu on fe fert des 
JDigdtifs, Mondificatif-Sjlncarnatifs, 

& Siçatrifatifs : car il faut que le Chi- irm ef eü 
rurgienfoitbien aduerty que quand 
il, panfer^i vlie ylcete voifme ‘ des 
nerls ^ pu autres lieux fcnlibles, de' 
procurer d’ofter fur tout la douleur, ■ 
puis,que: çommç tef noigne Auicen- 
ne, les vlceres qui font proches de^i 
nerfsr, des veines, pu bien des artères, 
pcuueni: fàçilenicnt eiigendrer Tapo-^ 
îleme, & par . fbis des douleurs into¬ 
lérables. , 

Outre tout cecy il ne faut vlèr de o!)ffr«i. 
digeftif linon quand ôn voit la 
celfité, parce que le trop long vfage y 
apporte pluftoîl putrefadion quedi- 
geftion, encores moins elt-il propre 
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d’vfer des abfterffifs hors de ce qu’il 
conuient, parce qu’ils refoiidroient 
la chair en humeur, lean de Vigo le 
vous dit;,enfeigne & commande,de la 
partd’Auicenne au Chapitre troifief- 
medesvicères. 

Faut i-eua- Qr aorcs tout çe qu’il dit de I‘a cU- 

.ciiacion (le . S , ■* , 

j'humeur ration des vlceres touchant ce qui 
peccante, concerne la digeftion de là matière 
peccante , pour l’euacuatiôn de la¬ 
quelle la flebotomie , les ventou- 
fes , les langlîiës, font tres-propres, 
principalement fi l’humeur mélanco¬ 
lique prédominé. 

Fain diuets il cft ciicores iiecefTairc dc diuers 
nions lo- medicamens locaux , comme , vn- 
pançiriÆ gU-ciits, lotioiis, poudrcs, dcfFcnfifs, 
fhmlcuT ^ îlutres choies necelTaires ; ' & en 
qni pfcdo- panfanc les vlceres caüfeés d’humeur 
‘ colérique, les faut panfer pour côle- 

riques,, les mélancoliques pour me- 
lancolicjues, les fimples pour fimples, ‘ 
les compofées pour coshpôfées , les 
poulies 
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pourries pour pourries, les fiftules 
pour fiftules, les vielles pour vielles, 
les nouuelles pour nouuelles; & par 
ainfi pâfer chacune félon que fà qua¬ 
lité le requiert. 

Il faut encores eftre aduerty d’vfer 
du bandage, lequeUeferaauec qua-^e tanda- 
tre bandes,en bandant toufiouts l’v- 
ne fur l’autre & au contraire IVne de Jcsviccrcs. 
l’autre j lequel bandage quand il eft 
fait à proposât auec iugemenc, aide 
autant à.la curation de l’vlcere que 
les vnguents mefmc,parce qu’il em- 
pefche grandement les humeurs de 
courir à l’vlcere ; aduertiffant toute¬ 
fois qu’il ne foit trop eftroit, parce 
qu’il empefcheroit que les efpdts ne 
pourroient aisément reluire à la par¬ 
tie , & cauferoit douleur, & autres ac- 
cidens que nous tafchons d’cfuitcr. 

Le malade doit demeurer au licft T'; 
pendant ladite cure r mais fur tout fi porr ircu. 
l’vlccreeft à la jambe, à caufe que le - 
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chemïncr fait concourir les humeurs 
à ladite partie. 

tngucnK Les vnguents quon fe feit ordi- 
Trfiaanl nauement pour panfer les vlceres, 
panfcfkl fontrvnguentdetutic, IVnguent de 
iriccrcs, plomb, rvnguent apoftolorum, Tvn- 
guent àureum, rvngucnt bafilicum, 
îyliguent egiptiac, l'vnguentde mi- 
nio, rvnguent de chaux, l’vnguent 
de refîne, Ivnguent citrin, & parti¬ 
culièrement fl IVlcere cft maligne, 

I ean de V igo efcTÎt que fon vnguent 
bafilic cft excellent, & Teft en effet ; il 
aftîgne pareillement IVnguent blanc 
compofe , tous Icfquels font très-* 
bons. 

Des trois hlais j Vfc pout mou ordinaire de 
diuers vnguents pour toutes vl- 
ferspour cctcs, Icfquels j’uy cu de tres-excel- 
ccres. chimrgiens, & par longue pra¬ 
tique expérience que feU ay fait, j 
m’en fuis tres-bien treuué. Le pre- | 
miej: des trois fera de feu mon p ere, le* ! 
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^iièlpar vn nombre de cures tres-ra- 
res qu il a fait en Proucnce, a acquis là 
confcruation de 0 mémoire dans là 
pofterité. 

Prenez mirrhe & minium de cîia- 

- , . . J r vnguau 

tun trois onces.jCire jaune deux onces^ 
therebentine vne once, huile violât 
huidoiîceSi 

Faut puluerifer fort fubtileinent là 
mirrhe & le minium,& lepaiTerparle 
tamis, 6c aprds que voftre cire fera 
fondue auec la therebenfiiie ,( j’en- 
tcndsàfeü lent) dansThuile, loilerez 
di feu, 6c quand il commencera, vu 
peu à fe refroidir , vous y adioufterez 
vos poudres.' C’eft vn -Yngueiit |ct 
quel a la propriété de faire ceiTer la 
douleur ,.mondifier l’vlcere, incarnef 
6c cicatrHer. . 

Pour Elire le fécond vnguent faut Second ni- 
prendre fuif ou graiîTe de boeuf iîx 
onces-j huile rofat complet trois on¬ 
ces , litargc d ’or demy ohee, tutie pr 
paréedemyonce. F ij 
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L’huile rofat eftaiit chaud, faut dif- 
foudre vollre fuif^ puis l’ofter hors du 
feu J & eftaiit vn peufroidyadiouftcr 
vos poudres, apres les auoir mcflées 
. & puluerifées fubcilement , & puis 
former voftre vns^ucnt jfeloil l’Art. 
ïngaîmT Et poüt Ic troifiefiiie vngùet-ilr fè 
fait en celle maniéré 5 Prenez huile 
rolat complet vne hure, cire blanche 
& neuüe huid onces, fuc de plantain, 
folanOjlapatum acuto, centaurea mi¬ 
neure , de chacune quatre onces, j’en- 
tens du lue defdites herbes. 

Il faut nieller le tout enfemble, & le 
faire bouillir iufquesàla confomma- 
tion defdits lues, mais qui voudra fai¬ 
re bouillir demy manipule de chacu¬ 
ne defdites herbes dans l’huile, puis le 
couler, & y adioullervoftre cire,-ce¬ 
la fera quafià celleperfedion, en ad- 
ioullant fur la fin demy once de cam- 
fre pulueriséfubtilemét dans vn mor¬ 
tier auec vn peu de fucrc candy, re^ 
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muant toufiours auec refpatullc iu{- 
quesàcequeletoutfoitrehpidy. . . 

Mais outre tous ces trois vngucnts, 
ie me fers le plus fouuentde cettuy'’ 
cy,qui eft demoninuention ,■ lequel 
eft fingulier à toutes fortes dylcereSj 
en quelque temps que ce foit apres la 
digeftion du pus, & fe fait en celle 
forte. 

Prenez fuc defeüille d oliuier fau- Vneautïc 
uagedeux onces, fuc de folaneôc de gaeinlirnt 
plantain , de chacun quatre onces, 
liuile rofat complet dix onces. nenu 

Faites boüillir le tout par enfem-' . 
ble iufques à la confommation dcf- 
dits fucs J puis adioullez cire blanche 
neuue quatre onces , litarge d’or deux 
onces, cerufe préparée deux onces, 
tutiepréparée demy once, en for¬ 
mez yn vnguent admirable poui: 
toutes vlçeres, 

Pour les poudres qu’on fe fort or- Ucs poil- 
dinàiranencpout les vlcercs c‘eft du S"™™ 
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mcniïu'x brufle , ou bien d aloës pub' 

viçcres, uerifë, k tutie préparée, c eft vn re^ 
,mede délicat pour lés Y^eres humb 
des, ■& tous ceux-cy font remedes qui 
defechent le^;cremènt : Mais,plus 
gaillards font la cadmia buée, l'cfcaib 
le de laranie oucuiure, & le yen de 
raine j lefquels defecb ét aaee douleur» 
le me fers bienfouuent pour defe-^ 
cher les vlceres de la poudre de 
plomb J laquelle ie faisà la façon fui- 


fion Prenez vn mortier de bois deceux 
poudre de doiit Ics païfaus vfcnî ordinairement 
Fcs° vlceres. pour leursfauces , auec fon pilon de 
mefme, lequel fearez changer le. plus 
qu il fè pourra pendant que voftfq 
plomb fe fondra, & eftant fondu en 
ietterez vn peu dans voftpe mofeiet 
chaud, & tout auffi toal: le remuërez 
^ broyerez bien fort,ainh fe rendra 
en poudre fubtilé : yne partie du 
plomb que vous aurez ietté dans ledit 
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mortierjce qui ferale plus gfôs., le re¬ 
tournerez fondre auec rautre, .& ;reï- 
tererez toufiours de la mcfmc façon 
en feparant voitre poudre , iufqu es à 
ce quayez fait la quantité telle que 
voudrez de poudre laquelle gacderez 
pour voftre vfage. Cefte poudre eft 
admirable, car elle n’a pas l’acrimo¬ 
nie qu’à l’autre que nous fai foris-ordi- 
nairemcnt en faifant noftre ploinb- 
brufle aueclefouilfe, 

ladioulfe quelquefois à ladite.Aciatinoe 
poudre vn peu décorai rouge prepa- depiomk 
rcjpoudred’efcrcuifle de riuicrc, du 
liege brufle&painbrafléjdeçhaque 
partie efgale auec yn peu dé, mir-: 
rhe. 

Or entre toutes ks poudres, le pre^ 
cipité tient le premier rang, & fort 
recommande du grand praticien, 
de Vigo ; Et bien que tousies Chi- 
milles falTent profeffion d’elcrire la 
maniéré comme il fe fait, ie.nelairay 
F iiij 
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pour cela de t en donner quelq^ue 
méthode. 

Man'ere Ptencz cau forte de la meilleure,' 

de faire le demv liurc, laquellc mettrez dans vn 

précipite. ^ y, ^ j - 

matras de verre auec trois onces de ^ 
mercure biç purifié, le mettrez fiir les | 

cèdres chaudes,& quad voftremércu- 
referadifibud augraêterczpeuàpeu | 
voftre feu, faifant par ce moyen eua- | 

porer voftre eau forte, ainfi voftre 
mercure fe fublimera tout, puis roin-> i 

pez voftre matras, & prendrez voftre 
précipité qui lera parfaitque garde¬ 
rez à voftre befoin. Faut que ledit 
matras fôit bien liTté au fonds pour 
pouuoir refifter au feu, & fe faut gar- ‘ i 

der de la fumée pendant que ladite 
eau forte seuaporc. 

Que fi vous Voulez faire vrinréd- 
pité lequel aye la vertu en rongeant 
la chair pourrie de refifter à toute 
pourriture , voire mefme pour refi- 
ftêr à la gangrené, faites-le en celle 
manière. 
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Prenez fublime & mercure partie 
efgale , lefquels pilerez dans vn mor- '';“^^J| 
tierauec vn pilon de bois , iufqucsà gmgrcnc 
ce que le tout vienne blanc, apres pouSre 
faut mettre iîir chaque liure de ladite 
mixtiô deux Hures de fel decrepitCjle 
tout mettrez dans vn matras de verre 
luté fur cendres chaudes , celuy qui 
montera le plus haut au col dudit ma¬ 
tras ferale plus doux & leplus parfait 
précipité i rompez voftre matras, re¬ 
tirez voilrc matière pour vous en fer- 
uiraubefbin. 

Si vous voulez auoir le mercure ou Poi'rftire 
précipité blanc en voicy la 'méthode. ou precipi- 
Prenezdemy liure de mercure, lequel 
mettrez dans vne fiolle laquelle foit 
platte au fonds, ou bien prenez vn 
petitpot vernilTé, & mettez pardef- 
fus huile de foudre ordinaire qui cou- 
ure ledit mercure deux ou trois doigts 
par deflus , mettez ledit vaze fur les 
cendres chaudes & la faites boüilHr , 
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quelque temps, & verrez que voftre 
mercure reliera congelé & blanc, le¬ 
quel garderez pour les vlceres com¬ 
me delTus. 

Diuers L on vfe encores pour les vlceres 
^u’iTvre de plufieurs fortes d’huile,comme de 
bTcrlr foudre, d’antimoine, eau 

forte, eau alumineufe , & plufieurs 
autres fortes de medicamens, tant 
fimples que compQfez, mais le tout 
fe doit vfer félon que le mal le re¬ 
quiert , &. que le dode & bien expé¬ 
rimenté Chirurgien iugera eftre à 
propos & necelTaire. L’huile de vi- 
triolfe fait en ceftç forte, 
f huiif’ïa Prenez vitriol Romain bien calfi- 

vitrioi. né & puluerisé, fix liures, lequel vous 
mettrez dans vn lut de verre pourueu 
qu’il foit bien fort luté, apres le met¬ 
trez, dans vn fourneau de: réuerbere, 
yadioullintvnrecipiarït bien grand 
afin que la force des efprits ne le rom¬ 
pe , donnez y au commmencementle 
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feu de grade, augmentant toufîours 
le feu, ainfi verrez fortir l’eau comme 
ro\ige, & quand vous verrez que les 
fumées commenceront! entrer dans 
le recipiantfoyez prompt à changer 
le recipianî, aducrtiîTant qu il ne pre-r 
ne air que le moins qu’il fera poffiblei 
faites voftrcquereeipiât trépç! moi-- 
tié dan5 vn baflin J eau froide,en par¬ 
tie pour rafraifehiï les efprits, & en 
particque vdftreredpiant ne fe cafTe: 
T out auffi-tofl que vous aurez chan¬ 
ge vollre recipiant augmentez le feu, 
& continuez toufioirs l’augment par 
l’elpacedelixà fept heures., & Vous 
aurez vne huile noire & puiiTante, de 
laquelle pour recognoiftre fa perfe- 
élion lors que vous y mettrez vne 
plume de gerine, & la retirant à l’in- 
ftant vous verrez: qu elle fe plumera 
& bruflera toute , cefte eau ^ la; faut 
garder dans vne fiolle de verre bien. 
aoublp,&:.forte & la tenir bien fer-^ 
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mée,afin que les efprits ne s’exhalent. 
Sile Chirurgien qui fe feruira de cefte 
huile s’en fçait feruir auec iugement, 
il en fera dés merueilles, particulière¬ 
ment aux vlceres chancreufes, fiftu- 
leufes, & femblablcSj & fur tout pour 
arrefter la gangrené , voire mefme 
l’esfacelle; l’en parle auec expérience 
grande que j ’en ay fait & faits tous les 
iours aux occalîous. 

I e tire l’huile de vitriol d’autre ma¬ 
niéré laquelle me fert en diuers effets, 
ainfi que s’enfuit. 

Autre ma- Prenez Vitriol R'omain calfiné, 
fZdS &:bien,puluerifé,deuxliures,fùcrefin 
de Vitriol, vne -liure, eau de vie fans flegme,vne 
liure, faut mettre le tout dans vnc re-^ 
tqrte de verre bien lutee, y adiouflant 
fon recipiant, mettez fur vn fourneau 
àdiftiller, au commencement faut le 
feu de' grade Tallaiic'augmentant de 
degré en degré, & quand vous iuge- 
rez que la quantité de :voftre ,eau de 
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vie fera diftillee, alors faut changer de 
recipiant, & croillre vn peu le feu, & 
verrez^ue voftre huile fortira de cou¬ 
leur de maluoifie, lequel eft bon pour 
les mefmes effets que deffus'; outre ce, 
iem en fers pour toutes fievres mali¬ 
gnes , & pour vn admirable preferua- 
tif en temps de pefte. 

L’huile defouffre fe fait en cette for- Pour fait 
te. Prenez vue quantité de fôuffre! en CoaffL ^ 
canon du plus verdaftre, lequel vous 
pulueriferez, & en remplirez vn pot 
de terre, y fiifaiit au milieu vne foffe 
auec le doigt, adioulf ez par deffus vne . 
cloche de verre, mettez le feu audit 
fouffre aucc vne allumete, & au bec 
de voftre cloche appropriez vne 
fiolle pour receuoirrhuilc , que gar¬ 
derez au befoin , faut aduertir qu’il 
faut faire ledit huile en quelque lieu 
humide comme caue, ou autres lieux 
femblables, & faut choiftrvn temps J 
pluuieux pour en tirer dauantage 
d’hiiile. 


5 f 4 La, (juint-ejjence 

Auttc ma vouîcz faire voftre huile â- 

hicrtdcfiii-uccplus de perfeâ:ion , le faut faire 

rei’JmiIttSe • n C n' 

fouftrc, en cette manière. Prenez tourrre en 
canon que pulueriferez fubtilementy 
vneliure , lequel enroferez auec eau 
de vie très fine, apres mctrez volfre 
foudre dans vneretorte, ou cornue 
de verre bien lutee, auèc demyliure 
de fucre fin, mettez à diftiller par feu 
de grade, & aurez vn huile de cou¬ 
leur d or, lequel huile fert pour le mai 
que dcflus eft mentionné, outre ce il 
efl admirable au tcps de pelle en en 
dcXiir beuuantvne goutte incorporée auec 
dcfouffie. firop de boürache, ledit huile refifte 

grandement contre toute putrefaéf io 
& difficulté de poitrine. ' 

Ponr faire Pour l’huilc d’Antimoine fe fait eii 
cette forte. Prenez Antimoine pul- 

tjmoinc. ^ ^ 4 

uerifédeuxliures, vinaigre rouge du 
plus fort,autant qu il en faut pour im¬ 
biber ledit antimoine , ûcde mctezà, 
infufer par l’elpace de vingt-quatre 
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lieüreSjCoulez ledit vinaigre de la met 
me façon fur ledit antimoine., réité¬ 
rant le m efme par trois ou quatre fois, 
imbibant,infufant & feparant; apres 
prenez tous les vinaigfes lefquels au¬ 
ront cftéfur ledit antimoinç,& leme- 
tezdans vneretortede verre de gran¬ 
deur fuffifmte , y adioüftant vn red- 
piant ayant bien luté ladite retorte, la 
mettez furvn fourneau bien appro¬ 
prié, donnerez le feu de grade , & au 
fécond grade de feu commencera à <îe 
venir voftre huile de couleur chareee 

, ^ ' O timoiac* 

comme du lang^que garderez pour le 
befoin,ceft huile eft admirable pout 
toutes Vlceres 011 il y a calofitez. 

Ledit huile fe fait encore en cette Antre ma- 
maniéré, lequel n a pas moihsd’effet 
quele precedent. Prenez Antimoine 
crud bien puluerifé & fucre candy,au¬ 
tant de IVn que de fautre quatre on¬ 
ce, alluin calfmé vne once, faut le tout 
meflerpar eafemble, de le mettre dans 
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vnerctorteque ferez diftillcr au fable 
à feu d e arade, vous en aurez vn huile 
rubiconde qui a toute perfedio pour 
les vlceres. 

Pour faire l’eau forte,laquelle vous 
doit feruiraux operations fufdites, on 
en fait de plufieurs maniérés , toutes- 
fois en voicy des deux fortes que ieme 
fers ordinairement, dontlapremiere 
fera celle auec laquelle ie fais mon 
précipité. 

reàu îonç ^fel nitte trois hures, allum 
’ déroché deux liures, vitriol romain 
vne liure , mettez le tout dans vne 
retorte affez ample,auec fon recipiant 
de merme,le tout bien luté ; faidfes 
ladite, diftilation aux cédres,auec vo- 
ftre fende grade par efpace de douze 
heures, & c|uand vous verrez que vié- 
drontles efprits, augmentez voftre 
feu, afin que les efprits forcent tous, 
ainh aurez vne eau force tres-honne 
pour faire volfre précipité tantcele- 
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bré pour les vlceres.-lautre forte d’eau ^^tre maz 
forte^ic fait en cette forte. "‘5^® 1 

Prenez Vitriol Romain deux li- forte. ^ 
üres, falpetre, &:allumde roche, vne 
, liurc cie chacun, lublimé deux liures, 
faut pUlueriferletour, & mettre dans 
Vue retorte bienlutee auecfon reci- 
piant & prôceder à ladite diftilatioii 
comme delTus, ou bien fais ta diftila- 
tion au fourneau de reuerbere deuant 
le feuiçlon l'arc. 

Pour les eaux allumiUeufes, Ton eu 
fait aulli de diuerfes fiçons, (elon que 
le chirurgien iuge à propos^ôc due le 
mal le requiert, envoicy^lamechodé 
& maniéré de deux. 

Prenez allum de roche vne liure,Suc 
deSolauura,oumorelie,Tutieprepa- 
ree&cerufe,deux.oncedechacun,Suc 
de feuille de plaiitin demy liure,glaire 
d’œlifs au nombre de douze, camfre 
puluerilé auec lucre candy de chacun 
deu^ onces, battez le tout par enfem- 
G 
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ble, Se mettez dans vn allambic de 
vetrcàdillilieraubain marie, gardez 
ladite eau dans vne fiolle bien bou¬ 
chée, laquelle elt admirable pour les 
vlceres. 

Et pour vne eau allumineufe or¬ 
dinaire, laquelle eft facile à faire. " 

Autre eau Prenez de Icau qui lurnage par 
aHumincu- qu’on a cftcint, trois 

liurés, dans laquelle vous adioufterez 
allum déroché bien puluerifé, trois 
onces, fublimé deux dragmes, camfre ' 
demydragme , puluerifez le tout, & 
meflezpar enfemble dans vne fiolle, 

& vous' en feruez au beloinpour les 
vlceres. 

V oylà en bref ce queie te puis dire 
en general touchant la curation des- 
vlceres, en celle fécondé partie nous 
traitterons de la cure des Apolle- 
mes. 
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D E LJ C r K ATION 


des cJpoJîemes, 


SECONDE PARTIE. 


Yantiulquesà prefent trai- 



té de la curation des vlceres, 
quoy qiie fiiccintement, fé¬ 


lon lioilre première intention, pour 
fuiure Tordre nous traiélerons des 
Apofteines, lefquelles font de plu- 
Eeurs & diue'rfes efpeces, félon les hu¬ 
meurs dont elles font engendrees, 
parce quelques vues font engendrees Diuetfes 
d vne feule humeur : Mais cette-cy eft 
feulement comme veut lean de Vi- 
go, le flegmon pur, à fçauoir, cette 
Apofteme, qui eft engendree de pur 
fang, mais plus abondant & copieux 
qu’il n’cft befoin, pour Tentretenc- 
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ment de la nature, les autres font en¬ 
gendrées de plufieurs & diuerfes hu¬ 
meurs 5 comme veut le mefme lean de 
Vigo, lefquelles prennent leurs rioms 
de ladite humeur qui prédominé, à 
fçauoir quant le fang fe méfiera auec 
lacholere, &en ce meflangele fang 
fera plus puiflant, alors fe nommera 
Leflegmon erifipeLteux:Q^iîh.c\io\&-- 

fdoï l’hu" eftlapluspuiffanteencemeflangej 
iticnr ;<5ui fe nommera £ rijipeïleflegmoneiix'^i fi 
prédominé, fe mcfle la flegmc, & la . 

flegme-foit fur-abondante .* Alors 
fe nommera, F'ndimtaflegmoneux 5 Et 
s’il fe mcfle auée la melancholie, & la 
melancholie foit fur-abondante,alors 
fe nommera Schirro pgmoneux , en fin 
toufiours l’on prendra la dénomina¬ 
tion de l’humeur qui fiirpaffe en quâ- 
^ ^ tiré les autres. 

dirhiè le Le nom d’Apofteme vient du ver- 

° lequel veut dire en La¬ 

tin zyiIjcedere 3 ôc en François fe de- 
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partir d Vn lieu, & (e plalTer en vn au¬ 
tre de maniéré cptç ^pojleme en 
Grec, & çAbfcejJus , eh Latin fignifie 
Vn amas d’humeurs retirées à Icfcart, 
hors de leurpropre lieu naturel ; & de 
là on a pris le nom âlc^poflafy ainh 
qu’a tres-bien remarqué vn doéte Ef-'poftat.^ 
criuaindenoftre temps. 

Et fi bien en la définition de Tapofte -* 
me, nous auons dit quelle eft vne hu¬ 
meur peccante, en qualité ou en qùà- 
titéjpar l’en^tremife de la nature à la fm 
perhcie du corps , Galien dit que l’a- 
polleme ejî’vne maladie laquelle change 
la partie de fa naturelle figure, d'vne autre 
contrenature ; & corne dit leà deVigo, 
tràfmuë la partie en mauuaife cople- 
xion de là en folutiô de continuité; A- 
liabbasditque^apollemeeftvneen- 
fleure quf contiçnt matière, par la-^ 
quelle le continu efl remply & dilaté. 

Les apoffemesainfipeuucntnaiftremenaSê 
de deuxcaufes,rvne defqudlles fe dit 

G 


primitiuc. 


Antece* 

dente- 


tes apofte- 
njes orjt 
^«âtic téps 
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proprement primitiue ou antécéden¬ 
te , lautre concomitante , ou pour 
mieux expliquer, l’v/ie eft interne, & 
lautre externe. 

L’externe que n^us appelions,ou 
concomitante, eft là coritufion {im¬ 
pie ou conjoinde auec fradure aux 
parties charnues & oiTeufes , ou la 
FroifTeure & fouleute des parties gla- 
duleufes comme font les mammelles 
qui par ce moyen abfcedent trop fou- 
uent. 

L’interne ou antecedente & pri¬ 
mitiue eft la corruption des humeurs 
que en fanté ou maladie la naaire 
chalTecritiquement àla fuperficie du 
corps. 

■ Toutes les Apoftemes ont quatre 
. temps, comme nous auons dit des 
vlceres, fçauoircommencemét aug- 
ment, confiftance & déclin j outre 
chacun de ces temps , on en remar¬ 
que cncores trois autres , c’eft à f^a-^ 



de la Chirurgie, 105 

noir, le prindpc daugment, moitié 
d’augmcnt, ôcjin daugment, & ainli 
des autres. 

Par tous ces temps , pafTent les 
apoftemesqui fe terminent en faute, 
parce que les mortelles ne voycnt ia- 
mais le déclin, à caufe que le malade 
meurt auantquily arrine. 

Les Apolfemes aulïi fiï|^ent par 
quatre moyens, ainfi que^res bien mes finiffet 
lean de Vigo nousi’enfeigne,lepre- 
inier par refolution,le Içcond par ma¬ 
turation , le troifiefne par putrefa- 
(ftion, ôc le quatriefme par indura¬ 
tion. 

Pour le pronoftic,quand vous ver- Pronoffîc 
rezque lapoftemefera fans doulèur, 

&rinflammation & lapulfation, & ‘apofteme, 
la tumeur viennent à manquer , tout 
cela nous Lgriifie la refolution de la¬ 
dite tumeur ; ainfile veut Galien au 
quatriefine de la faute. 

Q^nd vous verrez que la douleur 
^ G iiij 
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q»-na^î’a- ceiïera,&qiiela tumeurfediminue-, 
vej!a"Lt ^changera là couleur , & quelle 
à la gau- deuiei)cira,ouvcrde,ouliuide,ounoi- 
re, lugez que ladite Apofteme veut le 
terminer, ôd tourner à la gangrené ; ce 
quiarriue foiiuent, comme enfeigne 
leande Vigo, ou parce que la marie- 
re ell copieufe ou lurabondante, 
laquellejr nature ne peut digeter, ou 
parce qu elle eft venencule , quoy 
qu’cii petite quantité,ayant au com- 
mencement vfé, par trop de reper- 
eufficifs ou refrigeratifs ou narcotb 
ques. 

PfoMoftic Mais quand d abord on applique 
poft’fai repereuffifsnon refrigeratiB, 

s’en-iiucit nynarcotiques,oupluftoft forces re- 
petdfiéc!"' .lolutifs,lefqucls euaporiit le plus fub- 
til ôc tenu des humeurs contenues, 
laiflent & endurcilfent les plus grof- 
fieres & plus terrell:res,arriuc la troi- 
fiefinç force dctefininationd ablccz, ' 
fçauoir Scirrhohté & induratioii de la 
tumeur. 
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La quatriefine forte de termina- 
tioii cil la vraye fupuration, quand 
apres lafievre la douleur & lapullà- 
tion,Mîumeur contenu eftant vaincu 
par la force & vigueur de la cha¬ 
leur naturelle , fe conuertit en pus 
loüablequi demande fortie parou- 
uerture naturelle ou artificielle. 

L 011 medicamente doncques les L’mi 
apoftemes, ouparrepercution ou par “apoftem 
refolution, ou par maturation , c ell p« trois 
pourquoy il fera neceffaire mettre la 
Forme & maniéré des médicaments 
repercufifs, des refolutitsôc desma- 
turatifs, fçauoir des digeftifs, desr 
mondificatifs, incarnatifs ôc cicatrilà- 
tifs ; lefquels medicamens doiuent 
'cllre employez deuant la cure vniuer- 
felle, fçauoir la digeftionôc euacua- 
tiondeThumeur peccante. 

Mais il faut au préalable que le Jî.uî'ra-''' 
gentil Chirurgien, foit aduerty d ob- H’efoiuTif' 

, leruer exactement la dodiine de Ican i. 


i 
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deVigOj^ lequel deftcncl de n’appli¬ 
quer aucun repercufif, quand la ma¬ 
tière qui vient à faire lapofteme eft i 
venimeufe. I 

Il faut en fécond lieu qu’il prenne | 
diligemment garde quand l’apofte- 
me eft aux Emundtoires, car il feroit 
vn grand manquemet de la renuoyer 
au dedans, à caufe des parties nobles, 
lefquelles pourroient eftreofFencees, 

& en fumiendroit grands accidens. 

Troifiefmement , quand ladite 
apofteme eft en voye de refolution, 
où la nature montre aflez de puif-' 
fance. 

Quatriefmementj quand la matière 
fait fon euacuation, heureux augure 
de la bonnèdefcharge de la nature. 

Q^nd la matière eft grolïiere,car 
elle le pourroit endurcir dauantage, 
par confequent elle feroit plus dif- » 
ficille à traider. », 

Sixiefmement, quand la matière 
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ccft endurcie & empieree, où Ton ^ 

efteint dauantac^e la chaleur natu¬ 
relle, 

Septiefmemenr,quandlapofteme 7,. 

eftenvn corps périlleux & cacochi- 
me. 

Huidiefmement, quand ladite tu-r 
meur furuient apres vne grande con- 
tufioii oùIvlage deldits repercufifs 
cauferoit plus grande l’apofteme , à 
caufe du fang extrauafe. 

Or pour cognoiftre fi c’eft d’vne p„ur ce; 
matière chaude ou froide, il faut ob- 
feruer la couleur & le tempérament «ftcâufe de , 
du malade, la douleur , l’extenuation 
& plufieurs autres fignes que ie vous 
pourrois dire : mais ceux-cy font les 
plus ordinaires & necefTaires defça- 
uoir. 

Qmnd à la couleur, fil’apoftemesîgncfîi'a- 
eft engendreede fang, elle ferarou- 
ge.& douloureufe, le maladeauffi fe¬ 
ra de tempérament fanguin. 
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Signe (î l’a- Si l’apoftemc eft engendree de co- 
poUemc ( ft jgpp jg couleur iaunallre, ou | 

biueule. . . 

bien entre le laune & le vert, mais a- 
uec grande douleur, & le malade fera | 
de tempérament bilieùx. 

Si lapofteme' cil engendree de 
dice""de" flegme, elle fera de couleur blanche, | 
auec peu de douleur, & le malade fera 
de tempérament flegmatique, 
sii’apofte- Maisfilapoftemeferetreuue mix- 
mceftmix- çPg participera de toutes les hu¬ 
meurs qu elle fera compofee , tant 
en couleur, comme en douleur, &; 
cncores en tempérament du malade, 

De ces fignes Ion pourra ordonner 
les medicamens repercüfih, tant pour 
les apolfemes fimples, que pour les ^ 
compofees refroidiflTant ou plus ou 
moins, félon qu on verra la neceflité 
& befoindumal le requérir, 

Or à lapofteme chaude proueiiuë 
de caufe externe, l’on pourra vler de 
ce rep erçuftf ordonné par I ean de Vir 
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ço en ces termes. 

" Prenez dcu& o-laires d’œuf, huile ro- Repcrcufif 

> O J pour 1 apo- 

lat, & viip’ucntrolat, de chacun vne fteme chaa 
once & demie, fucdefolanum, ou de tiudrcaa 
■ plantin, dix dragmes, puis faut mef- 
lcr & bat^e tout enfemblc en forme 
de linimeht , duquel en vfeî^ez', &le 
faut faire froid, fec’ou humide, plus 
ou moins , félon la necelfife que la 
maladie- le requicrera. 

Ôu bien pouuez vfer du hiiuant 
liniinent. 

Prenez farine d orge demy liure, 
fuç de [olmum, Jemjier'viua , & de Autre te- 
plantin, dè chacun trois onces & de- 
mie, poudre de rofes rouges ôc de ba-' 
laufte, de chacun vne once, huile ro- 
fat, autant qiùl en faut pour former 
volfre Uniment félon la confilfance 
que luy voudrez donner,yadioulfant 
vn peu de vinaigre. 

Ou bien prenez fuc de folanum, 

plantin, de chacun 


Obferua- 
tions fur 
l;applica 
tion des 
repcicufîf. 
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trois onces, poudre de fandaux rou¬ 
ge & blanc, de chacun quatredrag- 
mes, terre figillee & bolarmene, de 
chacun trois dragmes, camfre vne 
dragme, le blanc de deux œufe, & du 
tou t en fait vn liniment. 

Vous oindrez la partie auec tels li- 
niinens, mais faut aduertir de les rc- 
nouuellcr (ouuent afin qu’eftant ef- 
chauffez ils ne viennent à augmenter 
finflammation, la douleur, & la flu¬ 
xion. 

Qi^ fl rinflammation eft grande 
l’on euitera l’vfage des huiles feuls, 
& pareillement des graiffes le plus 
qu’on pourra, parce que venant par 
le moyen de fon onduofité ctaffc a 1 
fermer les pores, empefehent que la 
chaleur ne s’exalle , iis font caufe de j 
plus grande chaleur. 

Mais afin de ne paroiftre trop long 
à compofer dauantage de medica- 
mens , ie me contenteray de vous 
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donner icy la defeription de quelques 
repercufift,def quels Ion pourra com- 
pofer les raedicamens, (don la qualité 
du mal, quand il en aura befoin. 

C eft pourquoy pour repercuter la lcs chofe* 
’mhtiere chaude , la femper 'viua , la *1"' 
verge de pafteur^ la vermiculma^ le meutcKau-i 
, la laiétuë, la feméce decoing, 
toutes les efpecesde folanum,le nenu- 
£ir, le pourpier, loifeille, la grenade 
douce , les lantaux , la pome aigre, 
les fommitez tendres des brâches des 
mûriers fauüages, & de la vigne , en-r 
corès la terre hgillee, le fang de dra¬ 
gon, le bol d’armenie, l’eau de plan- 
tin, de folanunijde rofejde nenufar, 
l’huile de mandragore, de pauotjl’eau 
de niipphea , de iufquiame , de ci¬ 
guë, font toutes propres à repercuter 
nmplement. 

Mais repercutent dauantage IVn- R*p«rcufirs 
guent rolat de Galien, l’vnguent de , 

tutie, lynguent blanc cajnroré, de 
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plomb, le nutritum £um fucciSy &plü- 
îieurs autres femblables. 

LesR.epercutifsfimples dematie-^ 
rc chaude font la fquenante, lablyii- 
ma tieres tlic, la luarjolalue, laloës epatique, la 
loi.îes. nois mufcade, les doux de 

fauge, le fel, le, cinamome, 
roîmarin, la calamenthe, 
l’huile de lézards, l’huile 
fait d e crapaux, la camomille, 1 e me- 
lilotjlamauue, la parietere , l’anet, 
leftecas , l’origan , les choux , le 
^mbuc , l’hiebic , Tache , les fe- 
mencesdela coriandre, d’anis,de fe- 
noüil,finugrec,delin, demaiiuc, de 
choux, & de perhl, la farine de fro¬ 
ment, de lantille, & autres fcmbla" 
blés. 

Mais il faut fçauoir que de ceux icy 
Ssnef- y en a qui rcfoluentla matière fiii- 
dnsruiyiu guinc , comiue la camomille & le 
melilot, autres l’humeur colérique, 
comme la mauue & la violette,les au¬ 
tres 


rSS pofle,la 
poer ma- rccipres,le 

ticre froi- , ^ r 

de. la menthe. 
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très ia matière mixte, fçauoir chaude 
& froide , comme lai thea, la racine ' 
de lis, la farine de froment & le fenu 
grec j les autres refolucnt la matière 
froide, comme la camomille,rabj[yn- 
the, le fenu grec, lafcmencede 
pluheurs autres. 

L’on vfe encores de feüilles de 
chouxjraifors,graiires nouuelles, 
des gommcfs, connue la tlierebentL 
ne , le lodane, l’hifope humide , le 
galbaiie, l’armoniac, le bedelion,ren- 
cens, & le colofonia, defquels il fe 
pourra compofer médicaments relo- 
lutifs à voftre plaifm 

L’on a accouftuméauffi defefer- „ . 

. r r 1 Rffibcdes 

üirrort louucnt des medicamens qui genctaux 
peuüent diffoudre la groiïiere ven- dre k- fang 
tofité «Sc le fang mort foubs' la peau, ^ 

qui font principalement ccux-cyyfça- 
uoir ranet,la rue, le if ecas., le cumin, 
le came, le fenp üil & autres fembla- . 
blés. 
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Les compofeesfontrhuiicd’afpic, 
de cami, de marj olaine^ de camomil¬ 
le & antres fcmblables qüe nous vou¬ 
lons icy obmectre tout exprès,pour 
ne manquer à noftre intention qui 
eiïlâ brieueté. 

Et quand vn médicament ne peut 
ny refoudre, ny repercüter, il faut ve¬ 
nir à la maturation, c’eft pourquoy 

Medienmés . . r 

gfner ox uous ditons icy ceux qui iont bons 
turatioT*'P9'^^ la maturation,àfçauoir les ra¬ 
cines de lis blancs,la racine & feücille 
de mauue blanche,lamauue ordinai¬ 
re, les fgués feches, les refins fecs, la 
branche vrfine, les pomes rolhes, la 
miede pain, lafirined orge,le fro- 
. ment, le leuain, les feuilles de langue 

de bœuf, lail rofti, les racines de pain 
porchin, & tout autres (impies qui 
ont femblables vertus, lefquels ad- 
ioullez auec quelques huiles, grailfes 
& farines,l’on pourra compofer des 
medicamens maturatifs tant foibleSj 
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quepuifTa'ns, le toutaucc iugement, 
pour s’en feruir félon la Vertu & 
puifTance que le mal le requerra, & 
pour foulager le ledeur ie luy delc ri- 
ray icy la forme de quelque maaira- 
tir, commençant par l’apofteme fleg- 
moneufelefquels feront les fuiuants. 

Prenez racines de lis & d’altliea vu 
quarteron de chacune,feüilledcmau- 
ue, deviolettes,branchevr{ine,pârie- 
taire,mercuriale,vn manipule de cha-„ , .. 
cune,figues teches & refins,purges de pour ^ 
fes os ouaiilles de chacun demy once, '* 

le tout foit cuit dans l'eau miellee, a- 
pres faut pafTcr le tout par le tamis 
comme l’on paffe la caiTe, apres il y 
faut adioufter farine volatille, & de 
fenu grec de chacun deux onces,huile 
de lis trois onces, deux iaunes d’œuf, 
faut le tout faire bouillir & cuire en 
confîflance de cataplafine. 

Ou bien prenez firine de lin, fenu Autre ri«- 
grec, de chacun deux onces, lefqucls ‘ 

' ' H ij 





En qiioyfe 
termine le 


Il6 La ^uint ejjence 

ferez cuire dans l hidromel y adiou- 
• liant huile de lis deux onces, deux 
iaunes d’œuf, & du tout en formerez 
vncataplafmc félon l’art. 

L’crilipele pour eftre engédre d’vn 
faug fubtiljboüillant & bilieux le ter¬ 
mine ordinairement, par la voye de 
refolution', excepte queparmylabile 
il y ay e quelque matière cralTe, car a- 
lors elle vient à fupuration. 

Smiïie ri! L’œdeme fe termine, le plus fouuét 
deme. refolution, ou induration, & ra¬ 

rement par fupuration , àcaufe delà 
petite quantité de chaleur qui y de¬ 
meure. 

Delechir- Le fcIiiiTe confîmie eft incurable, 
mais celuy auquel il y a encores fen- 
timent , combien qu’il foie obfcur, 
n’eil pas bien ailé à guérir, & quand il 
: vient à lupurati ô il faut craindre qu’il 

ne fe change en chancre oufiftule. 

Or parce que nous auons deferit 
lesmaturatifsdes Apofteines flegmo- 
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neiifes,nousen defcrirons quclqiies- 
vns pour celles qui font froides, fleg¬ 
matiques ou melâcoliques, Icfquellc-s 
auec difficulté peuuent arriuer à vue 
parfaiéte riiaturation, commençant 
par le degré des moins (^iffitilles, &; 
finirons par les plus obftinces. 

Prenez huile de lis, liiiile de femeneq 
de lin, & huile vulpin de chacun de- 
my onc-e. 

Méfiez lefdits huiles par enfcmble 
defquels chaudement en oindrez la- 
pofteme, apres appliquez defius vn 
oignon blanc 5 c cuit dans labraife. 

Ou bien prenez racine dalthca, 
brionia, cucumeris agreftis,oignons 
de lis blanc, vn’quarteron de chacun, 
feuille de branche vrfine , mauue, 
violette, 5c mercuriale, vn manipule 
de chacune,figues ôc rafms mojidfz, 
de chacun demy once, femencc de lin 
5 c fenu grec de chacune trois clrag- 
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Faiâres cuireletoiitàperfeâ:ioii& 
pafTez parle tamis, à quoy'voiisad- 
ioufterez farine volatille quatre once, 
graifTed oye,de pourceau,& vnguent 
bafilic, de chacun deux onces, huile 
de Iis, autant qull en faut pour rédui¬ 
re le tout en forme de cataplafme, le¬ 
quel ferez cuire le tout félon Fart. 

Ou bien prenez fàgapeno,ammo- 
' niac & bdelli, de chacune trois drag- 
mes,euforbe,femencede mouftarde, 
poiure,piretre, de chacun vne drag- 
me& demy,fauon noir, vne once. 

Faides diffoudre vos gommes auec 
le vinaigre ,adiou(l}ant de pois & de 
cire iaune autant quil en faut pour 
former vn liniment que vous appli¬ 
querez fur la partie ojffencee. 

Ou bien prenezleuaindemy on-’ 
ce, ius de prunes cuites deux onces, 
fiente de pigeon, femence de chain- 
ure & de mouttardc , de chacune vne 
dragme,limaces hors de leurs coquilr 
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les, trois onces, lauoii noir,& grailfe 
de pourceau, autant qu il ed faut pour 
en former vn emplaftre, lequel appli¬ 
querez de la largeur dVn tcfton, fir 
la partie ou vous defîrez quilfefaiîe 
Ipuuerture. 

La maturation fai(fle& lapofteme 
eftant ouuerte,il faut vfer de digeftif 
pour adoucir le bord deloiiuerture, 
quifefaitdeiaune dœuf,dliuile ro- 
fat & de therebentine, quand il n’y a 
pas grande douleur, mais fi la dou¬ 
leur eft fl grande, il fufîira auec leiau- 
ne d’œuf, & lliuile rolat feulement. 

Q^firapolleme 11 eft bien fupUrr 
ree,foit que Ion ay e trop toft fait 1 ou- 
uerture, ou que la matière de foy foit 
crue & indigefte. Ton appliquera vn 
cataplafme qui occupe toute la tu¬ 
meur, lequel lerafait en cette forte. 

Prenez deux racines de lis, feiiilb 
de mauue &: de violette, de chacun vn 
manipule, lefquelles fere? cuire à fuf- 
H iiij 


Digeflita 
pres l'ou. 
uetturc. 


aidci rja 
digeftipn, 
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fance apres les pillerc'z dans vn mor¬ 
utier de marbre & pafTerez par le tamis, 
y adiouftant par apres farine de pois 
ciches,& d’orge de chacune vne once, | 

graifedeporceaUj&beurefraisdecha- 1 
cunvne once,deux iauncs d’œuffafra- 
vn fcmpule, huile de lis trois'onces. 

Fcides le tout boüillir & , réduire 
en cataplafme félon l’art,lequel appli¬ 
querez fur la partie. 

Or la digeftion eftant parfaire- • 
ment faiâie, il ne faut vfer du digellif 
cy-delTus mentionné, que durât trois 
ou quatre iours, paifez lefquels il faut 
venir tout auffi à la mondification \ 

comme dit tres-bienRafis. i 

Les mondificatift doneques doi- 
uenteftre appliquez apres que la di- 
geftion eft faide. ^ ' 

Or les fimples mondifîcatifs, font 
lemiel,lefucre,le itecados, abroca- 
«fs. num, farine d’orge, farine de rancilie, 

îhçrebcntine,irios,le fuc & racine d’a- - 
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che, farine de lupin , farine volarille 
& autres femblables. 

Outre tout cela il y a le miel rofat,' 
le firop rofat, la poudre de lean de 
Vigo Scplufieurs autres defquels on 
pourra compofer les. mondificatifs 
{impies, de biles, ou forts félon le teps 
Ôc la iicjceflité j mais ie remets le tout 
à la difcretion & iugement de celuy 
qui en fera l’operation ; & pour les 
moins pratiquez en voicyvnc forme. 

Prenez trois iaunesd’ceufs,tliere- Mondifî- 
bentine de Venife vne once,{afran‘'‘*“‘’ 
puluerife vnc dragme, huile rofat au¬ 
tant qu’il en faut pour former volfre 
digellif 

Aptes auoir mondifié, l’on vient 
à incarner, les incarnatifsfe font auec 
vnguents,poudres ou lauemens. 

L’vnguent incarnatif, fe fait auec vnguent 
latherebentinede Venife, l’huile 
maftiç, huile rofat omphafin , dei 
chacun deux onces, fuifde veau, de 
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mouton, de vache &; de bouc de cha¬ 
cun demie once, centauree majeure, 
jtonfolidemajeure ôcmineure, mille- 
feuille, fommitez de rofiers,du plan- 
tin & centinodia,de chacun vn ma¬ 
nipule. ' 

Toutes les herbes fe doiuent piler 
apres en tirer le fuc,& auec les huiles 
& grailTcs les ferez boüillir félon l’^rt, 
y adiouftat mirrhe,farcocolIe& aloiis, 
le tout fubtilement puluerifé, de cha¬ 
cun demie once , mallic trois drag- 
mes,de refîne deux dragmes&demie. 

Faut faire boüillir letoutiufquesà 
la confumption defdits fucs,puis auec 
cire blanche,faidles en vn vnguent,& 
c efï vnguent fe peut faire pluk ou 
moiiis incarnatif félon quon deflre 
'&’quele mal le requiert. 

L on fe fert encores pour incarner 
des poudres, lefquellesfe font en cet¬ 
te maniéré. 

Prenez aloës hépatique ôc myrrhe 
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decbacun vnedragme ,*de 
vne dragmc & demie, encens 3c fari- camatiuc. 
ne volatillcjdeux dragmes de chacun, 
fàngdedragô & terrefigillee de cha¬ 
cun, deux dragmes jtutie &;litarge 
d’aro-ent dç chacun vne dras;me ôc 
demie, 

Melîezietoutpar eiifemble, & e- 
fiant le tout bien puluerifé en vferez 
pour incarner, de laquelle en verrez 
vn effet admirable. 

Pour la lotion ou inieâ:ion,laqueI- 
leneff pas moins efficace, particulie-lauement 
rement s’il y a de la concauitéoùvos 
vnguents 3c poudres ne peuuent arri- 
uer, ce fait en cette forte. 

Prenez vin blanc odoriférant Tept 
onces, eau de vie puilîante 3c bonn e, 
trois onces, mirrhe aloës hepatic , 3c 
farcocole, de chacun deux dragmes, 
encens trois dragmes, eau de plan- 
tin trois onces , miel rofat demie 
once. 
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Faides vn peu le tout bouillir,les 
inieâ:ion§ fe peuuét faire plus foibles, 
ou plus fortes, félon qne voudrez, & 
fuiuant Texigeiice du mal. 

L application fe>,doit faire cliaude 
par médiocrité, en l’appliquant auec 
efpongès, ou bien par iniedion , fé¬ 
lon que le Chirurgien iugera à pro¬ 
pos. 

meirfic'a- puis ayant finy d’incarner il faut 
venir à la cicatrifation, qui ell: la dcr- 
niere intention du Cjjiirurgien, &: les 
cicatrilàns font tels, l’allum bruflé, la 
chaux lauee hx fois, la terre hgillée, le 
bol armene,lalitarge,leplomb bruf 
lé, les balauftez, les rofes, le plantiii, 
la tutie, les mirabolans, lagalle des 
teinduriets, le corail, l’hypociftisôc 
autres femblables. 

Les cicatrifans qui font comppfez 
fontceux-cy, fçauoir l’vnguent blac 
camforé, l’vnguent de minio,la ceru- 
fe, l’eau rofe, Feaude plantin,Fallum, 
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l’eau de vie ferree eft fort excellente 
pour cicatrirer,fibien que tous ceux-- 
cy, l’on s’en peut feruir feuls , ou les 
coinpofer enfemblement. 

Et pour les plus forts, prenez l’her¬ 
be appeilce verge de pafteur demie 
once, antimoine bruflé fix onces, du- cicctKfans 
calcitis bruflé & laué en l’otion trois 
draisines, l’huile de l’antifcle, ou de 
niirrhe, vne once, cire autant qu’il 
en faut pour faire vn limment, lequel 
ap pliquerez fur le mal. 

Si vous voulez faire vne poudre,la - 
quelleaura lesmefmes efl:eâ:s,& fera 
admirable. 

Prenez allum de roche bruflé, 'co¬ 
rail rouge puluerifé de chacun demie 
once , terre figillée , bol armene, de 
chacun deux dragmes & demie, tutie 
vnedragme, puis puluerifez fubtile-'^ '^*''' 
ment le tout par enfemble, & vous 
feruez cie ladite 'poudre, laquelle eft ^ 
^nirable , pour ckatrifer en tous ^ 
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lieux, & ccux-cy font remcdes de 

grands praticiens. 

fen pourrois reciter plufieurs au¬ 
tres, mais ceux-cy nous doiucnt fuffi- 
repour lcprefent,nous pourrions en- 
cores en ce mefmelieu rapporter tous 
les medîcaniens, comme tels que 
pourroient eftre les médicaments in- 
carnatifs, enfemble celuy qui a la ver¬ 
tu de coaguler le lâng vif à la chair} 
mais les medicameiis qui font defica- 
tifs au premier degré, ou bien au c6- 
mencement de fécond degré font le 
mefme e#ct, comménous l’enfeigne 
tres-bien Auicenne en fon quatrief- 
me chapitre du médicament qui fait 
naiftre la chair. 

Il cft déformais temps de finir cette 
matière pour douer entree à celle des 
play es,fur laquelle nous dilcourrons, 
& ceferaletroifiefme fujet de noftre 
difeours. 


de UChîrurgie, 
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D E LA C rHATl 0 N 
des ^It^es. 

TROISESME PARTIE. 

R le troiriefme moyen dt 
) la folut ion de continui- 
« te eil celuy des play es, deT 
quelles nous auons donne < 
la définition su commencement de 
ceTraite^ ou auec lauthorité d’Aui- 
cenne & d’Aliabbàs, nous auons mo- 
ftré qu cft-ce que playe, & combien 
de playes peuuent furuenir, il me fuf- 
fira maintenât de dire en peu de mots 
leurs cures vniuerfelles. 

Vous pouuez doncques fçauoir pUyes 
que toute playe peut eftre fimple ou 
compofee, quand elle eft fimple,ceft compofccs. 
adiré qu’il n’y a perte de fubftance, 
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ny veine, nynerfs taillez, ny mefinc 
piaycs fim OS taille, Hy rompu, ny douleur gran- 
de, ny inflammation, ny apolfeme, 
^ facilement fe guérira, particuliereinét ' 

filaditeplayeferencoritreà vn corps 
fain;Mais quand la playe aniuera a 
uec vn des accidens fufdits, fçauoir 
qu a la playe il y a quelque veine,nerf, 
ouartcre,on osrôpu, alors s’appellera' 
piayes co- compofec,&:cettecompofitionfefait 
pofee$. clefdits accidens ; outre ce que quel¬ 
quefois elle eftcompofee,de quelque 
neche , fer,-bois & aijtres cliofec fi¬ 
chées dans la chair, ou bien ladite 
playe ell alteree de l’air, & ces playes 
la ne fe peuuent guérir fi première¬ 
ment l’on n’ofte c’eft accident, le¬ 
quel vient à fiiire la compofition de 
ladite playe, d’oiî s’enfuit que s’il y a 
Zr'^ves ^^^clque fer , bois ou autre chofe, il 
les cho'fct faut tacher de les ofter, puis guérir la 
cfti..nges. l’ef¬ 

fet de la playe ceiTe. 

" - Î1 faut 
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Ilfautdoncquespaiiferla playe do¬ 
uant la cure vniuerfelie d’icelle auec 
defteiifif, digcllif, mondificatif, in- 
carnatif, & par apres figilatif, ou cica- 
triCint. 

Q^nd la playe fera fimple, vne 
feule intention nous fufHra pour arri- icmefroc ù 
uer à la totale curation delà playe,fça- 
uoir reünir les parties des-vnies, & ne 
fait autre chofe, car le fang mefrae de 
la partie feruira de baume. 

Mais la compofee veut qu’on ofte 
premièrement la caufe qui la peut 
rendre telle, & par apres la reünir. 

Pour venir à cette cognoiiîànce,fi 
à la playe il y a des os rompus, picce de doir • 

fer, {àgette,ou autre cliofes fichees, faire 
bicn que des accidents on le cognoift ^ pb) e' & 
allez, le dode & bien experinx:nte 
Chirurgien ne fe doit iamais fier, 
ny aux fignes, encores moins à la ca¬ 
pacité 3c expérience ; Mais ’auec fes 
propres doigts, fon der ou manier, 3c 
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tant qu il lüy eftpolTible voir aücc fes 
propres ydüx pour ne faire erreur,fur 
quoy ie vous veux apporter vn exem-- 
pie fort confiderable , & qui eft di¬ 
gne d’admiration pour s’en pouuoir 
fetuir à l’aduenir, afin de ne faire dé¬ 
formais tel manquement, & euiter 
par confequent les fautes que noftre 
peu de foin, & diligence nous peut 
caufer. 

Il eft arriué.à vne des principales 
^gaTfee- villes d’Italie, de laquelleietairayle 
marque. j|om pout Certain bon relped:,que le 
fils d’vn G entil-homme fut par mal¬ 
heur bleffed’vne eftocade aufrôt, lut 
l’os coronal, lequel fut aufti toftpan- 
fé par vn tres-do6le & experimenfô 
Chirurgien, lequel ayant interrogelé 
malade , comme eft la couftume, fi 
apres auoir receu ladite bleffeure, ne 
luy eftoit point fiiruenu quelque ver- 
tig es, ou bié s’il auoit veu quelque lu¬ 
mières en forme de bluettes de feu de- 
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liant les yeux, ou bien fi du coup il 
eftoit tdmbé par terre, ou s’il auoit 
perdu quelque làng par le nez,ou par 
la bouche , & autres femblables fi¬ 
gues, à tous lefquels points il luy fut 
refponduquenon, fur ce leChirur- 
gieiipanfalaplaye, &bien quil eut 
toufiours l’œil à la cure vniuerfelle, 
qui fut faide auec toute forte de dili¬ 
gence, neantmoins le malade mourut 
dans lefcpticfme iour, où ie fus ap¬ 
pelle pour confolerlepere, lequel e^ 
ftoitdemes plus affedionnez amis, 
où apres plufîeurs dilcours , i’obtins 
pour contenter macuriofité d.epou- 
uoir ouiirir la playe à la compagnie 
du mefme Chirurgien qui l’auoit pâ-^ 
fe, en prefcnce de deux autres Chi¬ 
rurgiens & vn Médecin, touslcfcutls 
eftoient cflônez que pour vne fi hm- 
ple playe, la mort du bleflTé s’en fut fi 
promptement enfuiuie, oulafciencs 
dudit Chirurgien l’auoit toufiours 
ï ij ‘ 
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mcfprifcc & ertiinec pour rien,: or doc 
ie commence mon incillon crüciale, 
& apres auoir ruginé le pcricrane, 
ie trouuay que dans los ily auoir de la 
noirçeur, laquelle apres auoir ruginé, 
i’apperceuz que c’eldoit la pointe de 
l’elpcequi rauoitbleiTé , laquelle e- 
Idoit rompue, à refgalde l’os, en telle 
maniéré , quelle ne fe pouuoit co- 
gnoildre auec la fonde, pour eftre co¬ 
rne i’ay dit à l’efgal de l’os, ie tiray la¬ 
dite pointe d’elpee , & la fis voir à 
toute l’affifiace^ & fiir tout au Cfiirur- 
giê qui l’aunit panfé, lequel ie vous 
laifie à penfer corne il futeftoniiede 
voirfon erreur, pour auoir négligé 
la play e : I e pourrois rapporter icy vne 
infinité d’autres exemples (emblables 
que i’ay veu, lefquelsieveux bbmet- 
trepour ne paroifire trop prolixe en 
mon difeours , celuy-cy feul fuffira 
pour nous donner à entendre qu’il ne 
Fautiamais négliger les play es, au c6- 
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traife qu’il cft expédient de recher¬ 
cher auec toute forte de diligence s’il 
y a quelque chofe d’eftranger ou fi¬ 
che dedans la chair, ou bien dedans 


1 


l’os , laquelle auec promptitude & 
dextérité faut ofter. 

Que fi en’ladite playe il y a grande IcnTÿoiTagié j 
cfïufiondefang, il faut procurer auec 
tous les moyens poffible de l’arrefterf 
parce que le sâg eft le threlor de la vie, 
comme nous l’enfeigne Pierre Arge- 
leta. 

Quoy qu’Auicenne die que lafof- 
tiedufang aide à la playe, ne laifTant peu «ucria 
furuenir l’apofteme , mon opinion [ommen'. 
eft qu’il entend que l’euacuation du- 
dit fàng foit en petite quantité , ce 
qui ell encore fortapprouué de tous 
les bons patriciens, & confirmé par 
cefte grande lumière de la MedecU . 
ne Hipocrates, quand il dit que fi le 
fang fort'; modérément, il y aura 
moins de danger d’apofteme, &, l eart 
I iij ' 
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de Vigo par les raifons fufdites de Ga¬ 
lien & d Auicenne, nous commande 
de n’eftancher paslé. lang, pourueu 
quil forte en petite quantité de la 
playe. 

Il faut bien prendre garde aulïi de 
ne laifTcr entrer dans la playe, ny poil, . 
ny charpie, ny autre chofe lemblable, 
parce, qu’il empefeheroit la reünion 
de ladite playe. 

tir quf ir* prendre garde que la par- 

tie ne s'âfofbliire &ne le rende lam 
de langui- quîde & debile, parce quele chirur¬ 
gien ne pourra pas auoir fon inten¬ 
tion qui eft la curation. 

xcGhirur- C’eft pourquoy ce grande cori- ■ 
phee des Chirurgiens eft d accord a- 
p" uec tous les anciés de laChimrgie que 
faut qu'il le (Chirurgien pour arriuer à Ta cura- 
imeiuion. tiou d’vnc playefepropofe cinq çho- 
fes. 

Première, première, ofter les caufes eftran- 
gercs qui font dans la playe, ainfi cp- 


gien pour 
curation 
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Aie nous auons dit,fçauoii*,balle,bois, 
bourre, fang coagulé, chair dilacereç 
& morte, piece d'eipees, efquilies d’os 
feparez & femblables. 

La fécondé eft,ioindreIefepàré& - 
approcher les levres de la playe en - 
femble, ou par ce rnpyen elle fe puil^ 
fè vnir & conglu tiner. 

La troifiefine intention conferuer 'ri’ojfîcnp*" 
les levres jointes enfenibles, afin que 
la réparation, outre le retardement d e 
la curation n apporte vne cicatrice 
trop grofie, & parcgnfequentdifor- 
mité àlapartie. 

La quatricfine, garder ie tempe- Qnatricf- 
rammentàlapartie, car fielle ell in- ”1"' 
temperee, Ivnion ne fe pourra jamais , 
faire. 

Et la cinquiefme,faut corriger les cinqmçf. 
accidens, car quelquefois font fi vr- 
gents & fi dangereux qu’ils nous for¬ 
cent à quitter la propre cure pour y 
remédier. 

I iiij 
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i,« moyen Quand vous voulez (onder voftre 
?eaii pJr oftcrccquieft cftranger,il 

fonJer vne faut faiic mcttrc vofttc malade à la 
pofture comme il eftoit quand il a re - 
ceu le coup, afin que quelque muC- 
cle, nerfs, tendon, veine ou aitere ne 
- vous donne de lempefchement. 
Comme il Les cKofes ' cftrangeres feront 
lès chofes oftées auec moins de douleur que fai- 
Changes, poutta, & au pluftoft, & fur tout 
fi elles piquent ou comprim ent quel¬ 
que nerf, tendon, membrane,ou au¬ 
tre femblable partie, & c’eft pour e- 
uiterqu’enla,diteplaye ny furuienne 
quelque inflammation, gangrené ou 
conuulfion,’&: cette operation fe doit 
faire en tenant le malade ioyeux , & 
auec dextérité du Chirurgien, ainfi 
le veut & commande Galien, 

Ce u’ii Qne fipour vouloir faire telle ope- 
f.r,r ibn,-r. ratlou vous iugez qu'il y fiiruienne 
nènV’ièè grande hémorrhagie , conuulfloh, 
Araigel' fi^icope, ôc auttcs grlcf accidensplus 
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dangereux que la playejen tel cas ie 
conieille k Chirurgien de laifTer faire 
àla fage & prudente nature, laquelle 
nemâquera de les chafTer dehors auec 
lepusou fauie., 

Sivoftreplaye eftfaideaulongdes 
mufcles , & fur tout au long du bras, «u 
cuifTes ou jambes, le feul bandagein- mufbie/” 
carnati-f eft capable de faire faire la 
reünion, lequel bandage fe peut fai¬ 
re en celf e forte. 

Prenez deux bâdes defquelles vous 
commencerez à bandera lopofitede 
la partie blelTeejlefquelles mettez fai- 
fant toufiours voftre bâdage en croix. Bandage 
& par ce moyen réduirez les bords de 
voftre playelVn proche de rautre,ad- 
uertiftànt toutesfbis que ledit banda¬ 
ge nefeit ny trop ferré liy trop lafehe, 
car le trop ferré apporteroit douleur 
ôc inflammation , & le trop lafehe, 
outre quil ne feroit la reünion de la 
playe n empefeheroit aufli la-fluxion 
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de concourir à la partie, 
lefçay biê qu outre ce bandage il y 
nesfoncs ^ autres efpeces, ou moyês 

débanda- pout cet efïct,IVu defquels fenonr-^ 
me expulfîf,& l’autre contentif, / 
L’expulfifconuiêt proprement aux 
cxpuiif!" vlccres & fiftulcs, & fe fait d’vne feu-, 
le bande en roulant de bas en haut, 
afin d'empefclier que ladite vlcereou 
fiflulenefafTe quelque fac , & que la 
matière s expulfe hors fans faire fcr- 
iouràla partie. 

fonuntif contentif ne fçrt que pour 

maintenir les emplalfres & compref- 
fes qu’on applique fur la playe laquel¬ 
le eft en quelque partie qui ne peut 
eftre ferree, telle qu’ell le col le /ven¬ 
tre, ou quelque partie où il y a inflam¬ 
mation. 

rTbJ dfil Mais le bandage ne fufEfant pour la 
playe vn rcünion de la playe à caufe de fa ?ra- 

trp.i pour L* f ^ 1 

ia vt idan- deui, OU teta Ocux OU trois points de 
nuîitre! couftuTe,, & en ce cas il conuient laif> 
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fer au bas de ladite playe vn. efpacç 
pour y introduire vnetenteà celle fin' 
que la matière fe puifie vuider & ne 
fkire refidencedans ladite playé. ' 

Et puis au quatriefme ou cinquief- Téps qu’il 
meiourpourlepluSjUrautolter tous k*spoint* 
les points auecd'exterité& moins de 
douleur que faire fe pourra, que s’il 
eft de befoin de tenir la playe vnie, 
fçauoir les levres ou bords, faut faire 
vne colle ordonnée pour cet efietjla- 
quelle fe peut faire en cette maniéré. 

Prenez maftic , fang de dragon, faire 
encens,de chacun vne dragme, gom- 
me adragant, trois dragmes, farine piaye. 
volatille, farine d e febve, vne dragme 
de chacune, bol arrnene trois drag¬ 
mes, eau rofe demÿ once, auec vne 
glaire d’œuf, & du tout enfaurfor- 
mervne pafte de laquelle en couuri- 
rez volfrc playe en forme d’vn empla- 
ftre,ou bien fi vous voulez enpouuez 
faire vne couifure feche lac[uelle fe 
fait en cette forte. 
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Uroufture coilcr de kdîte colle deux ban¬ 

des de linge de la logueurdelaplaye, 
vne delîus, l’autre defTouz, que ferez 
relier vn peu court au milieu, puis la ’ 
colle eftant feche, vous coudrez vos 
toilles, & en tirant vos points pour 
ioindre vollre dite toille, & ferez par 
ce moyen vnir les bords devoftreditc 
playe ,mais pour n’auoir la peine de 
coudre à chaque fois qu’il vous faut 
panier vollre dite playe, mettez des 
cordons dillans l’vn de l’autre enui- 
ron vn trauers de doigt, tant en la 
toille d’enhaut qu’en celle,d’enbas, 
que nouerez feulement auec vn neud 
& vnegance, afin qu’il tienne & faci¬ 
lement fe puilTe défaire , & par ainfi 
fera moins fâcheux àpanferlaplaye: 
Mais il faut touliours quelle aye fa j 
tente en bas, afin que la matière fc 
vuide & ne puilTc ellre en aucune fa-- 
çon retenue. 

Vous deuez fçauoir qu’il y a diuer- 
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fes façons de coufture, mais nous 
polis contenterons d’en (pecifier de 
cinq fortes. 

La première coufture fera lors que de”coufttt! 
laplay^ eil faideà trauers des muf- "• 
des, parce qu’alors la chair fè retire 
vers les parties faines, & par confe- 
qumt la playe eft grande, laquelle coufbiro. 
coufture fe fera en cette forte. Com¬ 
mencez voftre premier point au mi¬ 
lieu de voftre playe , en prenant vnc 
Icvre apres l’autre, & ne faut elpargner 
de profonder voftre point, parce que 
s’il eft fuperficiel, le pus, ou le mouue- 
m ent de la partie le vous fera rompre, 
ioint que le pus ou fanie trouuant de 
la concauité au dedans, laquelle con- 
cauité aura efté faite par le point trop 
fuperficiel, ce qui eft caufe qu’il fe fait 
vn fac, & par confequent fe réduit la- 
diteplaye en vlcere doneques faut 
que voftre point profonde le plus 
qu’il fe peutjôc apresce premier point 
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continuer les autres de la meHne fa¬ 
çon, & en metrez tant que vous iu- 
gerez necellaire 5 Soyez aduerty que 
Vos points foient bien droids ami 
que les levres de voftre playe foient 
égales, pour ne lailTer diforinité à la 
partie, apres que vous aurez fait vo¬ 
ftre point & le neud, faut couper vo¬ 
ftre foye ou filet bien proche du neud 
afin qu il ne s’attache au medicamét, 
faut prendre garde de ne ferrer pas tât 
vos points , afin que les bords de la 
playe ne foient fi preftez IVn contre 
l’autre , & qu’ils iVempefchent par 
confeqücnt la fortie de la matière. 

La fécondé coufture fera celle qui 
fe nomme coufture de peletier, la- 
couftvuc. qticlle fe fait toute d’vne fuite (ans 
taillerie fillet,& telle coufturefefaif 
ordinairemétaiix inteftins pour cm- 
pefeher que les cxcremens n’en for-- 
' tent. 

La troifiefme c’eft celle que nous 
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appelions bec de lievre,les Latins la 
nomment (jurtorum, & les Grecs (0- 
laquelle eft faide en pafïànt 
vue ou plufieurs efguillesàtrauers des 
bords de la playe, puis l’on tourne vn 
filletà trauers comme font ordinaire¬ 
ment les païfans quand ils veulent 
empefclier de perdre leurs efguilles, 
telle clpece de coufture fç fait ordi¬ 
nairement à la levre , faut tailler les 
pointes des efguilles ou elpingles afin 
quelles n’offencent le malade. 

La quatriefmecoufture eft appel- 
lee Gaftroraphie de laquelle nous 
nous feruons ordinairement aux 
grandes play es desmufclesdelepiga- 
ftre,oùilyaincifion duperitoine. 

Et la cinquiefme elpece c’eftlaoou- 
piurefeche de laquelle nous auonsja 
aftez amplement parlé comme elle fe 
doit faire. 

Or notez qu’en toutes play es où il 
ny a point d’accident defievre, apo- 
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ftemes, & autres chofes femblables, 
eft vtile au malade de boire du vin,& 
particulièrement pour incarner la 
playe, iedis cecy parlexperience que 
i’enay, &auec rauthoritéd’Auicen- 
ne&de Galien. 

Les moyens pour efuiter qu’il ne 
furuienne apofteme en la playe, font 
la digeftion, & purgation '*des hu¬ 
meurs, tirer dufang, les friâ:ions,les 
ligatures,& lùr tout les defenhfs font 
tres-propres, lefquels fe peuuent ainfi 
ordonner. 

Prenez huile de mortelle oumeurtc 
& huile rofat de chacun trois onces, 
cire blanche,vne once & demie, fari¬ 
ne d’orge & de febves, de chacune fix 
dragmes, bol arinene & terre figillee 
de chacun demie once , landaux des 
trois forces, & fang de dragon de cha¬ 
cun deux dragmes. 

Faut dilToudre la cire dans l’huile, 
& incorporer toutes les poudres en- 
^ ' femble, 
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fembk, & puis les meÛer auec voftr© 
cire fondue, quand elle fera hors du 
feu & vu peu rroide:& eftant cela fait, 
le faut cftendre fur vn linge en forme 
dcmplalirc,que metrez lürle mem- 
br ‘ vn peu diltant de la playe. 

I ean de Vigd raconte auec vne très 
belle méthode la maniéré qüil faut 
tenir pour panfer les play es, & par ce 
qu il cft digne d eftre fuiuy , & eftrc ^ 
fort cftime, le veux icy raporter fes 
propres paroles que ie vous prie de 
bien noter. 

Qjand vous entrez ( dit ce grand o^feruatié 

T i‘ i n 1 1 rrP 

homme) au heu de Voltre bielle,apres l'-r vu 
auoir remarqué les documcnscy-def- 
fus mentionnez,fi la playé eft longue, 
la faut coudre promptemenc j auec vn 
filet enciré, ou foyc rouge,approchât 
auec dextérité, vne leVre de la playc 
contre i autre, & ne faut pas que les 
points (oient diffans,qued’vn trauers 
de doigt l’vn de lautre ,puis faut laucé 
K 
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la playe, auec du vin oii il y ay boüilly 
des rofes, la playe eilant laüce, faut 
métré dcflus la poudre aftringence, 
afin que la coufture foie maintenue 
par icelle ^ & qu elle incarne les lèvres, 
laquelle poudre i’ordonne en cette 
maAiere. 

^Prehez terrefigillce, & bolarmene 
de chacun dix dragmes ^ encens j ma- 
ftic , & farcocole, de chacun deux 
dragmes & demie, mirrhe &: aides 
hepatic vne dragme,& puispulueri- 
fez le toy,t fort fiibtilement, de laquel¬ 
le poudre ion s’en pourra feruir au 
befoin. | 

1 Lacherebentine eft tres-boniaçaux j 
premi ers iours incorporée auec ladi- 
tepoudre , mais ne faut paifer iequa- 1 
triefine 1 our, parce qu elle tient vnies j 
les lèvres de la playe & maintient les | 
courtures. I 

Ainu faut lauer tous les iours Vo- | 
ftre playe, puis y métré delïlis la pou-: p 
cireluiuante, . I 
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Prenez mirrhe trois dr^gmes, aloçs 
hepatic, quatre dragmes, encens deux . 
dragmesj le tout puluerifé (ubtilemét 
& meflé par enfemble,en vferez com¬ 
me dit elt. 

Apres venant le temps de la cfige- Poa'*» 'f- 
ftionde la matière elle fe pourra faire “ ^ 

en cette forte. 

Prciiez iaune 4 ’œuf,therebentinej 
Ô€ huderolatÿ &' en faidbes volire di- 
geftifque vous vferez félon fart & la 
pratique iôurnàliere. 

Il faut apres venir à mondifier vo-*- uigeriif' 
lire playe laquelle vous mondifietéz 
comme s’enfuit. 

Prenez miel rofat deux o'nxes, „ . r ^ 
tnerebentine deVenife quatre onces, 
fuc d’ache & fuc de plantirï,de chacun 
demie once. 

Faiefes boüillirie tout' enfembît 
fort peu, puis y adiourtez farine d’o*:^ 
ge&de febve de chacunc|demiQrOij^ - 
GÇ > fafrati vn fcrupul e, firtocole 
' K ^ 
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lu peurs 
ofler Ir» ci¬ 
catrices de& 
ÿlaycfc 


14S La cfumt-ejfence 

dragme, & fera fait voftre mondifi- 

catiÉ 

. fl vous voulez faire Imcarna- 
tif^aut adioufter de la fufditc poudre, 
Vne once & demie, ôc par ainfi ferez 
vntres bonincarnacif 
Et pour la cicatrifation ne faut faire 
autre remede,que ceux que nous aüôs 
defçrità la cure de 1 apofteme. 

le mettray icy pour contenter le cu¬ 
rieux ladefcriptiô de quelques remè¬ 
des, pour ofter & edacer les cicatrices 
groifes & difformes, & particulière-^ 
inent quand elles arriuent à la face,oii 
elles apportent vne grande difformité 
tant aux hommes qu’aux femmes. 

Prenez des fraifes meures, troisli- 
Uresjkfc^uelles metez dans vn alambic 
de verre a digedion auec quatre onces 
de lucre fin, deux onces d’eau de vie, 
qu elle foit de la meilleure, vne once 
de ftorac liquide, trois onces de talc 
bien pulueriié, le toutlaiffercz dans 
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ledit alambic bien bouché par l’efpace 
de liuid iours, apres metrez à diftiller 
à feu de fablcjd'où vous aurez vne eau 
très parfaitte, laquelle pçutauffi Ier- 
uir pour embelir la face. 

O u bié fi vous voulez prenez l’b er- 
be appellee ferpentaria , fiieille de fec & pour 
fiizeau, ou fueille de pechir de chacu- rolgcu/ 4« 
ne partie égale, pillez le tout par en- 
femble, & en tirez le lue, lequel me¬ 
ttez à diftiller par alambic de verre en 
bain marie, vous en aurez vne eau ad¬ 
mirable pour ofter lelHites tafehes, 
voire mefme la rougeur de la face. 

Voicyvn huile de blanc d’œuf, le¬ 
quel ne cede en rien aux deux prece- 
dens. 

P^renezeinq blanc d’oeuft endurcis 
au feu que ferez’defecher, & eftans 
fecs, les ferez diftbudre auec du vinai- 
gre diftillé, fur les cendres chaudes, Sç 
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mette en œuure , faut iauer premie- 
ment voftre cicatrice auec eau cômu- 
iae,puis appliquerez voftre dit huile 
par dejîhs auec pièces de linge, ^ ces 
trois vous fuffiront pour leprelent. 

fl àla playenaift quelque chair 
fuperfluë, vous aurez recours aux re¬ 
mèdes que nous auons preferit a la 
cure que nous auons didec des vlce- 
jres, ce qui fuffira au Leéleur pour la 
cure vniuer ; elle des play es, nous vien¬ 
drons maintenant aux medicamens 
compolez. 

. , Les medicamens compofez pour 

Wedieamfs « , • ^ i 

cûtnpoaz les playes , lont particulièrement le 
ceratcapital de leande Vigo,lecerat 
deminio , retnpiaftre de betonica, 
lemplaftre de Elim, du Conciliateur 
èc autres fcmblables. 

Pour moy ie me fers fpuuent des 
baumes & remedesfuiuans auec heu¬ 
reux fuGcez. 

Prenez therebentiue de Venife 
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huidl: onces, gomme Eleniy quatre 
onces,huile dmipericon demie once, 
bol armene vne once,fang de dragon, 
vne once, eau de vie deux onces-, iris 
de Florence , aloes , maftic ftorax, 
mirrhe,de chacun deux onces, 
Faidtes fondre premièrement vo- 
ftre gommé Elemÿ auec la thkebé-, 
tine & huile, puisdetrempez, lè Êing 
de dragon,^ bolàrmcne, aùéc réaù 
de vie,& cuifèz le tout à féu"leilt, ôc 
quand vous en vonlezferuirj le .fàut 
appliquer leplusçhâud qü’ilfepburi^ 
ra. '■ 


Si celuy-là ne Vous contenté, en 
voicy vn autre, lequel ne cede'a celuy 
qui vient des Indes. 

Prenez eau dc : vie- rafînee le pîüs 
qu'il fepourra , trois hures i dahis la^- 
quelle mettez iauge ^ rofmarîh , co¬ 
nciles , girofle, hôis ihulcade, galaïu- 

f a, heljioin,ftorax & landal roüge^ 
e chacun deux drarnties. . 

K «il 


Baumes 

pourplay-% 
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A'’t.çe 
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Pillez le tout groffiercmentj & 
mettez le tout diç vne retorte de ver¬ 
re auec l’eau de vie en infufion au 
bain marie par efpacedeving-quatre 
heures, auertiifez que voftre retorte 
{oit bien figilee & diftilez au fable,& 
tirez toute l’eau que vous pourrez 
tirer de voidre diflilation, apres que 
la diftilation fera finie ollez de voftre 
retorte les fecesoumarc quiyeft de¬ 
meuré au fonds lequel eft denul va¬ 
leur, ât en fon lieu vous y metrez bin- 
geoin ,ftorax, laudane, mirrhe, dç 
chacun vne oncc,mufc deleuant& 
aunbre gris, de chacun vn fcrupule, 
pillezrles 2>c les metez dans ladite re¬ 
torte, auec l’eau de vie fufdite, & di- 
ftillez denouueaij, & apres auoir tiré 
toute voftre eau de vie, au fonds de 
voftre retorte vous reftera vn baume 
admirable, & d’vne très-fuaue odeur, 
q • ç garderez dans vne fiolie bié bou¬ 
chée pour vous en leruir au befoin* 
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^ Q3 fi pour varier vous voulez 
(quelques eaux, qu'ayentle mefme eE. 
fet du baume, en voicy la maniéré. 

Prenez malliç, aloës , farcocole, 
bol armene, fang de dragon, agaric, S"dc îU 
turbit, corail rouge,racined’irios;^de ««• 
chacun deux onces & demie, eau de 
vie de la plus fine deux Hures, tout ce 
quil faut piller le faut piller, puis 
metez le tout dans vn alambic de ver¬ 
re bien bouché auec fon recipiant, & 
ferez dilliller à feude fable, & aurez 
vue eau fort excelléte pour les play es, 
en baignant les tentes de ladite eau, 
ou bien en baignant les pièces que 
mettez fur voftre playe, fi elle n eft 
profondc- 

Ou bien vfez de celly-cy, laquelle 
vous donnera grande fatisfadion. ; 

Prenez therebentine de Venife 
demie Hure, huile dabeze deux on - Anitrê e»a 
ces, eau de vie fine vne Hure. baifamiquir 

faites dilliller par alambic de verre 
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de aurez vne eau tres-bpnne pour 
lefdites playes. 

Ou bien prenez therebentine dè 
Venifefix onces , gomme elcmy, 
deux onces, bol armene, fang de dra^ 
gon, mirrhe, maltic, aloëS;, de chacun 
vne dragme & demie. 

Faut le tout incorporer auec vn peu 
d’eau de vie de quoy vous en ferez vn. 
liniment pour vous en feruir aumef- 
. meeflèt, 

Amy Le£teur ,ie t’ay voulu métré 
Méthode^ icy vne quantité de remedes aeluti- 

<jue leties ^ ^ i r • i ^ i 

powrpanfer natits, & tc delcrire en deux mots la 
vaepujre. jg ^ paufet vue 

playe qui ell queiofte mon premier 
appareil dans douze heureSjh par ha- 
zardie ne preuois que quelque emor- 
ragie,m en empefehe ôc i’en remets vn 
autre de la mefmc façon pour autant 
de temps, apres fi ma playe efi fimple^ 
l’applique quelqu vn des fufdits bau¬ 
mes, fans tente,faifant diftiller deladi- 
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te liqueur^infquçs au profond de ladi¬ 
te play e,puis ie mets les pièces moüiL 
lees dudit baume de0üs, le bandé fé¬ 
lon 1 art queie t ay dit cy-deiïiis, & ne 
touche à ladite playe que de vingt en 
vingt & quatre heures, fans tourmen¬ 
ter âauàntage mon malade, n y fans y 
appliquer des remedes qui puiffjnt 
engendrerpusà la playefelon le vieux 
axiome du Philofophe ,fiunp 
^erplura qua feripofjuntper paudora. 

Lesfimples defquels nous nous fer- 
uôs pour les play es font pluf leurs def¬ 
quels nous parlerons cy-apres, quand 
nous traitteros de, tous les principaux, 
hmples propres à toutes le^ infirinitez 
appartenantes à ia Chirurgie. Con¬ 
cluons docques ce difeours, ttaitôs 
desFraélures pour fuiurc la quatrième 
partie de nollre ^intention* / 
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DE LA CVKAriOn 

des Fraéîures. 


qvatriesme partie. I 

AFraélurefc faitdoncques | 
lafraôure M quclquesfois de tout l’os, &c I 

pSi*e^ou quelquefois dVue partie d’i- 

impatfaUt. celuy,c cft poutquoy nous dirons que 

la Fradure peut cftrc parfaite ouim- j 
parfaite, les lignes pour cognoiftre | 
îi la Fradure eft parfaite ou non 
parfaide , fe çognoift en parango- j 
nant la partie faine auecla malade, 
à fçauoir fi vnc iambe eft oftencee, | 
la faut melurer auee la faine , pour j 
r^olTco l’efgalite ou defbrmite qu’il y j 
gnoiftre la 3, <5ç ainli des autres parties, elle peut j 
nadare. cognuë, parl’attouche- 

ment, car la toucliant auec les doigtS| 
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iontrouue tout auffi toft les parties 
des-vnies, & cecy furuient aux Fra- 
dures qui font faites, ou en traucrs, 
ou obliquement, mais quand 1 os eft 
féduparlelôgjlon ne sét autre chofé 
qu vnc certaine grofleur {ùrnaturelle, 
commedit lean de VigOjparlautho- 
rité de l’Anfranc au premier chapitre 
du fixiefme liure, vc Galien au qua¬ 
trième delaT herapeutique dit,qu au¬ 
cunes Fractures font fimples , les au¬ 
tres font compofecs, les {impies font 
celles qui n’ont autre que la {impie 
fradure, la compôfee eft celle qui a 
àpoftemc, ou play e, oü bien quelque 
grande douleur, ou pour auoir efté 
malpanfécs ontfaitic calus, ou bien 
fontfuiuiesde quelques grades con- 
tulions. 


Il eftauflitres-vtile & ncceflairede 
fçauoirque quelques-vnes facileméc 
fe^eriffentjles autres ne font du tout 
fiiaciles, &; les autres très diiEcilles,6ç 
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auec danger de la vie. 
rraaitre de Celles qul feguerifTent facilement j 

font les Fraârures qui fc font le long 
defos, & qui (ontÊns elquilleS ,fans 
apoftemejans doijleur & autresfem- 
blablesempefchemcns. | 

ïraiiiirequi Cellesdà qui ne font fî faciles à | 
n citiiftci guérir, font celles qui ontoü Fàpo- 
e a guenr. ^ pky e , OU la douleut , ou 

choies femblables. 

Mais celles qui fe guerilTefit auec 
dilB culte & péril font celles qui ont 
c^e a gue- pluficurs cfquillcs, OU pièces d oSj lef- , 
quelle', poignent lés mulcles & nerfs, j 
ôc dont les nerfs & mufcles font exté¬ 
nuez, & quand lefdites Fraéfures font 
faiétcs voifines des ioinélures. 

L’on doit Içauoir pareillement que 
quelques fraétures , feguerilïent 
en peu de temps, les autres durent 
long-tcmps,car tant plus fera grande 
la Fradlurejtant plus mudra-il au tep 
pqurla rcünion d icelle,aulli tant plus 
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fera i’os dur & fecjtant plus la fraélure 
fera-elle lôgucà réunir, & tat plus fe- 
radl mol & humide (i’entensd’humi- peut cftre 
dite radicale ) plus prompte en fera la br'Jà gué- 
guerifon , ainfi nous difons qu’aux 
enfansla guerifon en eft plus prom¬ 
pte , à cauk que la reünion fe peut fai¬ 
re félon la première intentih, h nous 
deuons croire l’authorité de Galien, 
au contraire nous difons qu’aux per- 
fonnes d’aage, aufquels faut que la ' 
nature trauaille à faire & engendreif 
quelquefubdaiice pour fupleer à leur ‘ 
defauts, la nature ira plus lentement, 
car ne poüuant faire vn os,tel qu’il a 
dde engendré dans la matrice, il en¬ 
gendre &: forme vne chair-caleufe 
quordinaircment nous appelions 
(^alus parus dur, lequel calus eft 
d’yne fùbftance bien approchante de 
l’os , laquelle eft faide de l’aliment 
qui eft furabondant de la nourriture ‘ 
de I’qs qui fc coagule ^ fe rend h fort 





Le Ca'coj 

fc fait flr- 
i ÿi i- 
Iiors de l'os 
fiaâuic.^ 


ièo La efumt-epené 
auec le reps qu’il eft plus fort que l’os 
mefme : le docfîre Fàlope fur ce rttcfmc 
l'uj et, dit aûoir obfcrue tant aux hom¬ 
mes, qu’aux animaux que le calus fe 
fait, tarit en la partie interne qu’à 
l’externe, & la raifon qu’il en appor¬ 
te , c’cll que puis que le Calus eft en- 
gédrédela propre nourriture de l’os, 
il faut par conlequent quantlc Calus 
fe fait extérieurement, qu’il fe forme 
encores intérieurement,ie diray bien 
dauantage pourprcuuede cette opi¬ 
nion que fi le Calus n eftoit qu’exte- 
rieurementlors qu’a la Fradure, il y 
a diuerfes pièces d’os, là réunion ne 
ferôitiamais ferme &:folidej&lei(li- 
fes pièces d’os trouuâncdu vüide,au: 
moindre efforr cauferoieilt à tout 
coup nouuelie Fra(5ture,maisrexpe- 
ritntenous fiic voir le contraire, car 
âpres que les iours prefix par nos au- 
thcürsfoFiC expirez, le lieu de la Fra- 
éfurc le tro'uue plus fort que k partie 
laine*' 
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faine, & qui nous fait conclure & af- 
furer,quelecaluÿfe fait efgalement 
au dedans & au dehors de los. 

Les os font plus fubiedts à fe rom¬ 
pre & fradiirer, s’il faut ainfi parler, 
auec le froid, que non pas en temps 
humide, la raifon ett, parce que le ôpt pia-, 
froid les dcifeiclie, & par confcquent 
font plus fragiles, au contraire , en 
temps humide font plus foupplesôc 
O beiffent plus facilera ent, & par con- 
fcquent rie font pas fi fubieds à fe 
rompre. " 

Sçachez que les {tadh-ifes qui fe font 
feulement d’vri des os du bras, ou des 
jâbes,font plus faciles à guérir qu’aux 
cuiifes ou au deffus dù feas y ou bien > 
quand les deux fo cilles font fOmpus, 
a caufe que rellant vn de deuxoFs cn- 
tiet,ii fert de foulHen & de pilier pour 
la reünïori dte la fratiuré au contraire,: 
lors que hos-ell rouràfait roiripiî y &■ 
qu’il lia aucunfouitien, lemoind m 


Poinqtioy 
la fracture 
proche de 
la jo;nâ:u 
ïc eft mor¬ 
telle. 


mouuemçnt de la partie empefchclâ 
reünion & formation duoalus. 

Si la fradure fe trouue au delTus, 
& proche de la j oindure,ellc eft mor- 
tellcjà caufe des fafeheux accidens qui 
raccompacrnent,que s’il en efehappe, 
lafradurelailTe aumoins^vne difor-" 
mité perpétuelle à la partie. 

Fautfçauoir que files deux bouts 
ou extremitez des os rompus ne font 
bien vnis efgalement, le membre fe 
trouuera plus court que le lain, & les 
mulcles feront plus enflez , à caufe 
qu’ils fe retirent vers leurs principes, 
& la partie refte pour l'ordinaire eû- 
tesacci- <^ounie & cngourdie,àcaufequeles 
dens qui veiiics & attcres ellant'forcez de leurs 
lieuxnaturels, Se n’eftantlibres, ains 
oppreifez, par confequent les elprits 
& le fang qui font portez par iceux, 
ne peuuent paiTer librement, & en 
telle quantité, qu’il eft ncceftàire pour 
la nourriture d’icclle, la rendplus foi- 
ble&debile. 


l'os n’eft 
bié ternis. 
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Nous tenons k fracShlré des ver ta ftiflus 
tebres eftre, ou mortelles,ou tres-pe- 
nîlcufes, à caufedela proximité de la > 
moüélle de refpine du dos^ôtcond- (juoy, 
nuité d’icelle aücc le ceruelct, eftant 
comme Ton appâdice,oufon Lieute¬ 
nant, pour porteries efprits fenlitifs 
êc motifs aux parties elloignées; 

Hipocrates nous defend de tou^ 
cher aux fractures pendant le tfoi-_ \ 
iielme^ou quatrielme lour, mais lefencfuspout 
crois qu’ii entend s’il y a grande in- 
flammation,& c’eft pour réforcer les 
nerfs & les tendons, & pour efuiter 
que la douleur n’apportaft quelque f 

grande inflammation, gangrené, ou 
mortification à la partie; mais ie con- 
feille dé le faire apres que les hu¬ 
meurs feront repofex^ les inflamma¬ 
tions abatués, & tous autres accidens 
àppaifez. 

La partie fraéfurée n eft iamais fi La pau.v 
bien formée, ny fi forte, nv ü adroite 
\Lip 
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quelleeftoitauparauant,quoyqueU 
le aye efte rcmife auec toute perfe- 
dioii. 

icr-m s Nollre grand coriphccïeadeVi- 
deft.Hc gOjpadant du temps qu’ilfautpour 
|.Xfoi'f r'eühion des os, dit & veut quel la 
des fraciu- fradurcdc l’os de lateftejfeguerilTe 
en trente-cinq iours, l’os du nez en 
dix-neuf ioüts, les coftes en vingt-- 
huidt iours, la clauicule en quarante, 
rhumerüs eiî vingt-quatre ^ le fémur, 
en foixante, le tibia & fibula en cin-- 
quante. 

Mais ces termes ne .font prefix& 
déterminez en tout corps , parce 
qu’vn corps ieune guérira pluftoft 
qu’vn corps vieuxjvn corps flegmati¬ 
que guérira pluftoft qu’vn corps co¬ 
lérique ;Ainu le noui cnleigneAui- 
cenne, & l’experience le nous faid 
toucher au doigt. 

ht parce que nous auons parlé de 
la fracture de i’os4u crâne, il m e fein- 
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ble qu’il ne fera hors de propos d’ea 
dire quatre paroles. Cornélius Celfus 
veut &c ordonne , qu’en toute dili^ 
gence l’on aille recherchant la çaufe 
comme a efté rompu l’os, parçe^ud , , 
de cefte conie(ilurç l’on vient à la eo-i 
gnoilTance, Ôc à fçauoir ü r.p§ p'euiÇ 
eftre rompu ou fendu. • I 

Nous auons diuerfes.efpeces defra-: Dîne, reü 
dure en l’os de latefte, dont la prç-' i.o.X 
miere eft celle que nous appellpns ■ 
fifTeure ou fente, les Greos 1 ontap-^ 

• pellee /^oçwe,&bs Latins |a-; ftaôur?, 

quelle fraduren’eft auçrechofe qu v-. 
ne feparation qu ouuerture de l’os,; 
fans que ledit Qs change dç place, 

La fécondé fradure eft celle que 
nous appelions en grec, Eccofe , en 
Latin £xc/yw,c’eftàdire,excifion,qui 
eft vne diuihoji de l’os, aUec efteua- 
tion, ou entameure de l’os blefTe;. 

La troifiefine efpeee fe iioiiime, 
en grçç /i^ojee^ei en Laçijîî E) edolaiîç'^ 

L Üj 


Tr«i5efinc 

Ùiûatc, 


Q^tricr* 
pie ftadlU' 


CîTiquief- 

mçfraûu- 

te. 


Sixiefee 

facture. 


Scpriefiije 
xaâufe. ' 
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mefmc en François Dedoleure ^ & eft 
lors que l’os eft fepare dufaiH& em¬ 
porté toutàfai et. 

La quatriefine eft celle que les 
. GrfeGS appellent Ecpiefma,\c^ Latins 
Exprépoj laquelle n eft autre que la 
brif 4 re enfoncée, & c eft lors que 
l’os eft brifé en diuerfes pièces aucc 
enfonceure des petites elquilles fur I 4 
membrane. 

La cinquicfme eft dite en Grec 
ëngifàmd , en Latin D '-fep^o , & en 
François enfoiiGeurejlaquelle eft lors 
quel’os laiiFe lapropre place, & dçf- 
cend en bas fur la membrane. 

La ftxiefme eft appellce des Grecs 
Camur ps , des Latins Cdm^rdtio^ ôc 
des François Vouteure , & eft à lors 
que Fos fe retire, &c enfonce au de¬ 
dans, ou bi en fe releue en haut. 

La (eptief-ne eft dite en Grec Tri- 
ch'Pnos, en Latin Cdpilatio, en Fran¬ 
çois Capiiaire, laquelle eftyne fente» 
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fl fubtile, qu on ne la peut prefquc x 
apperceuoir, c’eft pourquoy elle préd 
la dénomination du poîl. 

La huidiefnie eft dite en Grec 
Thlafis , en Latin (ontufioj qui eft vne me’Sli, 
cnfonccure oucontufionderos/aas. 
eftrerompUjOubien quand l’vne des 
tables de l’os eft feulement rompue. 

La neufiefmeeft appellée en Grec 
uépochima, en h^LtinyAefonath^c^m eft 
la contrefente, laquelle arriue à lors 
que l’os eft rompu à l’oppofite de ce-, 
luy qui a efté frappé, ce quiarriue ra¬ 
rement à ceux qui n’ont point de 
futures. 

Ladixiefmeeft dite en GrccDialy- 
Jis , des Latins Dtjjolutio , laquelle ar- fta-aure. 
nue à lors que les futures {ont fepa- 
rées les vnes des autres, par le moyen 
de quelque grand coup, ou cheute. 

Ambroife Paré, pour n’ofufauer la te$ 

• 1 • ■ KS fiadlu- 

memoire des leunes Cmrurgiéns,a rom r«. 
réduit toutes ces efpecesde fiaârures-çjj^* 
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en cinq ; La première , la nomme 
fentci lafeconde contufîon, la troi- 
fiefme embarreure, ou eiforceurci la 
quatriefme incifion, ou marque, & 
ia cinquiefme contrefente. 

Il fautiçauoir que de ces fra£hj rcs, 
les vnes font grandes, moyenes,peti¬ 
tes,& tres-petites,ltîs autres font Ion- 
gues,larges,& courtes,les vnes fuper- 
fignrs ficielles,les autres Pepetrantes au di- 
ftaiaurcs. ploe, & par fois pafTent les deux ta¬ 
bles de Los, les vne\ font de figure 
droite, les autres dejfîgure ronde, ou 
oblique, lesvnesfimples, les autres 
compofees entf elles, comme contu- 
fion aiicc fififeure, &c. les vnes font 
§nf «m compliquées aueeflux defar^g,dou- 
leur, ôeautres fimptomes,& les au¬ 
tres auec èfquilles,. Scfraginensd os, 
toutes lelquellçs différences, il eftne- 
ceffaire que le Chirurgien Içache, à 
Jfia de d uerfifier la cure, & apporter 
iesiçmt.des appropriez. .. 
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Or tes figues pour fçauoir fi l’os 
rompu, font de deux efpeces,fçauoir, 
coieduratifs, & les autres certainsdes d«-ux fî- 
conie£l:uratifs font ceux Icfquelvquad cogn^utL 
puis le coup (uruient au patient vn 
vomiffemét lors qu il reçoit le coup, 
ce quiarriue à caufe de la limpatie 
qua l’eftomac queclecerucaujpar le- 
moyen du fixielme paire des nerfs du^’ 
quel l’etfomac efttiffujilvoit beau- 
boup de lumi^es deuant les yeux, 
luy fui'uient des vertiges, ài. tornoy e- 
ment de telie, le patient tombe par 
terre ducoup,ilperttoutaufli toftla 
parole, lors qu’il reçoit le coup, dé¬ 
nient lourd, ôcpert la veuë, & porte 
fouuent la main au lieu bleiré, cftant 
dans cet afToupifïèment il relient de 
la douleur,& lors qu’il eft remis,&re- sign„ 
uenu vn peu à foy, il jette du (ang 
quelque fois du nez & de la bouche, 
fl on luy fait mâcher quelque chofe 
entre les dents, foitpaille,linge, ou 


17 © La. qumt-ejjence 
chofe séblabie, la douleur luy refpod 
tout aulïîtoft au lieu où l’os eft oftecé, 
& ce figne icy eft parciculieremét bon 
pourfçauoir quand l’os eft rompu a 
roppofite du coup qu’il a receu, il y a 
pluheurs autres lignes conieduratifs, 
defcripts de diuers autlisurs ; mais 
ceux-cy font les principaux & les plus 
afteurez. 

Les lignes certains font ceux qui 
fevoyent à l’œil, & font lors que l’os 
fe trouue defcouuert du coup , ou 
qu’à l’attouchement du doigt, ou de 
la fonde, on trouue l’os fradüré, & 
Signe* çcr- que melîne la fradure eft accompa¬ 
gnée de quelques accidents & fim-» 
ptomes cy-rdeüus mentionnez, ou 
bien 11 l’on trouue le poil coupé par 
la violence du coup, & que ledit poil 
fc tienne droid dans la playe,car il eft 
bien difficile que le coup taille le poil, 
lequel eft vne chofe qui obéit & fe 
plie facilement, fans que l’os qui eft 
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vne chofe qui refiftejnefoit rompu. 

lean de V igo pafTe plus outre , & signes 
dit quefilafradure eft faite auecof- 
fencé-des membranes, Ou de la fub- 
ftance du cerueau, à lors outre les fî- 
gnes lufdits, ilfüruiendradenecefli- 
té la fcotomie, l’apoplexie, la fievre 
continue, les rigueurs auec vne perte 
de sag par le nez,ou par les oreil 1 es, ôc 
cela procédé, ainfi que veut Celle de 
la ruptipn des veines, & arteres qui 
palTent autrauers des méningés & 
du cerueau, le vomifTement de colère ' 
s’en enluit, telmoin Hippocrates, à 
caufe de la comunication qu’a le cer¬ 
ueau auec i’dlomac, par la raifon cy^ 
delTus alleguee,içauoir,par le moyen 
delà communication des nerfs de la 
fîxiefme coniugaifon qui defeendent 
du ccrueau,& le vont aboutir à l’ori- 
fice fuperieur del’eftomac, ôc delà à 
toute la llibftance,d’où vient que ve¬ 
nant à fe comprimer,outrçiqu U caufe 
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levomifTement, il attire du ciftis la 
bile & lavomitfemblableraent. 

Il furuientgrandes douleurs, lors 
sîgnes que les membranes fo nt oftcnfees, à 

2i“ïtï qu elles font fort fenfiblçs, la- j 
E^iont quelle's aup-mente quand on remue 

ooencccs. i C • i 

les nqfacnoires, ou qu onrait quelque j 
grande refpiration, \ caufe que telle ! 
action fait commotion & eibranle- ' 
iiient du cerneau & de fes méningés.- | 
Il fumiêt par fois des conuullïons, ' 
SfioM.* àcaufèdela trop grande repletion, 
àcàufe des efprits contenuz dans les 
nerfs, d ou procédé que les fens fe re- ! 

ttouuent eftourdis & hebetez, pour 
robftrudion qui fe trouue dans les j 
conduis dunerf, & parconfèquent, | 
les efprits animaux ne peuuent re- 1 
luire, ^ ( 

La fieure fîiraient bien toft apres, | 
früéti refuerie & alienation d efprit, à. 
aiicnstiôii caufe de rinflammation qui furuient 
pouquo7. auxmembranes & au cçrueau,laqueb 
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îe cft communiquée au cœur, & delà 
à tou tes lès parties du corps. 

Cornélius Celfüs dit, que quel- îc 
que fois auec le coup il le rompt 
quelque veine,&fefpaiiche & dilla- 
te du fang fur le ccrüeau, lequel fang 
corrompu caufe par apres au malade 
les accidents cy-delTus deferits, fans 
que l’os foit rompu, mais cet accident 
furuientfort rarement, & tous ceux 
aufqüels ledit accident arriüc , diffici¬ 
lement en peuuent-^ils efehapper. 

Les accicWis qui lignifient la fra¬ 
cture de 1 os viennent d ordinaire aux 
premiersioursjceft pourquoy ayant 
bien confideré lefdits accidens qui li¬ 
gnifient la ffaàture, il faut aulfi toft 
venir à la curation, par laquelle il faut 
bien feparer le crâne du péri crâne, en 
faifantvoftreincilioncroifale, large 
à fuffilance pour pouuoir appliquer 
au befoinvoftre trépan, & auÆpour 
pouuoir bien découurir voftre fi:a-- 
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ébufe, car fi elle eft petite il vous {ùffia. 
ra faire voftre incifîon en forme de 
T, obferuanc les futures, les veines 
& arteres,autantquefairefe peut,ôc 
fîxr tout les mufcles temporaux. 

•femps ^iilafradureeft grande &losrô- 

fai'rldî“:e cüuerfes picccs, faut auec d ex- 
opcration. teiîté & auGc moins de denileur du pa¬ 
tient que faire fe pourra en ofter quel- 
ques-vn es afin de donner ifluë au sag, 
quiceftrefpandufurladsrefnere, & 
c eft au plütoftafin de n attendre les 
accidens qui furuiennent en peu de 
temp par rinflammation de la duré 
mere.- 

Si les os font adheràns les vns aux | 
Ef rp^piil atitresÿ & qu’on ne peut arracher lef- j 
dits os pour nauoirprinfe auec les in- 
‘ ftrumens,fTUt venir au trepandequel I 
vous appliquerez fur los fain,auplus ] 
proche de k piece que vous vouiez j 
ofter, ouau lieu commode pour don- j 
fier îfÉie à voftre fang extrauale, éui~ 
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tant toutefois les futures & lieux pro¬ 
hibez des autheurs, & bien que An-^ 
dré de laCmcé authcur célébré en fon 
chapitre fur le mefme fuieâ:,dit auoir 
trépané fur les futures auec heureux 
fuccez,toutefois ie ne le confeille qu à 
vne grande neccffité, tant pour nc- 
ftre blafmé des autres Chirurgiens 
qui fçaurolent celle prefomption, 
que pour le péril auquel vous metez: 
vollre malade, car s’il arriue bien à 
vn, il fuccedera mal à dix autresjc’ell 
pourquoy Hipocrates en fon pre¬ 
mier Aphorifme, dit auec bonne rai- 
fon, experimentum pcriculojùm. 

Faut que le malade foit dans vne Sn °du 
chambre bien fermée, où il n’y aye j" 

^ ' malade, 

point de lour ny de clarté, que d’vne 
chandelle, quand on pànfe la playe, 
qu on aye toufiours vn bon rechaud 
de braife proche, que le malade n’en¬ 
tende point de bruit, & qu’on ne le 
face que tardent parler. 



A t’appli- 
caci'Ui du 
trapau, il 
faut obi et- 
ücr le lieu 
plùs bas. 


faut «fuiter 

l’osCouo- 

ual; 


ÔBfeiuàr 

tioiit 
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L’on ne doit appliquer le trépan 
aux parties pendantes de la tefte, à 
cauie que le cerueau polirroit par fa 
pciaritcur fortir par rouue;-ture, ou 
bien fi l’on y e'I forcé, faut faire l’ou- 
uerturc fort petite, & donner vne fi- 
tuation fauorable au patient. 

Il ne faut aufli appliquer le trépan 
fur l’os coro'nâl àcaufe df famoleifey 
ou par la pefanteur dudit trépan l’on 
pourrait enfoncer i’ôs fur la dure 
mere. 

Doneques ii lafraébure eftautem-' 
pie,'faut trépaner par deffus le mufcle 
temporaffi la fraéfure efl aufourfil, 
faut appli qüer le trépan au f roht,i’en- 
tenstoufiours âu plus proche qu’il fe 
pourra appliquer de lafradure, quefi 
les os font embarrez ou enfoncez,lès 
faut rehaufTer' dextrement, s’ils font 
feparez tout à fait , faut taf. ber com¬ 
me i’ay ditdelesofter,lemcfine YOUSi 

pouuez obferuer aux futures.- 

II 
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il faut que le trépan foit applique 
aux premiers iours, &au plutofl:,dc- 
uantque les forces dumàladefoient aux prc- 
amoindries, 6e quelesaccidensfoient 
furuenus, toutefois en cas de neceffite 
que vous eufïiez efté appelle tard à vi- 
fitérvoftre malade,encores qu’on aye 
pafTé le neuficfme, voire le quator- 
zliefme, fi vous iUgez les forces de vo- 
ftre blefle elfre mfEfantes, vous les 
pouuez librement trefpaner, parce 
C^U-Q necejjîtasmnhabet legem. 

Apres auôir fait voftreincifionfaut Téps 

1 ^ • I faut dcina- 

demeurer vingt^quatre heures pour da- a-ap 
d’appliquer vôftre trépan , tant pour 
arreller le fang, lequel vous donne- 
roit empefehemét, comme aulïi pour 
laifTer reprendre vn peu de force à vo- 
ftre malade, que s’il y auoit quelque 
veine ou artere que vos medicamens 
aftringens n’euffent peu arrelfer, ne 
faut efpargner lecautere aduclpour 
ne vous tant amufer à perdre le téps, 

M. 
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^lequel en tels maux eft grandémcn 

Comme il Orpout panfét la playcapresauoit 
/rpiaycf' fait voftre iricifion vous la remplirez 

auec de charpierciche,afîndedtirei- , 
fioii. chcrloSj& tenirvoftreplayebiendi- * 

flatee,que h vous craignez que voftre 
charpie ne s attache contre la chair,& j 
en loftant par apres, ne vous donne ; 
de la fafeherie, faut tremper vos plü- 
malTcaux dans du vin tiede, puis les ; 
exprimer bien fort, & mettre fur l’osi 
en didatant toufiours fort, & le refte * 
de la playe la remplir auec des plu- j; 
maffeaux d eftoupes, trempées dans i 
la glaire d’œuf & poudre alfringen- i 
te, comme fçauez, afin que quand | 
vous voudrezracler,ou faire autre O- | 
peration fur i’os,la chair des bords ne j 
loit touchée des inftrumcns pour ne 1 
caufer douleur, laquelle nous deuons ; 
cuiter le plus que faire fe peut, outre ^ 
que ladite chair empefeheroit les j 
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operations maiiuelles-qn on doit Faiv¬ 
re, & que le mal requiert. 

filefanarortoiten âbondarr^ 
ce j vierez à voftre premier appareil 
des poudres fuiuarttes* 

• Prenez Aloés, terre (igillée, bol ar- Aoudre 
lîiene, {arig de dragon , poil de lievre, 
taillé menu, toillc d’araignee 
volatile, le toutauec glaire d‘ceuf ba- 
tu enfeinble,&: faitescommedeiTiis. , 

Les iours luiuans, apres les vinsft- ,ceq«’n 

I /-r ! ^ but obfcr- 

<]iuatre heures pailees du coup, ayant ucr apres 
oftéledit àppareil,faut obfçruer.firos 
eft offencé j & s’il y a fra(ffure.dcia 
première & fecdpde table dudit os, 
lequel faut racler isiuec vos tugines, 
vfant premièrement la grande j puis 
la moyenne, & à la fin la plus petitf ; 
ainfî le nous commande kan de Vi- 
go,aduertifrant comme i’ay dit,de ne 
iamais coucher les commifîcüres, car 
en raclant, l’on fe mentrdit en danger 
de faire tomber la dure mere far le 

' ■'...' U i) ' 
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ccraeau , outre les douleurs & acci- 
dens qui en furuiendroienc, ayant 
raclél’os iufqu’à la vitrée, il faut ofter 
toutes chofes quipourroient piquer, 
poindre, ouoppre{rer,oula dure me- 
re, ouïe cerneau, puis faut prendre 
vne petite piece de linge bien net & 
'*- fubti4 laquelle vous baignerez dans 
Thuile rofat omphacin, ou dans le 
miel rofat, lequel fera vn peu chaud, 
& l’appliquerez entre l’os & la dure 
mere,puis en prendrez vne autre bai¬ 
gnée de la melme façon, de laquelle 
vous couurirez tout l’os defcouuerr, 
apres faut remplir toute voftre playe 
deplumaceauxoingts du digeftif,fait 
auec jaune d’œuf ,nuile rofat omfa- 
cin, & vn peu de Cafran, & au deffus 
faut appliquer vn emplaftre fait du 
mefme digertif 

Paffé le fécond iour , apres qu’on 
auraoflé l’os,aU'lieududig€ftif, faut 
mettre l’onguent bafüicum capital de 
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lean de Vigo, lequel il compofe eu 
celle manière, ' - 

Prens huile rofat cinq onces, huile vngBétbar 
demailic deux onces, fuif de pour- clc ieaii dç 
ceau & fuif de veau,de chacun quatre 
onces, fueille deplantin, matrifylua 
debethorine, pinpinellc,pilofelle, & 
fueille de rolmain, de chacun demy 
manipule. 

Mellez le tout par enfemble, auec 
quatre onces de bon vin rouge, iuC- 
qu a la confommation dudit vin,puis 
coulez, & adioLiftez y maftic, gom¬ 
me elemy, & refîne, de chacun vne 
once,miniam dix dragmes. 

Faut faire boüillir le tout paren- 
femble , iufqu a ce qu’il demeure 
noir, méfiant touhours bien le tout 
auec vne fpatule de bois,p.uis y adiou- 
fiez therebentine de V enife quatre 
onces, cire-blanche, tant qu’il en faut 
pour former vn ceratmol, duquel 
vferezpourpenfer voftreplayc, met-^ 


^ Dcfcnfif 
pour 
playcs. 


Mkl rofat. 
Sirop ro- 
fat propre 
pour modi¬ 
fier les 
playcs. 


M«Jifîca - 


|iî car natif 

• pour 
playcs. 
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tant à Tentour de ladite play e vn dc-i 
fenfif, fait aiiec huile rofat,bol arme-r 
ne, &c cire blanche, le tout félon l’art, 

& en vferez iufqua ce que le temps 
foit pafTepour arriuer à l’apofteme, 
qui leraauquatrieime iour, puis fau¬ 
dra venir à la mondification,laquelle 
ferez auec miel rofat clarifié , mais j 
meilleur fera le firop rofat fait d’infu- ! 

. fion de rofes rouges, au poids de dix | 

dragmes, füeille & fleur dliipericon, j 

fueille de rofe, de chacun deux pugil- i 
les jtherebentine, deux dragmes,vin 
rouge & puilïànt, deux onces, faut 
faire bouillir iufqua la confomma-^ 
tion du vin, puis couler lé tout à tra- 
uers dVn linge , & vous en feruir 
comme dVn tres-bon mondifîcatif 

PaiTé iequatorziefmeiour,&quela 
playe fera modifiée, vferez du fuiuant 
in càrnatif, lequel fait dés msrùeilles. 

Prenez therebécine dc.Venile trois 
onces, miel rofat, vue once, vin très- 
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bon quatre onces,hipericon,bcthoi- 
ne, pinpinellçjcçntaure majeure, & 
mineuer,de chacune demy manipule. 

Se pileront les chofes qui fe doi-:- ' 

uent piler, puis le feront boüillir par 
enfemble, iulqu’à la confommation 
du vin, apres coulez & exprimez, & 
parapresadiouftez therebentine, vne 
once, mielrofat demy once-, mirrhe 
deuxdragmes,farcocole, & aloeshe- 
patic, de chacun vne dragme, fafran, 
vne fcrupule, farine d’orge tamifee 
bien fubtilement trois dragmes, & 
formerez vn vnguent aueç lequel 
vous incarnerez vos playes auec tou- 
teperfedtion & diligence. 

Pour la cicatrifation elle fe faiâ; 
auec remedes fimples ^ compofez, 
ainfi que vous auez ja leu cy deffus, 
comme auffi pour la chair fuperflue, 
fi par fortune elle y {unvieiitjque fl catrifatic^ j 
lefdits ne vous contçntent, vous au- ' 
rçz v oftre in,tétipn auec Ips vnguençs 
H üq 
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mixtionnez, fçauoir auec l’onguent 
Ægyptiac, Tynguent Apoftolorum, 
ou auec l’alun brufle, ce qui doit fuf- 
fire pour le prefent, parlant générale¬ 
ment des playes de telle. 

Aciuettiffê - Mais aux cas graues & dangereux, 
TryeHan j’aduèrtis ccux qui verront le prefent 
gçrcufes difcours, de bien lire & relire ce qu’en - 
ftc! efcriuent fur ce fuj et Hipocrates,Ga¬ 

lien, & autres Dodeurs graues delà 
Médecine, & non feulement fe doi- 
uent contenter de lire les anciens, 
mais encores ils doiuent lire les mo¬ 
dernes, comme Guid on de Cauliat, 
Largeleta, leande Vigo, lean André, 
de la Crucé, Ambroile Paré, loubert, 
&: autres femblablesDodeurs,dans 
lêfquels l’on trouuera de tres-dodcs 
documens, pour efuiter mille erreurs 
qui fe peuuent commettre à la cure 
defditesplayes,pour nous guarentir, 
dcfquellss il nous faut auoir recours 
y au Souuerain Médecin de nos corps 
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Sc de nos ames,àfin qu’il nous donne 
les moyens necelTaires pour pouuoit 
mieux fubuenir ànosmanquemens. 

Mais c’eftalTez difcourufurcefu- 
jet,il faut venir à la cure generale des aLt 
fradures, d’où il fçmble nous eftre 
par trop eiloignes,& fuiure l’opinion 
de I ean de Vigo,- fouz l’adueu d’Aui- 
cenne, au premier & quatriefme des 
fradures, qui dit qu elles fe p euu ent 
guérir en quatre maniérés, pourueu 
que cela foit auant la cure vniuerfel- 
le d’icelles. 

La première c eft dereiiiiir l’os, & i. 
le placer en fon propre lieu. 

La fécondé, c’eft de maintenir l’os 2.’ 
en fon propre lieu,lors qu’il eft re¬ 
mis, 

La troiftefme, eft le lier fufEfam- 
ment & moderémçnt, tenant touf- 
jours l’os en fon droid fil. 

La derniere eft, de corriger &pre- 4.' 
uoirauxaecidents, tant prefens que 
futurs. 





iS6 La cjuint-ejjenœ 

Pour la première façon, l’on pré¬ 
paré cinq ou fix hatelles , plus ou 
Comment luoins, fclô Ic mébreroinpUjlefquel. 

les faut enuelopper d’eftoupes ; & 
atciies. faut tenir lefdites hatelles de la lon¬ 
gueur de cinq ou fix pouces de cha¬ 
que codé par delà la fra<flure,prenant 
garde que lefdites hatelles n empef- 
chent la joindure, & les faire larges 
de deux doigts, ou enuiron. 

Desbâdes, Les bandcs aufli feront longues à 
hr^elt * proportion de la ligature qu’il con- 
Jbfcruer! à la partie oftcncee, &; 

pour la largeur l’on obferuera deux 
doigts, pour bander la main ou le 
pied,pour le bras ou biambe trois 
doigts pourla cuilfe ou pour le corps 
quatre doigts. 

Prsptepa- Lefdùes bandes feront baignées 
dans l’oxicrat, fait^uec eau co?mmu-r 
ne, vinaigre & eau rofe, & exprimées 
bien fort, afin que l’humidité ne re- 
froidifie trop le partie, 




de Id chirurgie. 187 V 

Tiendrez encores preftes voftre 
glaire d’œuf batue auec huile rofat 
omphacin,huile demortellejfang de 
•dragon, bolarmene, & vn peu de 
therebentine, le tout faid,&: préparé 
félon l’art.. 

Tiendrez encores preftes vos ef- 
quilles enfilees, & enfin tout ce qui 
eft neceftaire , fans oublier des gens 
pour vous ayder à tenir voftre mala¬ 
de , quiayentbon cœur &nefoient 
point timides. 

Ainfi tout préparé, faut faire pren- 

t ^ î 1 r * 1 réunir 1 o». 

dre vnc part de la fracture par vn de 
ces gens là,& l’autre pàrtieà vn autre, 
lefquelstous deux aueciugcment &c 
dextérité tireront le membre, tenant 
toufiours droid félon la naturelle 
pofture , auec moins de douleur du 
patient que faire fe pourra , faifânt 
alonger le membre tout autant que la 
partie faine. 

Alors faut que le Chirurgien auec 



la main, Sc fur tout auec le pouice, 
preiTc fur le lieu de ladite fradure ar- 
reftant, & vnifTant efgalcment l’os 
rompu, & fur tout s’il y a des efquilles.. i 
fl la force des hommes neft I 
ballante de tirer les os pour les join- 
si la force dre eitfonlieu, il faut lier le membre 

des hÔmes /t' / r • 1 

n’eft ofrcnce auec vne lcruiette, ouquel^ 
qu’autre linge long, laquelle ligature 
iuoir^rr ^orte qu’il ne puilfe olFen- 

çours aur cct le membre, puis le faire tirer par 
ni mmes. homme fort, que fi ledit < 

linge n’eftoit ballant, faut auoirre¬ 
cours aux inllrumens de fer, tels que , 
nos autheurs nous les ont marquez, , 
& que l’experience du Chirurgien ' 
fçait qu’on vfe pour tels ciîcds. 

Ayant donc remis l’os en fa place, ^ 
& donné fa vraye lîtuation où il doit 
demeurer,faut prendre vn linge alTez 
liibtil, trempé dans l’huile ro wom- 
facin,& huile de nertie, chaudement 
mis fur la partie & delTus ladite piece. 
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faut mettre vos eftoupes ttempees, 
comme cy-deuant nous auons dit, 
lefquelles faut quelles tiennent trois 
doigts delTus & deffouz ladite fra- 
dure, puis faites voftre ligature félon 
que l’art vous oblige, & que nous a- 
uons dite cy-dejGrus,aduertiirant tout 
jours de ne trop ferrer, de peür qu’il 
ne fe caufe douleur, & n’empefche pr'tir * 
que les cfprits ne reluifent à la partie, 
ny moins ne faut pas laifTer 11 lafehe 
que l’os fepuifse oifer de fa place où il 
cif défia fitue, par apres faut mettre 
vos hatclles trois doigts diftantes i’v- 
ne de l’autre bien rangées, lefquellcs 
vous lierez auecvne ficelle aux deux 
extremitez & au milieu, ou bien ou 
bon vous feinblera, mais pour l’ordi¬ 
naire ie leslieauec quatre ligatures, 
puis on accommode le membré dans 
le liâ:, en forte qu’il ne doit oft'cnce 
d’aucune chofe. 

Il y en a qui fç feruçju^; de certaines 
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quaifTes faiifîtes de main dej quelque 
bon maifb'e, félon laproporcion du 
membre ôd'ence. 

Et bié que qu elqilcs autheurs,quoy j 
Méthode que fameux,nous commandent qu’il 
rchanger toucHer le membre offencé 

que dehuiden buidiours, c’eft à di¬ 
re n oft cr l’appareil, toutefois ma pra¬ 
tique ordinaire,c’eft quepadTe les deux 
fois vingt-quatre heures, ie change : 
tout mon premier appareil, & c ell: 
pour deux raifons. i 

Première La première, c’cft qu’oftaUt le bail- j 
•aifon. dage lequel tient ferre la partie, fait i 
que les efprits concourent & reluifent 
à la partie. i 

.Seconde. La (ecOnde , c’eft afin que s’il y a t 
quelque chofe qui n’aye pas efte du 
tout rem ifSc réduite en Ion lieu ie la I 
puifte remetre, pour n attentife que ; 
les humeurs concourent à la partie, Ôc 
quelesaccideiis n’empefehent qu’on 

ne puifte remetre ledit os. 
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Et ne faut oublier de mettre le de- 
fenfif fur la partie fuperieure , afin 
d’empefeher les humeurs de coucou- Defauîîffaii 
rir à ladite partie , lequel fera fait 
d’huile rofat, bmfacin , ôc huile de 
nerte de chacun trois oiïces, liquéfiez 
aueccire blanche, vneonce & demie, 
y adioulfant vne once de bol armene, 
de tous les fan taux vne dragme,farine 
de febves dix dragmes/arine d’orge, 
vne once & demie, meflez le tout par 
enfcmble, & faibles voftre defcnfifv 
5 c de tels medicamens faut vfer iuf- 
ques au fcptiefmc iour , parce qu’au 
hublielme , la reüniondu porre far- 
coide commence à le faire félon tous 
les bons Praticiens. 

Alors faut panfer ladite fradure 
auec pièces moüillees dans lefdits 
huiles cy-delïus mentionnez , par 
apres faut appliquer les medicamens 
fuiuans. 

Prenez deux onces de therebentine, 
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quatre glaires d’œuf, deuxdragraesj 
farine volatille, poudre de rofes,& de 
nerthe, decliacün dix dragmes, ca- 
prifolium ou cheuurefeouille matri- 
filua ou mille feuille, de chacun vue 
poignee,lefquelles pillerez, ou pul- 
ueriferez cres-bien , farine de febvc, 
dix dragmes, bol armene, vne once, 
fafran vne dragme,niumie & gomme 
adragant, de chacuns deux dragmes. 

Meflez le tout par enfemble, & 
pillez ce qui ell à piller en reduifant 
le tout en forme de cataplafme, que 
vous appliquerez fur ladite partie. 

îvlais auparauant il faut auoir fo-^ 
mente le membre auec lauemens, auf 
quelsceluy-cy femira déformé. 

Prenez feuilles de rofes , mirrhe > 
graille & feuille de matris filua , 
mille feuille, de chacun vue poigilee, 
fix nois de cyprez concaffees, racines 
demauues blanches, pillees, trois on¬ 
ces, camomille, inelilot, & abfynthe. 
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de chacun demy manipules,miel qua¬ 
tre onces,lefciUe,deux onces,rarcôto- 
le,mirrhe,encens, de chacun demie 
once. 

Faut le tout faire bouillir éh Vin 
rouge^ du plus coüuërt,auccmoitié 
deau,iurquesàla confommatidn du 
tiers, & chaudeinent faut fomenter 
la partie fuiuarit là curation d’icelle^ 
auec les fufdits îhedicamerïs par Tef- 
pace de dix iours \ en fomentant de 
quatre en quatre iourâ, puis faut mé¬ 
tré Femplaflre fuitiant; 

Prenez huile denerthe, huile rdfat Empiaftrç 
bmfacin , de chacun vne demie liure, 
fueîlle & racine de frefne , racine & 
fueille de confolidarhaior,fueille de 
herthe & de fauge, de chacune vne 
poignee. 

Faut le tout piief groiTemenC, Sc 
faire btiüillir auec eaii &c vin rouge,’ 
autant de i'vnque de l’autre, iufqu a- 
k conlommation de la moitié, y ad - 
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iouftant vne once de ncrtc & demie 
once d'encens, puis coulez le tout,fai¬ 
tes, expreffion forte, & yadiouftant 
fuifde bouc liquéfié demie liLire,tcrc- 
bentine.de Venife deux onces, itia- 
ÜLG vne draîTiiic. 

Ee purs lùut remettre à boüillif 
toutes les chofes fufdites enfemble, 
iufqu’à la confoinmation du vin,puis 
coulez & mettez y litarge d’or & d’ar- 
gêt,trois onces de chacun, bol arme-* 
ne & terre figillee, de chacun deux 
onces,minio deux dragmes. 

Le tout bien puluerife & paile fub» 
tilement,faut retourner à faire boüih 
lit à feu lent, en remuant toufiours 
auec efijatule de bois, & auec fuffifan- 
te quantité decireiaune,faites vofire 
cmplaftre en forme defparadrap,Ie-. 
quel appliquerez fur ladite fradure. , 
^ Amy Ledeur, fi tu confidere bien 
la maniéré de cet emplafire, & des 
çlioles auec quoydLefi; compofe, tu 
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erouueràs quil eft d’vne admirable 
vertu, ainfiÉatcfte leandeVigo, au- 
thcür dudit cmplaftre, les préceptes 
duquel ie fuis d'orcünaire^j-admirant 
fcs efcrits, & fur tout fa pratique. 

laurois peuadiouftcricybeaucoup 
d’autres remedes que i ay moy-mel- 
meiauentez,pratiquez & expérimen¬ 
tez tort fouueiit, auec viie infinité 
d’autres que i’ay leuz dans des graues 
&doâ:es autheurs.-mais parce que par- 
my les bons celuy-cy eit autant excel¬ 
lent,que ce grand homme excelle par 
deffus tous les autres bons praticiens: 
Voilà pourquoy ieme fuis voulu fer- 
uir de fon remede,& me fers iouiient 
de fon authorire , layant toufiours 
trouué en mes cures d’vn heureux 
luccez, & qui bien l’entend & obfer- 
uedepoinâ en poimitj rarement fera 
erreur, & par celte voye , ,(Sc auec ce 
médicament l’on pourra luiure lacii- 
teiufqu’à lafin. 
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(tiand il y a Maîs fl aucc ladite fraclurc il y àuoit 

fl .'dure. ^ il faut prendre garde de laifTer 

lelieudelaplayc libre dû bandage de 
ladite fra6lurc,afin qu'elle pu ifTc dire 

f îenfee deux ou trois fois le iour , fe- 
on que la play G le requerrera, obfer- 
üant la maniéré que nous aiioiiî pref- 
critdcsplaycs., , 

ncsefqui- Qdî-li kditeplaye il y auoit 
* es des os. quciquGS efquilles d’os , qu'ils foient 
feparez & defiiUezdeleur periofte^il 
les faut aucc dextérité ollery s’ils font 
adlierants, Ôc qu'on ne les puifTe ofter 
fans douleur ou eft’ufion de fang,i^ 
fauttafehér auec dextérité les ajancer 
dans ladite playe en leur pkee auec les 
doigts, ouauecinftruments, afin que 
Venant à piquer quelque nerfj veine, 
artere ou mufcle n’apporte douleur, 
& quelques accldensfafcbeux. 

H y a quelques autfieurs Icfqucls 
aux fractures auec play es, n’appliquët 
fl toft les hateiles qu'aux fraétures fim- 
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pies, pour ne furcharger par trop la 
patrie , ny la tenir trop fubicde, or- «tiop des 
donneritauffi de ne (errer pas tajat les 
bandes , à fin fi’obuier inflamma¬ 
tion ï la playe, & commandent auiri 
prendre bien garde que la fanie on 
pus ne feiourne dans ladite playe. 

Qi^ s’il y a apofteme ou tumenr, 
fautdernefine laiiTer ladite partie de 
la tnmeur libre pourla pouuoirpen- 
fer de la façon qu'auons preferit les ^ 
mmenrsj mais fentens que ny pour la 
playe,ny pour la tumeur,ny autres ac¬ 
cidents, il ne faut négliger d’attendre 
à la cure de la fraelure autant que faire 
fepourra,car autrement ferions er¬ 
reur. 

Faut aufli fubtilement appliquer 
fur l’os frarituré quelques poudres 
deflTeichantes & incarpatiues , telles 
qu’auons cy-delTus defcrit,mais aupa- 
rauant faut faire couler fur l’os vn peu 
de miel rofat pour detergçr la playe, 

N iij • 
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, & auffi pour empefcher quelefdites 
poudresne dcffeichcnt par trop Tos, 
ce qui empefcheroit la reünion & 
formation du caliis. 

Vous cognoiftrcz aux fradures 
Temples que le calus fe commencera à 
quand ic^ former alors que les douleurs & in- 
mtnce. flammations cômencerontà ccfTcr, & 

s’il y a playe, lors que la fànie com¬ 
mencera à diminuer, & ne Huera pas 
tant qu’elle auoit de colilfume , & 
quand vous verrez fortir par les por¬ 
tes vne certaine fcroliré en forme de 
. tofée, laquelle moüillera les empla- 
ftres QU cuifinets , pour lors nature 
commence d’agir àîapartie, enchaf- 
fant le plus qu’elle peut les excremens 
qui fe trouuent en icelle, il ne faudra 
pas aufli tant ferrer Ici bandes ny atel- 
les, afin que la chaleur iiatureHe puif: 
fe mieux agir, ny inefme ne faut pas 
que les medicamens foient fi deffei- 
„ chants, pour ne deffeicher par trop 
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lesquatres humeurs fecôdcs qui font 
en I4 partie,lcfquelles font comme de 
baume pour la reünion de la partie, Aduertiffe- 
faifantlVnion des parties defunies,& 
remplifïànt & conglutinant le vuide, 
ne faut femblablement paner fi fou- 
uent alors la playe, afin de donner da¬ 
vantage de repos à la fraddure, carie 
mouuement eft tout à fait contraire 
à la formation dudit calus. Sur ceie 
concluz ce prefent difeours pour pro¬ 
céder à; la cure des difiocations. 


4 / 0 © Laqumt-eJJénee 

DE L 4 C rHJTlOî^r 

des Dijlacations,.- 

CINQVIESME PAP.TIE 

S Viuant donc noftre premier 
train, nouspourfuiurons na- 
ftre cinquiefme & derniere, partie, en 
U premîe. auec la gracc du Ciel nous 

ie intctioB traicterons de la cnre vniuerfelle des 
cati9ni%ft Diflocations, la curation defquelles, 
?oren*fr remettant les os en leurs 

place, j oindlures naturelles defquels elles s’e- 

fjtqient dçfunies, ôtainü les confer- 
Uer, prohibant la doul eur, apofteme, 
& tous autres accidents qui peuuenp 
furuenir. 

Comme il Pout prcuoit aux accidens qui 
IhruiennentàlaDiflocation, fautap- 
paifer l’inflammation & dpulenr, §ç 


de h Chirurgie. 

empefcherla fluxion dç lliuineur en 
la partie. 

L’inflammation 
Anodins, tels que n 
çritau chapitre des fradures, & Fon 
diuertira la fluxion de concourir à la 
j^artie auec remedes aftringents ôc 
corroboratifs, & fur tout auec le bon 
régime & fobrietc deviure,laquelle 
faut continuer iufqu’à ce que les acci- 
dens font tous paifez. 

Si le corps eft finguin & robufte, 
ne faut oublier la fei?nee,& sil efb ca- 

. r 1 r I • VBiuellds. 

çoenyme , faudra vler de purgation, 
afin de fe precautionner contre les ac- 
cidens, & fur tout fi la diflocation eft 
coinpliquée auec fradurc, play e, ou 
apofteme , à tous lefquels accidents 
faut remedier feparément, car s’il y à 
playe,fradure,& diflocation tout en- n 

femble, faut premierem>ent remettre faut proce-» 

i j-n • ■ n r n 

la diilocation, puis la fradure, & par ii y a piaye, 
apres faut continuer la cure des trois ^itcarièS 


s appaifera par comme a 

' ^ . J r fuit ap pal¬ 

us aUOnSia del- ferrinflam- 
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enfeinble, chacun aucc les remedes 
propres pour cet effet. 

Si la luxation eft vieille, faut pre¬ 
mièrement ramolir lé calus qui fc 
la ciigendrc à la partie, & 

lotion cft par apres remettre la partie, car delà 
vouloir remettre autrement, outre là 
grande & excelliue douleur qu on fe- 
roit aupatient,ron fe mettroitauha- 
‘ zard d’apporter quelques graues ac- 
cidens , & en péril de ne -la pouuoir 
bien remettre, ce qui tourneroitau 
grand deshonneur du Chirurgien. 

Les moUificatifs fe pourront faire 
auec hoiiillons de tripes, iefquelles 
taillées en pièces mettrez à boüillir 
auec tous les excrcmens qui fe retreii- 
uent dans lefdits boyaux, & fur tout 
MoTifita- Printemps pu les vaches mangent 

' toutes fortes d’herbçs, les renouuel- 
lant fouuent, à çaufe que facilement 
fe peur corrompre adonner mau-r 
UAlfe odeur & degoullau patient, ou ^ 


bien prendre les feules tripes bien 
nettes , les faiiànt bien boüillir, & 
adioullerez dans Icfdits boüillons ra¬ 
cine de guimauu c,fcmence de lin,fcc- 
nu grec, fleur de meIilot,& de earao- 
milie, & du tout enfemble en^ferez 
vne fométation chaudemétfur la par¬ 
tie, deux ou trois fois le iour, & pen¬ 
dant ce. temps Ià,faut faire mouuoir 
la partie le plus que faire fe pourra, 
afin que la chaleur qui fera en la par¬ 
tie par le moyen dudit mouuement, 
puiflTe ramolir & raréfier lefdites du¬ 
rerez. 

Si la diflocation procédé de len- 
crouuerture de los , le faut joindre, 
par le moyen des ligatures ,cuifinets, 
Gomprefles ou atcllcs , ferrant les 
membres, mais auec iugement & à 
propos, efiiitant touliours les acci¬ 
dents qui peuuentfuruenir. 

Nous réduirons en trois maniérés 
les membres luxes, ou difloqué^. La 
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dl ros"rr pren^îiere laquelle fe nomme ^ale- 
£?es fait auec la main,& ceftiorç 

Piemiire, quc la luxation eft frefchcjle corp 
ieune,tendre & délicat. 

Seconde, La fecondc (e nomme ty^ethodi- 
laquelle fe pratique par le moyeu, 
de quelques inftrumens qui fe trou- 
uent fur le champ, comme cordes, 
bâdes,efchelles,pieçesdebois, bancs, 
efcabelles,portes,& autres femblables 
occafions qu on trouue , defquelles 
auec dextérité Ton remet le membre 
luxe J & telle façon fe peut pratiquer 
aux hoiiames 8^ femmes, & fur tout 
quand la luxation a commence de 
senuieillir,QU que la luxation elUn 
vn corps fort mufculeux. 

Troifierrac. La troificfme façoü dc redudîon, 
eft celle qui fe fait par îa force Ôc vio- j 
lence de quelques engins organi¬ 
ques , comme par lambly ou moufle^ 
ou par inftrumens appeliez tradoi- 
res, on les appelle organiques,à caufe 
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qu ilsfe font par Tinciuftrie d’Vn feul, 
lequel par compas & proportios géo¬ 
métriques conduit cet inftrumenten ■ 
touchant certains,cercles,poulies, ou 
tefforts, ou par la force de piuficurs,- 
comme nous obferuons à certaines 
chofes, ou par artifice & reiforts on 
tient le malade ferme qu’il ne fe peut 
boUger, & pâf d’autres engins dans 
ladite cfiaiTe qui hauffe & baüTe la 
partie par là force des hommes de là 
façon qu on veut. 

Or quand on veut faire lés opera¬ 
tions cy-defîus dites, & remettrcl’ds 
en fon lieu & place, il efi; tout pre¬ 
mièrement neceffaire d auoir deux ou 
troisjouplufieurshomes pourprén- 
cire & tenir vne partie du membre,^» de la ùj». 
les autres l’autre partie, tirant enm'ef- 
me façon que nous, auons dit de la 
frafture, auec iugement toutesfois ÔC_ 
diferetion , &{uria diflocationfaut 
que le Chirurgien poufTç tant auec la 
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main, &: fur tout auec le pouce, au 
defliis & delTouZjOuaux collez, félon 
lebefoiiij iufqua ce que ledit os fera 
enfon propre lieu & place naturelle, 
n’oubliant de faire faire lesmouue^ 
ments à ladite partie , tous Icfquels 
feront f gilcs allcurez de la redudioii 
du membre en fdn propre lisu; 

Ce qu’ayant fàid, faut mettre vil 
AppHcarîfi linge fur la partie, moüillé dan : l’hui- 
appr/cilL*'^ le de ncrthc, & huile rofat omfacin,’ 
& là deflus appliquer vollre eltopade- 
trempee dans l’eau & vin de grenadej 
Inoitie-d’vn, moitié d’autre, glaire 
d’œuf, farine volatdle, le tout fort 
battu, & mcfle auec refpatule, puis 
l’appliquer, & bander vollre partie 
©llenGee auec ligature conucnable à 
la di/location, félon qti’auons dit à la 
cure des fradures^j pofint k patient 
en façon qu’il nepuilfe mouuoir la 
partie offencec, & auec ce medicamét- 
continücr iufqu’au fcptielme iour,le» 
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quel attendant faut taire la cure vni-- 
uerfelle par purgations Sc pbdeboto- 
mie 5 & fl Ton doute d’apofteme faut 
appliquer les deftenffs, & ofter laR'n''^=s 

rr 1 ç gciierau*. 

douleur auec anodins, & pailelcie- 
ptiefme iour, faut panfer auec le fui- 
uant nlcdicamentj'cn l’appliquant de 
quatre en quatre iour fur la jointu¬ 
re demifci 

Prenez huile de nerthe & huile 
Tofat complet, de chacun quatre od-£n,pi,ftre 
ces, quatre glajres d’œuf,fiic de qüin- 
quciicruia ou petit plantin, & confo- 
lida maior,cî e chacun vne once,farin€ 
volatile & farine d’orge ^ de chacun 
vne once, de gros bol deux dragmes, 
bol arinenc,& terre hgillee,de chacun 
vne once & demie, poudre de rofe & 
de nerthe,de chacun d emy once, the- 
rebentine de Veilifc & miel rofat eff 
cumé, de chacun cinq dragmes. 

Faiitmefler le tout en{emble,& en. 
faire vn emplâtre, lequel changerez 
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tous les quatre iours, comme nous 

auonsjadit.' 

L’on le pourra crïcores leruir de 
l’emplaftre eferit cy-delTus, pour là 
fradïure des os, & parce que nous a- 
uons enfeigné d’appaifer la douleur 
auec les anodins, l’on pourra vfer par 
mefîne moyé le mitigatif , en cas qu’il 
en fut befoin tel que s’enfuit. 

Prenozdeîamiedepainblaiicin- 
. (ne auodin. fufe dans du lai< 5 t de cheure ou de va- 
che,huile rofat & de camomillcjà dif- 
cretion, vn’peu de faftran , auec iau- 
ne d’œuf en faites vri cataplafmequc 
vous appliquerez fur la partie. 

Mais s’il furuient que la dilloca- 
tion foit accompagnée d'vne piaye^ 
faut premièrement remettre ladiflo- 
catiôiijpuis penler la playc, & fi la dif- 
îocatioil paroift auec tumeurjoücfio- 
Ic Icmblable/aut toujours recourir à 
ladite diilocatiori, que fi auec elle il y 
afracLurcjlésconuiendra aupluftoft 
accommoder 
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accommoder IVne & l’autre, mais 
premièrement la diflocation , amfi 
que nous auons ia dit, & par apres 
nenegliger pas lan:adure,&attendre 
comme il faut à laplayeou tumeur, 
ou aux autres accidents qu’il y aura^ 
fuiuant toufiourspar cemefme che¬ 
min la cure de l vn & de l’autre acci¬ 
dent* 

Il nous ayde encores de beaucoup Oi aiom; 
doindrela partie malade, aucc huile 
de lumbrics,huile rofat, ôc de camo¬ 
mille* 

Une me relie mesbuy’rlen plus à 
dire, finon qu’il doit toufiours auoir 
l’œil & attendre à la cure vniuerfelle, 
ainli qu’auons dit cy-delTus, fçauoir 
ell-, à la préparation & euacuation des 
humeurs parlavoye delà phleboto- 
Hiie,auecrapplication des ventoufes, 
ou des fanglues iniedions de laüe-- 
mens, ou bien failant les fridions, ou 
mettant les ligatures àpropos, &àü- 
O 
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très remedes fcmblables, ^elon quie 
demande le temps, & que l’art lere* 
quiert. 

V OIL Ajàmy Lcdeur, en quoy 
confiftela fleuri quintelTcnce delà 
Chirurgie, que tu peux voir réduite 
en Cinq parties; Voila, dis-je laquin- 
tefcence de mes eftudcs, & la fleur de. 
mes trauaux que i’ay pratiquezlef- 
pace de trente cinq années, durant 
lefquclles le defîr & la curiofité d’ap¬ 
prendre quelque chofe en cefte pro- 
fej(ïion,m’a fait courir les principalles 
villes,tant de la France,! taîie, Allema¬ 
gne, Flandres, Angleterre, qu’autres 
pais cftrangers, pour conférer auec 
diuerfes perlonnes, & communiquer 
mes expériences auec les leurs, ce que 
iay depuis toufiours pratiqué, & pra¬ 
tique iournellcment auec heureux 
fuccez : Mais parce que ie vois main¬ 
tenant qu’il ell temps de prédre vnc 
autre route, puis que les iours delà 
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pérégrination de ma vie comtnence 
d’aller vers fon déclin; i ay voulu don¬ 
ner au public les trauaux de mes veil¬ 
les, n’ayant voulu faire comme font 
iournellement plufieurs, lefquels par 
crainte des langues fatyriques & gens 
qui ne font profeffioii que de cenfu- 
rcr les labeurs d’autruy,meurent auec 
de grands fecrets, lefquels fo^itiour- 
nellemenr regrettéz des plus beaux 
efprirs,& blafnez d’auoir fevre la po- 
fterité d’vnfi grand frui(^. 







CHAPITRE 

O V IL SE T R A I T T L 

DES MEDICAMENS, TANT. 
(Impies, que compofez, pour pré¬ 
parer & Ls quatre hu-,. 

meurs, chacune feparément. 

LêfqueU le Chirurgien ejl oblige de fça-A 
uoiTjen cdsde necejîitêjjètrouuant 
fms'iddiedecin. 


l Lfetrouuebienfouue^it 
l que le Chirurgien de " 
^ meure dans quelque vi - 
j| lage où il ny a point de 
Médecin, ou bien qu^l 
eft appelle aux champs pour viliter 
vn malade, ou penfer vn blcde,«Sc cc - 
O ij ^ 
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pendant il voit quileft ncceiTairede 
traidter Ion malaile des remedes vni- 
uerfels, en tel cas il cfl tres-expcdicnt, 
voire tres-neceiîàirç que le Chirur¬ 
gien fçache ordonner lesfîropSjiul- 
Jeps, apozemes, & médecines (oluth 
uesjie dis en pareil cas;Car où il y a des 
Médecins, il ydoitdeferer ce que de 
droid ôç de îcience leur appartient, 
Et parce que des fignes quauons 
qÿ-deüusdcfcrits, Ton pourra facile¬ 
ment cognoiftre quelle humeur eft 
pecca,nte au, corps: nous mettrons fe- 
parément les fîrops qui doiuent pre-r 
parer l’humeur , laquelle fe trouue 
caufer la maladie, auec la medecine & 
* pillules, correfpondantes aux lullcps 
ouapozemes. 

Il faut donc fçauoir, que bien que 
le fang femble cftre liomogcne ôç 
> neantmoins ell compofede 
eoi^.ofé quatre humeurs differents en nature, 
couleur, faueur, & .effets, qui fpnt Iç 
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fân<T particulierementdit, le flegme, 
la cïioiere& le fuc mélancolique. 

Lefang,félon Galien,au Comment 
taire duliuredelanature liumaine,eft 
temperé enfes qualite2,leplu5çhery 
& faupry de la Nature,pour eftrefeul Pourquoy 
deftiné à la nourriture de toutes lesg"i”faj“'' 
parties du corps, quand il dl pur & 
net, & pource il na befoind’aucui> 
médicament aimagogne, c’eftà dire,' 
qui aye la vertu de purger le "fang, 
mais quand il eft corrompu, laXei^ 
gnec ert ofte la pourriture , c'd| 
pourquoy nous parlerons des autres 
trois humeurs, §c commencerons pap 
labile, ^ 

. . a 
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.."*-^r-$“ife‘^‘'^:%'W 
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l'humeur bilteufi. 

f A colere ou bile, laquelle 
» clefcrit Galien en diuers en- ' 
^ J droits , comme au Corn- 
meripire, de la façon de viure aux 
màlâdies aigues, & en la feutence i. 
feâ:. troïfiefmeV& ailleurs, eil: d’vne 
cënftitution chaude & feiche, tenue, 
fubtilêjiaunaftre & amere,rec ognoif 
fânt pour fa caufe toute forte d ali¬ 
ment, quieft doux & gras, facile à 
s’enflammer : C’eft pourquoy les h'' 
rops qui la préparent, font le firop de 
Iiinon,firop de grenade,fïrop d oîeih 
le,firop de verius, deribes & d’oxilâc- 
carum,&; tous lefdits firops font puif- 
/ant i les minoratifs font le firop vio- . 
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lac, le iulep rofat, le cirop dendiue, de 
chicorée &nimphea. 

Auec ces firops Ton vfe les eaux de 
chicorée, d’ofeillc, de violette, delai- Lfs eaux 
£lue,de plapdn, de folar!uin,de nim- 
phea, Ôd de pourpier, & faut faire en 
celle maniéré. 

L 011 prend d’vne defdites eaux, 
oudediuerles enfemble , félon cj^ii en csmc ton 
iugela prudence du Chirurgien pour 
la necelïité du malade , le tout au 
poids de quatre onces, & dcmefme 
lîropsfufdits au poids de deux onces, 

& mellez enfcmble, les donnerez à 
boire au patient le matin quatre heu¬ 
res auanc le repas. 

effile Chirurgien veut enuoyer 
vne recepte chez l’Apotiquaire dVn 
iulep raftraichiflant préparatif, de 
riiumeur bilieufe, en voicy la for¬ 
me. 

Dans l’eau dijlilee d'ojèilley 4 *endiue, Ordonna». 
^de chicoreeydechacunîroisonçeSytnef-Zÿ^,' 
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les trots onces de fîrop de chicorée Jtm^le 

fottrfaire trois prifes. 

Pour les médicaments qui pur¬ 
gent la colere, font relcduairedefuc 
derofe^Ie diaprunefolutif^ Teleduai- 
re de pfyllioj le diaphœnicôn, le dia- 
turbith, auec la riieubarbe, leleduai- 
rerofatjlediacartamy, leleduaire de 
Epifcppo, laconfedion hamec, & 
tous ceux-cy font puilfants , lesmi- 
noratifs font la calTcjle firo p rofat fo- 
lutif, le firop violât, la m^ine auec la 
rheubarbe, le diaprune fimple, le dia- | 
catholicon,& leleduairelenitif. i 

Si V04S voulez compoler vne me- | 
decine pour ladite bile, en voicyla 
forme. ! 

©rdonnan- Dans l'eau de chicorée faites tremper ■ 
nv.-decine dragmcs de jènnê, autant de tama- | 

pour la bii- rins , dans la cotature dejlaj/ex, ctfè de- ^ 

vr^ once ^ etu vne once de firop de chkoree j 
compofé auec la rhubarbe. ij 

Si vous voulez purger ladite hu"; f 

I 
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meur bilieufepar pilules, quoy que 
rarement onia purgeainfi, ficen’eft 
en Hyucr. Vous trouuerez que les pn 
lulles agregatiucs,lespilullesd aloës, 

& les pillules aurees font tres-<pro-- 
près, & font les plus puifTantes ; mais 
les moins puilTantes font les pillules 
de rlieubarbe , les pilleules peftilen- 
tieliesjles pillules d’Eupatoire maior, 

& les pillules de fine quibus. 

Et quand vous voudrez ordonner 
vos pillules, en voicy vne forme ou 
maniéré de recepte. 

Prenez mafje de ^pilulesfine quibus ^ Piiinies qui 
'vne dragme, meJîcTi auecvri peu d’eaUi-hE^^lt 
de chicorée, faites pillules dorees. 

Voila fuccintement ce que le Chi-* 
rumien peut ordonner, encasdene-r 
ceflite , ainü qu’auons dit touchant 
l’humeur bilieufe \ N ous pourfuiuros 
les autres humeurs auec la mefmç 
brieueté. 


T O m T r RGEK 

l'humeur pituiteufe, 

. , A pituite eft de lanam^ 

Définition ^ i i> c • j o L 

Æil t^JSi deleaurroide &nu- 
inide, fluxile, blanche, 
douce , ou pluftoft fa¬ 
de & infipide , ainü 
qu opt remarque Galien, &: Auicen- 

ne Fen. premier Hure premier,doâ;ri- 
ne quatriefme, ch ip. premierdaqnel- 
le fi vous voulez purger, vousdeuez 
Sirop* qui les firops des deux raci- 

ITmTt' liecadosaceteuxcompoféjfi- 

piùuTeuft. rop de mirrube,le(irop bifantin &: 
loximel (impie & compofe, l’aceteux 
fimple, ôc le drop de betoirie y font 
tous appropriez. 

Les eaux Aucc CCS firops l’on donne l’eau de 
n fenoüiljd'ache, d’abfinthejdemelilTe, 

pituirif. . ■ - 
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de menthe, de fauge, de perfil, de be- 
thoine, decapilaire,debourache, &: 
debiiglofe, le tout àiafaçoncy -deC* 
fus eferite. 

Et pour lahicilité & commodité 
du Lecteur,voicy la forme telle qu on 
doit ordonner vniulep. 

Dans l'eau defenoüil^de Jcahieufe, eti lajep pour 
dechardon henifijde chacun trois oncesjdef- 
trois onces de Jtrop de menthe , ou 
autant d’oximel pour faire trois prijès. 

Pour les médicaments qüipurg-ent tes medî* 

1 ‘ • r T marnés qüî 

la pi tuite lont le catarticum impérial, purgent la 
1 eleduaire d^epifeopo, la benedida 
Iaxatiue,le diacartamy,l’eleâ:uaire in- 
dem'aior, le diaturbith auec la rubar- 
be,la Liera pigra,auec lagaric, la colo- 
quinthe,& le diaturbith mineur; ceux 
cy font les puifTants, les moins puif- 
fants fontiapoudre du médicament 
du diaturbith,lefirop de rofe com- 
pofé auec lagaric, &femblables que 
vpus^iugerez a propos. 
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Et pour la forme de la médecine en 
voicy la méthode, 

OrJoiinari ■ Dam l éau de chardon benifi infueffT^e 
mcdecînc c cus depnné,qiiatre feru- 

fouri'Jiu- ^ulesde trochifqne daîariCy^vn detur- 
I tuiteufr bith gommeux , auec 'vn peu d'anis, dans 
la collature dijJolue':(^ draphœmc trois 
dragmes etii 'vne once de jirop de rojè com- 
pofé auec agaric. 

h pour ladite humeur pitui- 
teufe vous voulez vfer des pillulcsy 
celles qui purgent par violence font 
les pillules de hiera compofees, ou 
11 •»« pillules de hiera, celles déla¬ 

ie! qm pur- guric , Ics pülules cochees , les pillulcs 
fultft* indes,auecles foetides,auec les pilu-^ 
lesdclucismaior,ouauec les pillules 
d’hermodattes , ou auec les pillules 
deuforbe,oli auec les arabiques, auec- 
les pillules de ferâpin, de mezereon, 
de coloquinthe, de {arcocole,& auec 
ks pillules de benedi£tej auec moins 
de force Ton purge la pituite auec les 
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pillüles cîafTaierctjles elefantines, les 
agrcgatiues , auec les pillüles daloes 
laué aueclcfuc d’orge, ou dmfufion 
de rofe,&c. 

Voicy vnc forme comme il les faut o.jonnâ- 
ordonner pour voftre malade. pîJ- 

JpforteXgvne dragme de pillüles d'a- 
gdric^ou de caccees malayees auec'vn peu 
d'eau d'ahfynthe pour en faire des pillu- 
les au nombre de cinq, ou fpt. 

Celâtc peut fuffire, touchant l’hu¬ 
meur pituiteufe, nous pourluiurons 
nottrc pointe, & conclurons par l’hu¬ 
meur melancholique- 
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l'humeur melancholique. 

Définition N dernier lieü eft riiumeur 

m»!ancho- ^ g» melanchoHque,laquellecft 
comparée par Galien , aux 
lieux fur-alleguez à la lie de vin^elbnt 
en la inafTe Çnguinaire, la partie k 
plus groffiere & terreftre, & pour ce 
cft definie par le mefme d'vne fub- 
ftance crafTe naturellement froide & 
fciclie,noirCjacide,& poignante. 

Or les firops qui purgent cefte 
humeur, laquelle pour eître la plus 
nrauuaife de toutes, nous la pouuonfi 
à bon droiâ: appeller maraftre delà 
nature, puis que d’elle procèdent tou- 
S'rops que tes les principales maladies incura- 
KZiZT rebelles aux Médecins, 

^Uancho- ^ les pluj cunuyeufcs aux malades} 

” ' on 
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on la purge, ou préparé auec lelîrop 
d’epitime, de pommes, de çalaman- 
tiie,defGolopendre, & lebifantin, & 
ceux-cy font les plus puiflàns.-les mi- 
noratifs font le miel rofat, le {irop 
dlioublon,fumeterre, & de buglofe. 

Auec les firops Ion vfe les eaux 
d’houblon, de bafilic, d’abfynthe, de 
fumctcrre, de meliire,de bourache,de 
buglofe, de marjolaine, defleurs de 
genêts. 

Que h on ne peut auoir defdites 
eaux,l’on prendra les herbes &' on les 
fera boüillir dans vn vafe de terre 
plombé ou vernilfé , &:au defaut de 
terre au bain marie, tafehant de con- 
feruer les efprics tant qu’on pourra, 
ce qui fuflîra pour at)mpofer les firops 
que vous Voudrez, &pour faite vo- 
ftre ordonnance pour l’apofcme, elle 
fe fera en celle lorte; 

1 D ans i eau , ou decoéîion de racines de OrdSnau- 
ca^rUre 0*tamarms, cbicoree , huglofetZi^lH', 

1 jP ■ . 
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fcolopendrCy fleurs de genefl Jur 
iqu*. tuYie lii^Yg deJlayeX^(trop de pommesJjm- 
ples , ^ de fumeterre, de chacun denty on¬ 
ce, pour trois pr/Jes. 

Pour lesmedicamens qui purgent 
la melancholie, font le diafenné, la 
côfcdion hamec mineure, Teleduai- 
_ re d’epitime,le catardc impérial ,1c 
qui purgL*diaturbith, aueclareubarbc,lapou- 
ikoiié!* fenné préparée, & ceux-cy 

font les puilTants : leleduairc lenitif 
de manne, font les moins puiifans. 

Q^nd vous voudrez faire voftrc 
ordonnance voicy la forme de la mc- 
, decine. 

Ordonnâce Dans teau,ou deco^ion ftifdite,infiufe'X^ 
Lcine, le pofds detroisdragmes^/demydefln- 

né epitin , le poids d'njne demy drag- 
me,dans la collature defli^e-g le poids d'u¬ 
ne denry dragme de confeSiion hamech, 
Cÿ* une once de firop du Roy de Sahor. 

Parlons maintenant de purger celle 
fafeheufe humeur auecdcspiluUeSjôi 
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nous trouuerons qu elle fepurge par- 
faicement bienauec les pilulles dehie- « fumeur. 
ra,I azuli, auec les pilulles de pierre ar- 
mene, auec les pilulles Indes, ou auec 
les pilulles de lucis, mais auec moins 
de force l’on purge ladite humeur 
melancholique auec les pilulles de 
fumeterre, auec les pilulles de cinq 
fortes de mirabolans, &c. 

Et pour la forme de l’ordonnance 
en voicy la defeription. 

Prenex^ le poids d'une dragme de pi- 
lulles Ufuli ^ ou despillules agregatiueSy 
malajees dans vn peu d’eau de pnoüily 
formex cincjpilulles. 

De fçauoir maintenant quels me- 
dicamens font appropriez pour pré¬ 
parer & euacuer toutes fortes d’hu¬ 
meurs,c’eft vne chofe qui pourra eftre 
grandement neccifaire & profitable 
au malade, & de grand honneur au 
Chirurgien, en cas de necelîitéj mais 
parce qu’en toutes occurrences onne 
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peut auoir les medicamens compo- 
fez, nous defcrirons icy quelques me¬ 
dicamens fimples, tant pour prépa¬ 
rer les humeurs, que pour les efua- 
^ cuer,& mefmepourront feruirpoür 
medicamens locaux, lefquels feront, 
félon Imtention d’Hipocrates, Ga¬ 
lien, Paul Ægmere,& autres excelletis 
Dodeurs, qui ont enrichy le monde 
de leurs falutaires pratiques. 
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DES SIMPLES MEDICA- 
mens pour préparer, & purger 
les humeurs,defquels le Chirur¬ 
gien fe pourra feruir, en cas de nc- 
ceflite , ne trôuuant les füfdits 
çompofez. : 

Etpremierementdç l'humeur hilieuje. 

Our donner doncques conv 
mencemcnt aux médica¬ 
ments fimples, nous dirons 
quetoutesles efpeces de chicorées, la simple, f, 
lai(5tue,le chardon,leplantin,lepouf- 
pier, lofeillejla violette,lanimphea, 
les quatre femences communes, & la 
cufcuta, peuuent préparer riiumeui* 
colérique, en donnant au malade de 
leurs eaux diftilees de la façon que 
iay dit cy-delTus au bain ma^e,_au 
P iij 
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poi4s de fîx onces, & au defaut de 
ladite eau,le fuc dicelle purifié, ou 
bien la decodion faite auec dili- 

Apres que vous aurez ainli prépare 
l’humeur bilieufe,vous la refondrez, 
& purgerez auec les fiinplcs donnez 
- en déco dion, ou en biluHes, ou en 
ger la bile pouare,lelon qu on aura la commo- 
dité,& parainfi nous diros que pour 
lacolere efl très à propos prendre la 
gratiola, le latiriuin, la cata puffe, la 
coloquinthe , le turbith, la reubar- 
be, la<^yîè, l’aloés & le tithimale. 

POFK LA ^irriTE. 

■ Es fimples qui préparer l’hu¬ 
meur pituiteufe, font le fe- 
poar re- nomldache,leperfil,lalàu- 

»arei la pi ge,la manthe,la bourache,la buglofe. 
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la^ethoine, & le capilairc, donnez 
de la matîic re iuidi te. 

Les refolutifsjou purgatifs de la Pi- 
tuite font tels, rhieblelelatirium,la--cuite, 
garic, laloës, le ricinus, le gratia Dei, 
lacoloquinthe, le tithimale, le tur- 
bith, le ciclamen, la racine de cannes, 
lafmilas, la racine de jalap, & fem- 
blables. 

TOVR LA MELA’nQOLlE. 

* A MelancoKc fe prépare pooc ?rrz 
P auec la melifTe , le baiilic, mciLw- 
j rhoublon,laftinieterre,rab-’''- 
(ynthe, les fleurs de genets, 
les fleurs de fureau, la marjolaine, la 
fcolopendre, & autres femblablcs ,1e 
tout préparé, diftilie, & pris, comme 
nous auons dit cy-defTus. ^ ^ 

Et pour purger &euacuer ladite purger.* 
P iiij 
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humeur, faut auoir recours à la deco- 
â:ion de ferme, d’epitime, de fagape- 
num , 1 aiithimoine préparé, ôc à 
femblables. 

Prenez garde icyque s’il {uruienc 
quelque humeur peccante qui fe 
trouue fanguine, commeordinairc- 
incnt arriue au flegmon , en tel cas 
l’on pourra vferde chicorée, delai- 
éfué, & autres femblables queie voùs 
ay prefeript pour l’humeur bilieufe; 
Ainfi l’ordonne ôc commande Denis 
Fontanus,&: autres célébrés autheurs. 

Entre tous les medimamens,pour 
purger l’humeur peccante , quelle 
quelle foit, il n’y en a point de fi ex¬ 
cellent que l’anthimoine ; & comme 
apporte Matheole fur le cinquicfme 
liure de Diofcoride,au cinquante hui- 
étiefme chapitre,rDn donne l’anthi- 
moine auec grand foulagement aux 
heures longues,aux difhcultcz de la 
poiétrine&auxafmatiquesjil eft en- 
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cor vn excellent remede au mal ca¬ 
duc , aux letargiques, ayde fort aux 
paralitiques, & aux douleurs de coli¬ 
que,le mefme auteur raconte deux ou 
trois hiftoires admirables de la vertu 
de l’anthimoine, difant qu’aux mala-. 
dies vieilles ôc enracinées,aux froides, 

& à celles qui font de difficile cura- 
tion,rantliimoine eft comme la main 
de Dieu i la mefme opinion eft fuiuie 
deplufieurs graues autheurs,& parti- 
culieremétdeT eophrafte & Paracel- 
fe ; & comme il s’allie auec trois me^ 
taux & les fait fondre, ainfi purge le 
corps de toutes les humeurs, quelles 
quelles foient. 

Mais puis que ie vous ay parle de 
l’anthimoine preparé,ie vous veux di¬ 
re que c’eft, & comme s’en fait la pré¬ 
paration pour contenter ceux qui 
prendront la peine de lire ce difeours. 

L’on nomme quelquefois l’an-Q^^ 
thimoine pmmi,ouJltbdmm,c^\xi eft 
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vn demy minerai, lequel vient'cl‘A- 
icmagne ,on le nous apporte fondu 
& entoure de linge, le plus parfait eft 
celuy qui eft de couleur plombine, 
parfemé dVne grande quantité de 
rayes fort longues, luifantes, argen¬ 
tines, & Cir tout en les rompant, lef- 
ditesrayes jettent grande lueur, faut 
qu’il foit plain de croûtes ou efcorfes, 
& qu’il ne foit niellé auec terre ou au¬ 
tres immondices. 

Pour la préparation il n y à autheur 
Cliimifte qui n en traicfte à caufe de 
fon excellence & effets admirables: 
mais ie ne lairaypour cela d’en met¬ 
tre deux ou trois préparations que 
l’experience ma fait iuger des meil¬ 
leures. L’antimoine diaphoretic fera 
le premier, lequel fe fait en çette 
maniéré. 

' Antinioîne Ptcuez deuxoncesd’antimoine,fef 
^viorciis. ^ vitriol, deuxdrag- 

mes. 
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] faut rcduire le tout en poudre ^ 

I que metrcz dans vn pot de terre ver- 
nilTé y adjouftant eau de vie quatre 
onces, mctez y le feu,& le lailTez cô- 
(bmmer en le remuant par fpisauec 
vne brochcde fer, iufquesà ce qu ilne 
refte qu vne malTe au fonds du pot, 
vous gardant toufiours de la fumee. 

Apres prendrez ladite mafle & la pul- 
ueriferez fubtilcmét la coagulant par 
plufîeurs fois auec eau de pmye diftil- 
ïee, apres lefquelles coagulations, ou 
lotions que nous appelions , mctez 
Voilre matière à defecber fur le feu 
de fable , & voftre matière vous re¬ 
fte comme vn fel, la dofe eftdecinq 
grainTpour tfoutes maladies inuete- 
rees. 

Pour la fublimation ie me fers S'ïblîmatifi 
pour l’ordinairedccclle-cy, faut pré- mtmî* 
dre antimoine puluerifé, lequel met¬ 
trez dans vn pot de terre vernifte, le 
. templiftànt au quart,prendrez vn au- 
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tre pot& le ioindrez bouche contre 
bôuche, auec bon lut de fapience, faU 
Çintvnpetit trouaufonds duditpot, | 
apres adioulkrez par delTus leditpot 
cinq ou fix ventoufes. longues com¬ 
me vn demy vrinàljl’vne queluterez 
parfaidtement contre l’autre, eftant 1 
toutes percees au fonds, afin que leç 
efprits numides fepui^ntefuaporer, 

& le trou du derniet, le boucherez 
auec vne platine de cuiure, de la lar¬ 
geur d’vn fol, laquelle quelquefois 
ofterez, & quelquabis le metrez, 
félon que verrez queleseïptits aurôt 
de befbin d’eftre euaporez, & luy faut 
donner vn feu de grade enuiron qua¬ 
tre heures apres augméterez le feu,& 
parTelpace defept heures donnerez 
reu de fidîon ; Ainfi vous aurez volf re 
fiiblimation blanche à la derniere 
ventoufe ; apres prendrez à partjfel de 
tartre efpuré, par réitérées folutions 
& filtrations, apres verferez autant 
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d’eau de vie qu’il en faut,pour difTou- 
dre voftre fel, faites efuaporervoftre 
eau de vie, & retournez en remettre 
d’autre,kfaifant derechef efuaporer, 
&fkez lemefine feptou huid fois, 
iufqua ce que l’eau de vie relie auec 
le mefme goull, comme elle eftoit 
quand on l’a mife, prenez dudit lel 
ainfi imprégné vne once & demie,& 
vne once des fufdites fleurs d’anti¬ 
moine, meflez les par enfemble, & 
fondez fur le feu dans vn creufet, & 
verfez la malTe fondue qui relie au 
fonds dudit creufet,fur vn marbre,la¬ 
quelle eft touge comme fang,& quad 
elle fera froide fera de couleur cêdree, 
laquelle pulueriferez & ietterez dans 
vn verre d’eau de vie,aromati{ee com¬ 
me s’enfuit. 

Prenez galâge,noix mufeade, doux 
de girofle, canelle, & macis, de cha¬ 
cun demy once, fafran trois dragmes, 
broyez lecoutgrolTement, & verfez 
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deiTus eau de vie tres-fine, tirez-en k 
taindure par la chaleur lente des cen¬ 
dres,oftez par apres par inclination la¬ 
dite eau de vie tainde,& verfez-en de 
nouueau d’autre deflîis, & reïterez 
iufqu’à ce qu elle n’epregne plus de 
teinture, finalement verfez toutes les 
eaux de vie deflus voftre anthimoine, 
& tartre fondus enfemb > e,cômenous 
auosdit, apres metez le tout dans vn 
alambic à diftilcr à feu lent, faifant 
paffer voftre eau de vie laquelle forti- 
ra facilement, & voftreteindure re- 
ftera au fôds auec la poudre de couler r 
de girofles, ainh aurez vn antimoine 
trcs-biéprcparéj^& l’on le peut pren¬ 
dre fans danger; Le faut garder dans 
vn vaze de verre clos, àcauftquel’air 
le difIbuld,ladofe eft de fept,huid 
à neuf grains, félon la complexion 
ou force du patient telle que iuge- 
rez , lequel fait des miracles pour la 
pefte, fievres aigues pour la manie. 
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aux'fievres quartes, aux epilepfies, & 
à toutes les maladies qui procèdent de 
bile noire. 

Mais pour tirer la teinâiure de Pour tirer 
l’antimoine faut prendre antimoine 
calfiné, lequel mettez en poudre fub- n® • 
tille dans vn mortier de marbre, auec 
poids efgal de fel de tartre, puisver- 
fez delTus eau de vie , fai des digerer 
au bain ir^arie iufques à ce que l’eau de • 
vis ait pris la teindure dudit antimoi¬ 
ne , laquelle faut verfer par inclina¬ 
tion,& en remettre touflours d’aui:re 
iufques à ce quelle nefecolore plus. t’Antof 
Apres fautdiltiler ladite eau par bain 

inarie,& vollreteindure demeurera - 

au fond de l’alambic parfaide , la¬ 
quelle eft admirable pour les vlceres 
malignes & iniieterees. 

Cequei’ay auancé icy des vertus de 
l’antimoine eft tiré tant dudit Ma- 
theole que de l’experience que i’en 
ay fait v.eu fairc j tant en France, 
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Flandre, Angleterre, que dansles Ira- 
lies, dans lelquellespendant le feiour 
que ly ay fait de quatorze années, 
i’en ay fait, & veu faire de tres-admi- 
râbles ededsji, auec vn fort heureux 
fuccez, & particulièrement aux mala¬ 
dies prcfque côdamnees par les Mé¬ 
decins , ôc par les Chirurgiens : en 
mes voyages aufli i ay eu en rencontre 
plufieurs gensdodes & forts experts 
en Medecine, qui pour auoir prati¬ 
qué lantimoine en diuerfes maladies, 
m’ont tous raconté les efleds de fes 
merueilles , mais h tous les raports 
que i’en ay fait n'ont dequoy fatif 
faire les curieux , ils s’en pourront 
informer de Zeferielle^ Thomas Bo- 
> Patritio de Veronne, & autres 
) Antimoi. graues & célébrés aucheurs, qui vous 
diront tous des miracles dudit anti¬ 
moine, ôc mcfme'Patritio confeille. 
ff. & exhorte tous les Médecins d’en 
vfer, & de s’en feruir comme de cho- 
' fc 
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(eciimne, voire encores il nous obli¬ 
ge par ces difcours, & ijous confeille 
à Vrerde fon lathiris,ricinus, elebore, 
gratia-dei , tintimale, & autres lef- 
quels font tres-nobles pour finir & 
terminer toutes les maladies inuete- 
reeSjOiiles medicamens ordinaires ne 
peuueitt aborder , que fi quelqu vn 
trouuc ces medicamens vn peu vior 
lents, ie luy refponds qu vn bon arti- 
fte lesiçaura fort bié corriger & pro- 
portiôner aux forces du malade.Tou- 
tes ces. exhortations & confeils ont 
efté firièisde plufieurs, & mefme ceux 
qui font profeflion d’eftrede la pre¬ 
mière claÔc,les ont receuz Ôcapprou- 
Uez, âceneftedljils les font entre les 
Médecins ratiôrieis. Outre tout cecy, 
ie m’en' fuisf eruy autre fois en téps de 
contngion, où â tous ceux aufquels ie 
les dônois, fort peu-en mouroiét aulïï 
toftquils elfoient attains dudit mal, 
kdit fecret me fut appris par vn vieux 

CL 
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chirurgien fort grand praticien, le¬ 
quel en vnc contagion qui arriua en 
Flandre tres-grande, auec ce feul mé¬ 
dicament fît de tres-belles cures, & 
fut en eflinie , & admiré de tout le 
monde,car outre qu il ne prinr iamais 
le mal, en prenant par fois dudit me- 
dicàment,il fe moquoit auec quelque 
fujecl de tous les autres Chirurgiens 
quife mouroient prcfque tous, tant 
la violence dudit mal eftoit grande & 
& maligne. ' 

le fçaybien qu’on me dira tout à 
l’heure que ce médicament donné à 
certains corps opéré doucement fans 
aucune émotion, & auxautrescaufe 
beaucoup de peine, & trauaillé fort 
le malade: le confefTe quileft vray, 
c’eft pourquoy ie ne lapprouue point 
s’iln’eftdifpenfé & diftribué par l’or¬ 
donnance exaéte d’vn expérimenté 
Médecin, ou rare Chirurgien,car qui 
ne fçait fon mefticr, il ne faut pas 
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qu’il s’en mcfle, & fur tout aux def- 
pensdautruy. 

Or la raiibn pourquoy ce medi- Raifon 
camcnt opéré dmerfement en nos {3^0^. 
corps, eft à caufe, ou que les humeurs «c fait Ai. 

r ^ 1 O >N «ers ciFeUs, 

lont plus, préparées a vn corps qua 
vnautre,ou bien par fois il fe rencon¬ 
tre qu’il fe donne fouz la domina¬ 
tion de certaines conftellations cele- 
ftes , les' influences defquelles nous 
font fort peu fauorables, ou bien que 
la complexion du malade fe trouue 
du tout contraire audit médicament, 
cequin’elf pas demerueille: car nous 
voyons par expérience qu’aucuns le 
purgent par la rheubarbe, auec gran¬ 
de facilité, les autres ne la peuuent 
prefque fentir, ny prendre en façon 
quelconque , encore eft il moins 
chofe extraordinaire qu’vn médica¬ 
ment donné fouz vne conftellation 
celefte, peufâuorable, donne beau¬ 
coup de trauail; puis quenous fçaubs 

O. il 
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c^ç mouucmens fupericurs, 
les chofes bafles & inferieures font 
^^Tegie&&v;gpuuern6es, coinme nous 
• , ■ ;> voyovT:S:,^uqrinou.syeaoiisà cueillir 
; ' vne.plantf/oUK vne-.fauorablecon- 
“ ‘ - ■ ftelktjQns'fllçJiT^Qus jcacira yn eftet du 
tout adiPifable, inais:.Ü;ellefc trouue 
cuillip,çn> yi 4 autre temps., ne feraau- 
cun,prp%-,.püfort peu, cecÿne fe 

peuwiiçrfans faire ror,t,;On blafmerJe 
Pri,nGp.dçs Kdcdy.cins., puis quenous 
lifqnspnijon LibelltiSimedicom afirorn; 

quad quelquVn tombe malade 
eifantJaLüne aueç Marsj ou.auccb 
SoleiI,la maladie .fera-au cerueauj&c> 
Ainfr va fort bien fuiuant de tous les 
^tresdignes ; Ge, iiure a efte fidclle- 
ment traduit par,Bierre d’Albaine^ & 
apprpuue pour vray de tous les Au- 
Comme les pariny, Jcs eftudes, outre que 
conUclIa' ' Aetip parlant des eftoilies, dit que 
f!.nrfauo-“* <î^and elles felcueiit ou fe couchent,. 
«u’iSie"!' ^ tramoncent, ou retour-. 
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nexît'ànoftre horizon, câùTcn't'qucl- 
cjües infirmiteZjOu àlteratfôlIS èn no- 
ftre- corps. Ces Autheurs "quélé viêiïs 
d alléguer, ne dilent pas cécy cèmmé 
vn paradoxe,où chofe dimciità croC 
re, ny comme vne inuehtîbn forgee 
au moule de leur imagiriàtlori ^ c elî? 
vne vérité tres-autentique,&Mn:ief^ 
me doctrine que ce grand rnaiftrc dé 
laPhilofophie Ariftotc léur a enfei- 
gné en fon fécond Xmm Dêgénéré-'- 
tioncy oùilditentermeexpi’es, queles- 
mouuemens des plantes , piar ligne 
oblique, caufent te générations''^' 
corruptions fublunairesj quand il dit • 
par ligne oblique, il entend parler du ^ 
Zodiaque , lequel s’eftenUant d Vil 
tropique àlautreiforme vn cercléo- 1 
blique au firmament, eu efgard au ■ 
pôle du monder de là vient que les.'- 
pknettesfaifans ces mouüemés fouz • 
iVftendüë de ce Zodiaque, dardent- 
tfeCelTairement leurs rayons en lignes -, 
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obliques fur la terre-Et Ariftote vou¬ 
lant dire que s’il y a de lalteration en 
nos corps, & de la corruption en noà 
humeursrSi les medicamens font par¬ 
fois ‘de differents euenemens oufuc- 
cez, tantoft bien faifans, tantoft raal- 
faifans, toutes ces diuerfitez furuien- 
nentdes aftres,qui par leursinouue- 
ments, lumières, a{peâ:s & conion- 
âridns, influent fur nos corps, & fur 
toutes les chofes élémentaires. Apres 
Ariftote,fain6t Auguftin,faind T bo¬ 
rnas , & tous les facrez Théologiens 
confeffent aulîi que toutes les chofes 
baffes font régies & gouuernees & a- 
limentecs par les celeftcs : Et la raifon 
fur laquelle fe fondent les Théo¬ 
logiens , femblablement eft: celle cy, 
de mefme façon que toutes les chofes 
fpirituelles dépendent en leur cftrc, 
& conferuation dVn fupretne agent 
fpirituel qui tient le haut bout,& la 
première place dâs le predicamament 
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des chofes fpirituelles, qui cil; Dieu, 
ânfïi fùut que les chofes corporelles & 
clemêtaires dépendent d’vii premier 
agent corporel,qui eftle Ciel,duquel 
loperationdes choies inferieures re- 
leuent auec telle nccellité, que faindt 
Thomas a enfeigné publiquement 
que fl les mouuemens desCieux cef- 
foientpour quelque temps, ilnyau- 
roit en ce monde ny génération, ny 
corruption,& par conlequentlesme- 
dicamens feroient fans efted:s. Q^l 
efprit auroit le courage de douter que 
les humeurs ne fe changent, &pre-- 
dominent au corps humain, félon le 
changement des faifons caufees par 
les aftreSjCarlesMedecins, enfeignent 
que le fàng excede dVn tiers les au¬ 
tres humeurs au Printemps & en Efté, 
fe remettant en fon premier eftat, ôc 
cede de placeà la bile, veu quee eft le 
temps deftiné à fon régné, ainfi des 
autres humeurs. 

QJüj 



Mais c*eft trop nous efloigner de 
nollredroiflfentier, laiiTons ce dif- 
cours pour vu autre fujeâ:,& retour¬ 
nons à noftrc premier propos,où ie 
defîre vous trai£ter de quelques (im¬ 
pies, & autres chofes familières,qui 
peuuent eftre prifes pour médica¬ 
ments locaux de la Chirurgie., &:(ur 
tout, en cas denecelTite, où le Chirur¬ 
gien (e trouuant aux champs,où il n’y 
a moyen de recouurer autre chofe,ou 
fort peu, que des (impies, defquels ie 
veux donner la mémoire & le tout, 
ie reduiray fommairement en cinq 
parties,pour plus grande commodité 
du Ledîeur, comme aufli pour fui- 
urenoftrefujed, 
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DES SI MT LES , E T 

chofes familières J propres' 
pour les njlceres. 

PREMIERE PARTIE. 

depourfuiurenoftre pre- 
; niere intention, il nous faut pi« p^ç- 
^!®^:raid:er des vlceres, & pre-i«"ic°res 
mierementdes corrofifs,aufqucls eft; 
grandement vtile les foeilies de ciprés 
pillees & mifes delïiis, font bonnes 
pour le mefme mal, les fueilles d’oli^ 
uesfauuage, appliquées de la mefme 
façon que les precedentes ,font enco- 
res bonnes & vtiles les fueilles de 
plantîn les fueilles de lierre ne font, 
de moindre efïedl:, eftant pilees & 
boüillies auec du vin rouge, & appli¬ 
quées chaudement fur le mal,le fuc de 
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yerius incorpore,auec vinaigre peut 
cncores eftre propre,la decodion des 
lupins eft fouueraine en lauant & fo¬ 
mentant le mal, la poudre qui fort du 
boisfraille, fubtilement puluerifee, & 
appliquée deiTus,eft fouueraine i la- 
lantifqueboüillie auec du vin rouge, 
qui foit du plus couuert, puis pilîee 
uee deftusdafueillede lafa- 



bine feicliec, pulucrifee,& appliqiîee 
deftiis IVlcere j la farine del’iuroye, fel 
decrepitéjraue rapee, de chacun efga- 
lepart,incorpore2 le tout,auec quan¬ 
tité fufEfante de miel, & appliquez 
deiTus, en forme decataplafme;la ra¬ 
cine de la chelidoine, pillée, & appli¬ 
quée deiTus en forme de cataplafmej 
Tariftoloche ronde, puluerifee,& mi- 
fe deiTus J fiieille de marrube pillee & 
incorporée auec du miel i la verbeiie 
bouillie auec du vin aigre^ font toutes 
chofes propres, lefquelles ledoéfe, & 
bien expérimente Chirurgien vfera, 
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félon qù’iliugera à propos, & que la 
necefficele requerra. 

Au contraire, filVIcere eft vieille, 
il V ous faudra vfer de la cen taurea mi- 
nor, laquelle ell de grand cfFeâ:, en 
quelque maniéré que l’appliquerez; 
lefcordeon pilé & incorporéauec du 
miel,l’huile de bled, laloës,la mirrhe, 
le fang de dragon en forme d’empla- 
ftre,la bource de pafteur pillée & ap¬ 
pliquée deifusjle cbamedris, incorpo¬ 
ré auec du miel, ôc appliqué deüus 
hvlcere;la fànicule, iapotentilla,la 
fanguiforbè, la pilofelle,lafragaria, 
l’oreille douce, appliquez par fomen¬ 
tation , font toutes tres-excellentes. 

Mais fil’vlcere feretrouueauecfi- 
ftule,ayde grandement la grailTe de 
pourceau mife dans la cauerne de 
l’vlcere , auec vn peu du lue de titi- 
malle, incorporée auec ladite grailTe, 
ayde encores la dragontea pulueri- 
fee, ôc incorporée auec miel, eft gran- 


Pour IcitI- 
eeres ticiU 
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dement propre, iariftoloche ronde, 
iris de Florence, puluerifez par efgale 
part, & incorporez auec miel, la gen¬ 
tiane puluerifee ou conquafree,lefuc 
devenus &: vin aigre par efgale part, 
appliquez auec piece de linges dou¬ 
bles,ou auec efponges,le fuc de mille- 
fueillc firingué dâs le fonds de ladite 
fiftule,le fuc de la bource de pafteur fi- 
rigueedela mefine faço, ou bié infu- 
fer ladite herbe auec vin blac,& chau¬ 
dement en faire Tiniedrion, le fuc de- 
lierre terreftre,y detrempet vn peu de 
vert de gris, toutes lefquelles chofes 
luy feront tres-faliitaires : Eft admira¬ 
ble encores le précipité, appliqué fé¬ 
lon l’art i le fübliménell de moindre 
effcd, & fur tout s’il y a des vers dans 
ladite vlcere,dans laquelle le plus fou- 
uenr font entretenues auec des de- 
mengâifons extraordinaires & gran- 
lesdes douleurs par le moyen defdits 
vers que pourrez raire mourir, s en- 


de U chirurgie. 255 

fuit,il fuit.remplir tous les trous de 
Ivlccre d’vnguentrofat, puis au mi- 
tan dudit vnguent, qiii bouche les 
trous dè. lafiftule, faut faire vn petit 
trou auec la pointe de voftre efpatu- 
le , ou autre ferrement, lequel trou 
fiut remplir de fublime, prenant gar¬ 
de fur tout que leditlublimé ne tou¬ 
che la .chair viue,. de peur quibne. 
brufl e ‘ ne donne douleur, puis 
couurir du mefme vnguent rofat, à la 
melme methodr qbon appliquéie 
caïuftic,appliquant deiliis des fueilles: 
debjctjcs' ou laiduës, & au bout de 
d.b.uzeilicures; ou enuiron, olfer Iç. 
tout' lauant • bien la partie auee. 

eau chaude, que fi vous vc)yez que ■ 
vos versrne tombentpourlapremie- 
re foi.s,|Su£ rekerer deux ou trois fois; 
de la rnsflixie façon, & aurez voftre 
attente, l’eau de vitriol eft tres-bonr 
neimag-)|h!uile d’Antimoine,ou rftui- 
lè dejÇitri/jj^tienn.eiXtie premiertang. 



Ponr les 
calofitei 
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Si encores à ladite vicere il y a du 
caluSjcft grandement bonne la raci¬ 
ne de câpres feiche, puluerifee & mi- 
fe defTus ,• la racine d anonide mife 
danslacaulerne en forme de tête, ou 
bien puluerifee & mife dcifus, le vert 
de gris pulueriféauec tiers de vitriol, 
diffous auec eau^ rofe, & plantin, en 
baffinant la partie, & fi iugez à pror 
pos , y laiifez des pièces moüiÜees 
defilis, 

Qi^ fi Ivlcere efl; profond & cauer- 
neux, ayde grandement l’encens pul- 
uerifé j appliqué dans lefdites caure- 
nes, la poix liquéfiée auec du miel, 
mifeaufli dans les concauitez de l’vl- 
cere, & eft grandernent- bonne ladite 
poix puluerifee,lescourauxpulueri"- 
fez,la pierre poncé preparee & pulue¬ 
rifee ne cede en,rien aux autres ré- 
medes. 

Mais,voulant cicatricerbfdkesvl- 
ceres, faut vferd’Antimoine y lequel 
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eft grandement bon, la litharge, la 
cerufe,le caldcis, la lie de vin,la chaux ‘ 

viue,oulauee par pluheursfoisauec. 
eau rofe,leplomb brufle & îaué, & 
l’alun de roche brufle,font tous des 
remedes bons,les fueilles de mûrier 
]&uuage fechées entre deux papiers à 
l’ombre , puis réduite en poudre, 
tres-fubtile , eft admirable , non 
feulement pour ladite cicatrifâtion^ 
miais encor pour la modification Sc 
incarnation, le tout fans douleur. 
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^■Otirksàpbftemes eftgran- 
ç dément vtile au commen- 
^;.<ieiîiGnt;'fî elles font faites de 


Des fim- 
pJes pro- 


tapX- ^^ 2 tierc chaude, le plantin pile',&: ap- 
pliqué en formede çataplafine, IVm- 
bilic de Venus préparé, & appliqué 
de la mefme façon, eft grandement 
vtilc le poligonum , appliqué en 
forme d’emplattre, faiêt auec farine 


d’orge, les fueilles de iufquame ap¬ 
pliquez defTus, ladecoéfion des fueü- 
les de liguftruin , la glaire dœuf ba- 
tuë auec vin aigre rofat, le camphre 


app liqué deffus, mais auec pruden- 



delà Chirurgie. tfy 
et ,jefîicde trifolioh aceteux, appli¬ 
que auec pièces de linge ouefponge, 
lefuc de pourpier, & le femperuiua, 
appliquez de la mefme façon , font 
tous des remedes appropriez. 

Mais fl l’apofteme veut venir à ma¬ 
turation,faut prendre de la pariétaire, 
la bien piler, & appliquer^^l forme de pumion dê 
cataplafme, lafueille d ortie boüillic 
auec oignons blancs, pillez, & appli¬ 
quez de la mefme façon, la racine de 
côcombre fauuage,pillee bien fort,&: 
appliquée, le ius de feamonec dilîbud 
auec miel, oignons de lis pilez, & in¬ 
corporez auec grailTe de porc & hui¬ 
le, le tout réduit en forme de cataplaf¬ 
me , toutes lefquelles çhofes font tres- 
propres. 

Mais fl ladite tumeur fc rêd dure & 
rebelle audit maturatif,faut appliquer apoftemes 
le fang de taureau ou fa fiente, &lur 
tout quand ils font à la palfure de 
l’herbe eu forme de cataplafme,la ra- 
R 
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cïnedc chamvrefauuage pillce,l’hui¬ 
le de fabine,enfroterdefrus ladite a- 
polleme, la fiente de cheure ou de pi¬ 
geon font bonnes; l’huile d’œuf ou 
de faflxan font aulïi grand efted. 

Q^fi l’humeur eft tant maligne, 
qu elle vienne à fe conuertir en gan¬ 
grène , faut appliquer delTus le fuc de 
grenades douces, les noix vieilles,pil- 
îees,&: appliquées deflus en forme de 
cataplafme, les choux pillez & bouil¬ 
lis auec du miel,mis comme defliis,les 
fueilles de verbafquc qui produit les j 
fleurs iaunes , les racines, ffuids &, , 
fleurs de la bcthoine,auec du fel faid j 
en forme d’eraplaftre , appliquez 
deflûs , le vert de gris cuit auec vin, 
micl,& vinaigre,le perfil fricaffe auec 
huile rofat. 

Poui l’cffa - QilS fi la gangrenne pafToic outre, ; 

&arnuaftaufphacelc,les fcarificatiôs 'i 
de la partie eft tres-bonne, puis lauez il 
la partie auec eau de vie, faut appli- f 
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quez defTus du fublimc puluerifë, & 
dulcifié,meflé auec vngueflcrofat, le¬ 
quel a vnc vertu admirable d arrefter 
ledit mal, lalexiue faite auec la cen¬ 
dre de figuier , appliquée auec dra¬ 
peaux ou efponges, la farine d’iuroye, 

& vn peu de fel & du miel, le tout fait 
en forme de cataplafmc , les choux 
rouges boüillis, pillez & réduits en 
cataplafmc auec du miel, l’ortie fà 
graine,fonius,& fes tiges,le tout pil¬ 
le, cuit auec vin aygre,& appliqué en 
forme de cataplafmei mais il ne faut 
oublier en tel cas 1 Vnguent ægiptîac, 
mis dedans les fcarincations, & fur 
toute la partie fphacclee. 

Et fi 1 apofteme fait vn chancre,faut 
vfer de Tefcorce des efcreuiffcs de ri- chtneies! 
uiere puluerifees , & cuites auec du 
miel, lafemence de firion pillee & ap¬ 
pliquée dc{Ius,toutes les elpeces d’or¬ 
ties cuites, pillées, & appliquées def- 
fus en forme de cataplafine, les lima- 
R ij 
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CCS ou efeargots hors de leurs coquil¬ 
les, bien pillees (Sc mifes delTus en for¬ 
me de cataplafmc, fort excellent, & 
fur tout pour appaifer la douleur,?eau 
diftilee del’excrement fecal humain, 
appliquée delTus auec pièces moüil- 
lees de ladite eau, la pimpinelle,fan- 
guiforbe, pillees par enfemble, & ap¬ 
pliquées en forme de cataplafme,le 
plomb brufle, laue, &; fubtilement 
puluerifé, l’huile d’Antimoine appli¬ 
qué legerement auec l’vnguent de 
pompholigos,font tous remedes vti- 
îes & profitables. > 

Mais fl 1 apofteme eft froide, & 
qu il la faille faire venir à maturation;, 
la pariétaire pillée auec oignons dé 
lis & graiffe de porc eft fouueraine, 
des raifins fecs, ôc en ofter les ariles 
delà graiffe de porc, du^iel, &vn 
peu de fel, faits en forme de cataplaf- 
me , fucilled ortie pilee, la racine de 
concombre fauuage,& vnpeu d« 
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mielj^dmme delà racine de méurier, 
le tapiia, & miel meflez enfemble, en 
forme de liniinent; Et pour n entre¬ 
tenir , & refroidir le Eedteur , ie le 
renuoyeray, s’il luy plaiftau chapitre 
defdites apoftemes,où nous auons af 
fez amplement traidé, & mis des re- 
medes à ûi^fance, tant des fimples, 
que des compofez. 

^ O rK, LES PLATES.: 
PARTIE TROISIESME.' 

N fuiuant toüfiours noftre^our arrc* 
» 1^^ ^f^^^rs,nous parlerons des feTpiay^ 
playes, partie du tout ncr 
ceflàire au Chimrgien, de commence¬ 
rons aux remedes pour eftancher le ' 
fang, qui eft vne chofe fort digne de 
confideraûon, & laquelle ne faut pas 

3 ^ . 
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mefprifer, puis que par ce rnoyé nous 
conferuons le tres-dber de nortre vie; 
le diray donc que les fueilles d oliuier 
làuuage,pilees & mifes deiTus, font 
grandement bonnes, leur fuc fait le 
mefme, voire plus d’efteâ:, les fleurs 
de grenades puluerifees, Tencens pul- 
uerifé, le coton brulîe ou trempé dans 
lancre^ & appliqué deflùs, la moufle 
qui fe trouue aux pieds des chefnes 
fmtaufli grand efFeét, le papier pillé, 
appliqué en forme de cataplafme,le 
plantin,le fang de dragon,!’aloés pul- 
uerifé, le jalpe tenu enla main, ou ap¬ 
pliqué furie foye , l’herbe qu’o n ap¬ 
pelle queue de cheual, pillee & appli¬ 
quée deflus,Ia confolida major, & la 
moyenne, le poil de Heure haché me-, 
nu, & ifti5^rlaplaye,auee poudres 
aflringente's, la noix de gale bruflee, 
& efteinte ^dans le vin aigre, ou eau 
iàlee, puis pilee & réduite .en poudre 
tres-fubtile, & appliquée deflus; des 
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grcnoüillcs cal{inees,& de la cèdre eu 
faupoudrer la playe, le pourpier pile,, 
& appliqué defllis la playe, fueillede 
muguet pillé & appliqué deiTii.s, la 
graine deiufquiame prife en breuua- 
ge, auec eau miellée, au poids dVne 
obole, du plaftre pillé, & appliqué 
deirus,cendres d’efpôges incorporées 
aûccdelapoix, & appliquées deiîus, 
efcorce de lierre pillé, & prilé auec eau 
chaude, de biftorte ôc de tourmâtille, 
réduites en poudre,& appliquées def- 
fus, cemelle de poulets beuës auçc du 
vin, la cocque d’œufcalhnee. 

Mais fur tout, ayant appliqué lef- 
dits medicamens,il faut tenir le doigt 
fur la playe, par refpacc d’vne demie 
heure, vneheure, ou deux , félon la 
groffeur du vaifTeauqui eftcaillé.jcar. 
quelquefois ie me fuis trouué qu ilà 
falu auoir patience durant deux, ou 
trois iours naturels pour alfeurer le¬ 
dit vaifreau,& particuliçremét quand 
R iiij 
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ce font les veines iugulaires, & afin 
qu vn feul miniftre ne s ennuye de te¬ 
nir toufiours le doigt fur ladite playe, 
quandilefl: queftion d’y demeurer ü 
long tempsdl eft neceflaire d’en auoir 
diuers , lefquels de temps en temps 
l’on puilTe changer auec dextérité. 

Pour la rrü. fl la playe ne demande que la 
feule reunion, vous aurez voftre in¬ 
tention auec les fûeilles d’ormeaux 
piIlees,fon efcorceliée fur la playe, 
peut rendre lemefmeeffeâ:,l’encens 
puluerife, & appliqué fur ladite playe, 
puis la bander mediocrementi l’aloës, 
îa farcocole, appliquez dclamefme 
façon,rargcmone appliquée fur ladi¬ 
te playe, la cendre de la laine bmflee, 
la racine decentaurea maiot, piilee Ôc 
appliquée frefehe fur ladrteplaye,la 
pioligone, la racine frefcH'é du gra- 
nien piilee , 1 a graine des-teinturiers 
puluerifee, la’quinte-fuéille piilee, 
la. mille-fueille appliquée demefme. 
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l’huille de therebentine, l’huile d’a- 
belTc,la liqueur des veflies d’ormes,& 
autres chofes que iugerez à propos, S: 
queielaifTe pourn’eftre ennuyeux. 


PO FR LES FRACTFRES. 

PARTIE QVATRIESME, 

J Oulant traider la cure des 
J fradures des os, apres l’auoir 
* remis en Ton lieu & place, les plopr” 
fueilles de rierte pilees & appliquées Surl-s* 
defsus, en forme d’emplaftre y feront 
propres,la confolida de toutes les for¬ 
tes , pillees & appliquées en forme de 
cataplafme, les fueilles deplantinpil-, 
lecs auec du fel, la glaire d’vn œuF 
batuë & incorporée auec encens, fùb- 
tilement puluerifees,la decodion fai¬ 
te auec fueille de nerthe, enfomen- 
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tant de temps en temps la partie, la 
laine furge, infufee dans du yin rou¬ 
ge, l’huile rofat & vin aigre, appli¬ 
quez chaudement fur la partie, la de- 
codion de fueille, ou racines d’or¬ 
me , en fomentant b partie, le noir à 
noircir incorpore auec cire iaune & 
huile rofatjinis fuir la partie malade en 
forme d’emplaftre, defquels remedes 
vferez,felon que iugerez à propos, ou 
que la ncceflite vous en fournira,àuec 
lefquels il ne fèut obmettre voftre 
bandage, tel que nous auonsnotéau 
chapitre general de la cure defdites 
Fradures, ou le Ledeur aura recôurs. 


deUChimrgiel 

TOVK LJ cvkation 

des Dijlocations. 

PARTIE CINQVIESME, 

T pourla diflocation qui 
eft la derniere partie deno s;^„pieî 
ftre œuure, font tres-bon- p^°p'« , 
nés les racines de caues pillees &ap-ratio» des 
pliquees fur la partie, fupofant auoir *** “““ 
remis ladiflocatiô, ladecodiondela 
caffeen fomenter la partie,les racines 
d afperges pillees & incorporées auec 
huile & vinaigre, les fueilles de la 
marjolaine pillees & incorporées 
auec la cire jaune, ladecodiôdupairi 
porc , ou ciclamen en fomenter la 
pa rticjles fueilles du plantin bien pil¬ 
lées, & appliquées deffus, les racines 
-des rofeaux pillees, & incorporées a- 
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uec vin aigre & appliquées defîusjlcs 
fueilles du plantin pillées, &auecvn 
peu de fel, y adioulHt vn peu de miel, 
puis appliquées fur la diiîocation,lc 
nen grec bien cuit, auec eau meflee, y 
adiomlaiit de la graiffe de porc,& du 
tout en faire vn cataplafme, polypode 
pilé, & appliqué fur la partie, oignôs 
denarcilfe pilez, &auec miel appli¬ 
quez fiir la partie , l’ortie pilee& ap¬ 
pliquée en forme de cataplafme,la ra¬ 
cine de branca vrfina pilee & appli¬ 
quée , la racine d afperge pilee auec 
vin rouge ou vin aigre, chaudement 
mis lurlapartie,racines, & fueilles 
d’agnus caîlusjpilees & appliquées en 
forme de cataplafme,! a racine de bar- 
dane pilee & appliquée delîus,nôieu- 
lemét y de à la diflocatiô,mais eiicores 
ofte la douleur, la glaire d’œuf bien 
battue, incor p oree auec 1 e bo I armene* 
fàng de dragon, & vn peu d’huile ro- 
fat, îafueille de feiiotropium pilee &: 
mifefur ledit mal. 


de la Chirurgie. 269 
iufques icy i ay parcouru auecbric- 
uetela curé des vlceres,apoftemes & 
playes, aucc les remedes particuliers 
pour icelles, comme auffi lcs Fractu¬ 
res & dillocations auec vue maniéré 
generale & particulière pour en faire 
îoperation, le tout accompagné de 
plufieurs fecrets excelles & appreuuez 
des plus célébrés Autheurs, tant an- 
tiens tpemodernes, outre vne tres-é- 
xade & très aiTeuree expérience que 
i’enay moy mefme faiCt & veu faire 
en plufieurs pais : Maintenant pour 
côtenter les curieux comme iay pro¬ 
mis de faire, ie vous veux dôner quel¬ 
ques remedes generaux tres-certains 
& tres-appreuu ez,auec vn facile moyé 
pour vous en feruir, difpofé enferme 
a Antidotaire, que ie te prie amy Le¬ 
cteur receuoir dauffibon cœur que 
fideleinentietele donne. 
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ANTIDOT AIRE 

O V 

DESCRIPTION DE PLV- 
Eeurs excellents reinedes pour la 
guerifon de diuerfcs maladies. 

Recette d'vn grand (himifle Jlemandy 
pourpurger les maladies inueterees, (0 
principale ment les goûtes, crudité^ d"e- 
Jlomach, humidité-^ fur-abondantes au 
cerueau, df) mefhie quand l’hidropijte 
commence,elle cfi en forme de poudre, 
quepluJïeurs'Princes (0 Seigneurs£\- 
talie,e£> fur tout le general des Pofes 
deJd aples emploient en leurs purga^ 
fions ordinaires. 

TJ Rcncz Scamonce lubtilement, 

X puluerifeeà difcretion, laquelle 

metrez en infufion par lefpace de 
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vingt-quatre heures dans l’eau de vie, 
qui aille trois doigts par deiTus ladi¬ 
te fcamonee , apres coulez le tout 
dans vn linge , & le metez à defe- 
cher dans vne ventoufe ou autre 
vaifTeau à feu de fable, iufquesà ce 
qu’il deuienne enconfiftâce de miel, 
laquelle ietterez dans vn baffin, où 
il y aura de la neige ou glace, parce 
que tant plus l’eau eft froide , tant 
mieux fe purifie, ou ayant demeure' 
quelque temps, la manierez, fort a- 
uec les doigts, & la rendrez en for¬ 
me de pafte, la conferuant toufiours 
dans ladite froideur en la malaxant, 
laquelle paftedcuiendrâ blanche, a- 

f jresla mettez dans la ventoufe, ou 
adefecherez au mefme grade de feu 
que deffus, iufques à ce qu’elle foit 
réduite en poudre, à laquelle adiou- 
fterez Tel de tartre fait de vin blanc, 
turbith parfait & hermodates, le tout 
fubtilcment puluerifé & pafte par le 
tamis 
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tamis, &meflé au poix efgal, de la¬ 
quelle poudre en faut prendre vne 
dragme dans du boiiillon, ou bien 
dans du vin , ou auec quelque eauë 
appropriée au mal que voudrez 
purger. 

^tijane laxatiue,fortagreahle^ laquelle 
purge fort doucement. 

P Renez fennëmundé deux drag- 
mes,rofes pâlies ou mufcatesjvne 
dragme & demie, anis conquafTede- 
my dragme , regalilTe vne dragme^ 
mettez îc tout dams deux Hures & de¬ 
mie d’eau de fontaine toute froide, & 
faites infufer en lieu froid refpace de 
cinq Heures, puis le coulez, & en pre¬ 
nez vn verre le matin ,vn autre deux 
Heures auant difner , Scletroifelme, 
trois heures apres le difner, ainfi ferer 
purgé fort doucement, & fans tra- 
uail. 

S 
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jiutre ^tifanne Uxatm , ^ propre 
pour les reins. 


F Aut prendre pois cichcs deux on¬ 
ces,feméce de lierre, vne once & 
demicjdes quatre femences froides,de 
chacune vne dragme , agnus caftus 
vnedragme, fené vneônce, regaliffe 
deux onces. 

Faut prendre trois pintes d’eau de 
riuiere, dans laquelle faut faire bouïl- 
lirles pois ciches &femence de lierre 
çonqualTez , iufqu’à la côfommation 
delà-quatriefme partie de l’eau, apres 
adioüller les femences froides & l’a- 
gnus. caftus conquaftez , y faifant 
prendre quelques bouillons, puis ad- i 
ioufter le feiie & la regalifte, l’ofter | 
du feu, le boucher, & le laiiTer refroi- | 
dirde laquelle ptifanne il en faut ; 
prendre trois ou quatre fois leiour, ; 
& fur tout, au defaut de Lune. | 
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O^iate excellente ^our les jjmatiques. 

P Renez graine de genevre vnc 
poignee, fix fueilles de tabac o- 
riental, faites boüillir cela dans vne 
chopine d’eau de fontaine, iufqu a la 
confommatiôn de la moitié , expri¬ 
mez le tout, & y adiouftez demy liure 
d’eau rofe, aucc vne liure de fucrefin; 
^ le faites cuire en conlilf ance de fi- 
rop,yadiouftanc vne once & demie 
poudre de rofe, vne dragme de ca- 
nelle puluerifee , poudre de diai-, 
rios, ôc de diciaragant, de chacun 
vne dragme , fleur de fouft're , & fe- 
mence de perles préparées , de cha¬ 
cun deux onces , ambre gris vne 
dragme , & le tout elfant réduit en 
poudre tres-fubtile, l’incorporerez 
auec le hrop de tuffilage & de capi- 
laire , y adioulfant vne demie dragme 
d’elTerice de girofle, en remuant le 
S ij 
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tout auec fpatule de bois, vous eu 
formerez vue opiate où tablette, fé¬ 
lon qu’il vous plaira, de laquelle en 
faut prendre foir àc matin vne drag- 
me à la fois. 


Vin- blanc laxatif pour tôutes goûtes^ 
'veroles etj membres perclus. 

F Aut prendre agaric, rhubarbe, & 
hcrmodates , de chacun trois. 
dragmes,fueilles de fené demy liure, 
anis deux onces, canelle trois drag- 
mes, fucre candy demy once, falfe pa¬ 
reille, ôc lignum fantum, ou bois de 
gayac puluerifé, de chacun trois on¬ 
ces , de tous les mirabolahs de chacun 
demy dragme. 

Faut mettre le tout en p oudre grof- 1 , 
fierement, & faire boüillir tout en- 
fèmblc cinc| ou fix boüillons dans vn j 
pot vernnTe bien grand, auec cinq i, 
QU fix pintes de bon via blanc,& puis [ 
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mettre le tout dans vnc fiollc dever-^ 
re double, & boire de ce vin fix onces 
le matin, fix heures auant le repas ôc 
continuer félon la grandeur du mal. 

Huile de Jpafme du grand Duc 
de Florence. 

P Renez racine d angelic^uejarifto- 
loche longue, peonia jtorman- 
tille,valeriane,biftorce,de chacun vne 
once & demie, fauge champeftre & 
domeftique, romarin, rue,hypenion, 
abfynthe, bcthoine,ftecas,camomil- 
le, calamenthc, menthe grecque, de 
chacune vne manipule & demie. 

Faut piler les racines feiches,&les 
infufer auec vnc pinte de vin blanc 
du meilleur, & tailler les herbes fref- 
ches auec cifèaux, en adiouftant qua¬ 
tre liurcs d’huile commun , du plus 
vieux qu’on pourra trouuer, &puis 
mettre te tout en bain marie par l’ef- 
S iij 
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pace de quatre iours à feulent, apres 
donner deux heures de feu gaillard, 
par apres mettre le tout au prefToir 
puisfeparer ledit huile, lequel vnire, 
auec latroifiefme partie d eau de vie, 
theriaque & mitridat,dechcaunync 
once éc demie, baume du Pérou fix 

a de grandes vertus, & 
particulièrement pour la paralifie,, 

. membres perclus,conuulfîon,oure- 
tradion de membres, caufez d’hu¬ 
meurs froides,& fur tout aux pi queu¬ 
tes desnerf's, mais il faut eftre aduer- 
ty de ne le mettre au dedans des 
playes, mais feulement en faire l’on- 
dion à l’entour, & ladite ondion 
doit eftre chaude. 


dragmes. 
Cet huile 
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San four les fievres hilieufès du mefme 
c efl encores la recepte tant ejîimee 
par le Cardinal del tJdîonte. 

P Renez eau d ofeille, oudcrpine-- 
vinette , de mta capraria, ôe.de 
melifTc, faites par bain-marie,de cha¬ 
cun vne liure, terre figillee, ou bol ar- 
meneparfaiÆhx onces, lequel rÈduir 
rezen poudre lubüle & k mettrez, 
auec leldites eaux dans vne MsntQufe; 
de verre, auec fonehapeauàueu-gle ^- 
bienhgillé, le mettez en bain marié 
en infufion durant douze heures ,(fe-, 
parer voilre eau, & apres auoirôfté k 
lie de voftre vantoufe , & bien net-^ 
toyé, y remettez yùftre ditçéaii, eU; y; 
adiouftant deux onces & demie fiior^y’; 
ge entier, & vneoncedefèmcncede 
melon conquaffe, puisfaites chftilctr 
le toutfeloii Tart par bain marie,|iuf-'^ 
qua ce qu on aye tire enuiron deux 
S iiij 
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Ijure d’eau * dans laquelle adioufte- 
rez efprit de vitriol autant qu’il en 
faut pour la faire deucnir vn peu 
aigrette, de laquelle en ferez prendre 
au malade fix onces auant l’accès. 


liemede ajjeuré four Ufuffocation 
de matrice. 

F Aut prendre l’huile de Karabé, 
ou ambre iaune fix gouttes, le¬ 
quel riieflercs auec trois onces de vin 
£ougeticde,que donnerez au temps 
deliiouleur,& prendrez dudit huile 
dans vneefcuelle, duquel en oindrez 
chaudement le nombril de la patien¬ 
te, appliquant vn linge par delTus le 
plus chaudement quelle le pourra 
fouffrir. 

Et paur faire ledit huile de Karabè, 
prenez vne liure d’ambre iaune con- 
quaifé grolïîerement, lequel mettrez 
dans vne cornue , y adiouftant par 
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defTus vue Hure de vin blanc, ou eau 
rolêjoubetoine, ymeflant vne poi¬ 
gnée de fel décrépite, ferezdigererle 
tout dans vn fourneau à labié,^e cha¬ 
leur médiocre, & quand voudrez fai¬ 
re la diftilation dudit huile, adiou- 
liez y du fable bien net, ou des caiU 
loux calfmez, pour empefeher l’in- 
nondation, aduertilTant que voftre 
retorte aye les deux tiers vuideSjapres 
auoir luté voftre recipiant, donnez 
voftre feu dedegré enlaugmcntant 
fur la fin, iufques qu’ayez tiré voftre 
dite huile. 


Recepte pour toutes plajes faites par 
fer^ bois , pierre, ^ chops pmblables, 
prt aujp pour les 'ulceres 'vieilles, 
mal de tetin , ou contupon fan^ ou- 
uerture. 

P Renez bugle des champs, fanicle, 
* moronrouge,mille-fueille,orpin. 
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dent de lion, fueille defoucy,pIani;in, 
lancéolé j les trois confolides, agri- 
moine, de chacune vue poignee,ab- 
linthe & fenoüil, de chacun vne de- 
my poignee, broyez le tout dansvn 
mortier, & le mettez dans vn pot de 
terre neuf, auec trois demy feptier,ou, 
vne pinte de vin blanc, faites bouil¬ 
lir, ic reduifez au quart, puis prelTez 
lefdites herbes le plus qui! fe pourra, 
& coulez ladite decodion à trauers 
vn linge blanc que garderez dans vne 
bouteille. 

Pour les vlceres & maladies des re¬ 
tins ou playes quine feront pas pro¬ 
fondes, vous les lauerez fouuent de la¬ 
dite eau & appliquerez dedans & de¬ 
hors de ladite playe des pièces dè lin¬ 
ge mouillées dans ladite decod:ion,le 
tout chaudement, que fila playe eft 
profonde, faudra faire chauffer ladite 
■eau,& y faire diffoudre vn |5eu de mi¬ 
el & auccvnehringue faire injedion 
dans ladite playe, mettant au deffus 
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vnecôpreffeen quatre ou cinq dou- 
î blés mouïilees dans ladite eau. 

Sipa^fortune le coup eftoittelyquc 
dans le corps du malade bon foupçô- 
nât qu’il y rut coullé du fang & qu’il 
fe fut coagulé ou autrement,ledit ma¬ 
lade vfera de ladite eau parla bouche 
durât quatre ou cinq iours foir Sc ma¬ 
tin,la quantité de trois onces, & gue- 
rira,Dieuaydant. ^ ■ 

Que fl l’on auoit fi fort négligé le 
mal, qu on ne vit aucun ligne d’amé- 
i dement par Y euacuation dudit fang 

t l’on appliquera le càtaplafme fuiuant 
fur la partie. 

Prenez dent de lyon, delà mauuc, 
ou de la guimauue, fueilles de viollet- 
tes, de chacune vne poignee, feneC- 
fon demy poignée. 

Mettez le tout auec fort bon vinai- 
gte & le tiers d’eau, le faifant bouillir 
iufqu’à ce que le tout foit réduit à la 
moitié, y adjouftant enuiron quatre 
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onces de pain bis, & exprimerez le 
tout, puis le pillerez, lequel cataplaf- 
meainfi fait,appliquereziijr les pièces 
qu’aurez mifes deffus voftreplayeau'- 
parauant. 

Eau dijiillee , qui fait aller du corps 
comme 'vne medecine. 

P Rene»^iagredc vne once, her- 
modates deux onces,femences de 
genets, catapulTemajeure, hieble de 
chacune demy once, fuc d’hieble, fuc 
de cocombrefauuage, elebore noir, 
poiure fauuage de chacun vne once 
&demy, polipodede chefnehjcon- 
ces,fueiUes de fenne, trois onces ; eau 
cômune diftillee fix liures,faut mettre 
le tout en infufion fur cèdres chaudes 
parl’elpace de douze heures,dans vne 
vétouf^ de verre,lequel ferez par apres 
diftiller en bain marie,de laquelle eau 
les plus robuftes en prendront deux 
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orwxs,& les plus délicats vne once, ou 
vneonce&demie,il fert fort aufli pour 
ceux qui abhorrent les médecines, ou 
que leur eft-omac ne les peuuent {ùp- 
porter, ladite eau eft tres-proprepour 
purger généralement les humeurs. 

Secret del'Oriêietan que tay eu dft 
Cardinal Del-iJdionte, 

P Renez racine de coi^llida-ma- 
ior, racine de gentiane, racine de 
didame blanc, de chacun deux on¬ 
ces,herbe valériane, racine d arillolo- 
che longue & de la rônde, racine de 
tormcntille, did:ame,racine d’angeli- 
que, racine de feorfenere , racine de 
valériane maicure,racine debiftorte, 
de chacune vne dragme. 

Faut piller le tout fubtilement,& le 
pafl'er par le tamis, apres faut prendre 
cinq liures de miel clarifie & cuit, fé¬ 
lon l'art, par apres adiouftez voftre 
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poudre , & trois liures & demie de 
bonne theriaeju^ c eft vn contre-ve¬ 
nin,qui eft encores pour le iourdliuy 
fort en réputation , non leulement 
dans ritalic, mais encores par toute 
la ebreftienté, voire mefme dans la 
Turquie. 

T tildes de grand ejfeêl , four le mal de 
Naple^ etj fur tout quand il 
^ ef inuetere. 

P Renez rhubarbe , agaric, colo- 
quinthe, de chacun deux drag- 
mes, poiurenofr,^ canelle, de chacun 
deux fcmpules, feamonee & aloes^ de 
chacun trois dragities,mercuré^ftant 
auecoximel vne once. 

Faut puluerifer le tout fubtilemét 
felo Fart, & former voftremalTe de pi¬ 
lules auec oximel, de laquelle malTe 
en faut prédre au poids'd’ vn ferupu- 
le,voir deux,aux plus robufl:es,apresle. 
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premier fommeil & côtinuerlefclites 
pilules de deux iours l’vn, durât quin¬ 
ze iours,& parfois vn mois,en cas que 
le mal fut fort enracine, & le iour qu’6 
a pris ladite pilule on ne lailTc pour ce¬ 
la de faire fes excercices, félon la quali¬ 
té delà perfonne. 

O plate admirable pour la p^outte froide 
en tout temps yCtiila^udeen 
Hyuer [eulem^^fL 

F Aut prendre falce pareille quatre 
onces, fcmence d’hypcricon, de 
cliamapyteos & chamedryos, de cha¬ 
cun huiél onces, angeUque recente 
trois onces , canellc choihe deux 
dragmes, girofles quatre fcrupulles, 
faffran deux fcrupulles. 

Reduifez le tout en poudre & paf- 
fez par le tamis, puis melfez tout 8c 
incorporez auec quâtité fufEfante de 
bon miel d’E^agne bien efpuré, le 
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meflant fort,auec vne fpatuîe d argét, 
oudeboisjpuis lemettezdans vn vafe 
d’eftain ou de verrcjpour le bien con- 
feruer. 

lien fautprédre tous lesiourslc 
poids d’vne dragme &demie, vne an- 
nce durât,pendàt les grandes chaleurs 
vne dragme feulement, & durant les 
iours caniculaires,n en prendre point 
du tout,au^ilieux on peut ofter le fa- 
fran durârWchaleurs, voire du tout, 
fl ladite o^te lefchaulfe par trop. 

Se faut garder defallures, boire le 
vin biê trempé, c’eft vnfecret duquel 
i en ay gucry pluûcurs , & duquel 
ivfe iournellement, auec heureux 
fuccez. 


Theriaqite contre nenins t^pefles. 

F Aut prendre des viperes toutes vi¬ 
lles àc les mettre dans vn pot cou- 
uert de fou couuercle, auquel donne¬ 
rez 
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rez feu gaillard,iurques-à ce que les 
viperes loient réduites en cendres, 
de laqùelle cendre en tirerez le fel, fé¬ 
lon l’art, ôc en donnerez au poids de 
quatre grains, aueede laconferuede 
rofes. 


'Sleéduaire admirable contre la ^ejîe. 

P Renezjfîic deruta capraria,dix- 
huiclances , fuc de noix vertes 
& tendres dix onces, fiic de feordion, 
fuc d’aloës, fuc de rue commune, de 
chacun (ix onces. 

Faut mettre tous lefdits lues àu So¬ 
leil dans vn vafe de verre, ou vafe de 
terre vcrniiré,bien couuert, & les y 
lailTer iufqu’à ce qu’il deuienne en 
conhilance de miel, puis adiouftez 
les chofes fuiuantes. 

Prenez huile de therebentîne di- 
ftillee,huile de noix commune,eau de 
vie parfaite, theriaquehne -, de toutes 
T 
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en particulier quatre onces,miel d’Ef- 
pagne fixonces. 

Faut tenir toutés ces chofes auec 
les fufdits fucs, ôc les remettre au So¬ 
leil iufqua ce. qu’ils deuiennent en 
forme d’cleâruaire liquide , & puis 
pour finir la iulle confifiance, adiou- 
llcz les fuiuantes poudres , tamifees 
fubtilement. 

Prenez de la femence d’hipericon 
trois onces, poudres des fucilles dudit 
hipericon vne once & demie,poudre 
defemécede genevre vne once, aloës 
epatic & rnirrhe, de chacun vne once 
& demie, fafran vne once , théria¬ 
que bol armene de chacun demy on- 
ce,icl commun quatre onces. 

Faut puluerifer fubtilement les fuf* 
dites chofes , & les faut vnir comme 
defirus,puisadioufterez fuc de limon, 
& derechef le faut remettre au Soleil 
iufqu’à ce qu’il fè reduife en forme 
d’eieâ;uaire,ôc le faut ferrer en vnva.- 
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fe de verre ou d eftain , comme Ton 
fait la theriaque, quefi vous la vou¬ 
lez faire plus parfaite, & ne regardera 
ladefpence,adiouftez les chofesfui- 
uantes. 

Prenez rubis, faphirs, efmeraudes, 
grenades, hiacinthes , de chacune 
deuxfcrupules. Or enfueilles, perles 
préparées, mufc de leuant & ambre, 
de chacun vne fcmpule,dela mefei- 
che, gentiane, femence de lierre, de 
chacun fix onces , du tout faites en 
poudre, & les adioutez aux fufdites 
chofes félon fart, 

Cét eleduaire eft admirable pour 
la pelle , & en faut prendre de trois 
entrois iours enuiron vne demie on¬ 
ce, félon la complexipn des perfon- 
nes, car aux humides Ton en donne 
dauantage, aux chauds ou. languins 
moins, &: la faut prendre deuant le re^ 
pas, auec le fuc de rofe , ou (on fi- 
rop. 


Antiàotdre pour 
Autre epiate .pour le mejhte effeéf. 


P Renez bol armene vne -dragme, 
caiielle deux dragmes, racines de 
tormandlIc,di 61 :ame,randal blanc,ta¬ 
maris, rafeure d’iuoire préparée, fpo- 
dium , racine d’angelique, de cha¬ 
cun demy dragme, perles préparées 
vue dragme , efcorce de cedre, ou 
poncire, qu on dit vulgairement de¬ 
my dragme. 

Faites du tout poudre tres-fubtile, 
paiTee par le tamis,& auec vnc liure &c 
deux onces de firop de rofe rouge, 
faites vn eledtuaire félon l’art, duquel 
en prendrez deux dragmes trois fois 
la femaine, deux heures auant le repas 
le matin, enbeuuant par apres deux 
doigts de vin. 
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Tilulles pour le mejme ejfeH. 

P Renez mirrhe, fafran, bol arme- 
ne; corail rouge préparé, de cha¬ 
cun vne dragme,mirabolans,aloës hc- 
paticjde chacun quatre dragmes, 5 c 
auec miel rofat formerez vne maffe 
de pilulles,que prendrez au poids dV- 
ne dragme le îoir auant le foupper, 
deux ou trois fois la femaine. 


Baume fort excellent pour les play es. 

P Renez therebentine de Venife 
huid: onces, gomme elemy qua¬ 
tre onces, huile dliipericon demy 
once,bolarmencvne once,fang de 
dragon vne orice, eau de vie deux on¬ 
ces, aloës, maftic, ftorax & mirrhe,de 
chacun deux onces. 

Premièrement fondez voftre gom¬ 
me elemy, auec la therebentine ôc 
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l’huilc 5 détrempez le fang de dragon 
&bolarmcne , auecTeau de vie, & 
cuifez à feu lent, & fouuenez vous 
de l’appliquer chaud fur les playes. 

Baume d’'vne autre ^rte pour les playes. 

F Aut prendre huile commun lîx 
liures, therebentine de Veiiife 
demie liure,lumbricsbien lauezauec 
du vin,, emondes de la terre quatre 
onces, femence,fleur &fueillesd’hi- 
pericon, de chacune deux dragmes, 
veflies d ormeaux numéro trois, lef- 
quelles faut conquaffer, deux liures 
de miel,mirrhe puluerifée trois onces, 
ftorax liquide deux onces. 

Faut mettre le tout dans vne fiollc 
double, ou pot de terre vernifC;, le¬ 
quel couurirez tres-bien, après le faut 
enterrer dans du fumier par l’eljp,ace 
de-deux ou trois mois, & puis luy fai* 
refaire vnboüillon& exprimer bien 
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le tout, lequel cftant coulé fefa vu 
baume tres-excellent, & le plus vieux 
fera le meilleur. 


Emplaflre det Signor hnthomo 
Bfiuieto , Ejpagnoi 

P Renez huile d oliue dü. meilleur 
vne liure, lequel faut mettre dans 
vne terrine de terre fur le feu,& quâd 
il fera chaud, il y faut adioufter trois 
onces de cire jaune taillee en pièces, la 
remuer auec vne fpatule de bois, & 
quand elle fera fondue il y faut adiou- 
Iter fix onces de ferufe fubtilement 
puluerifee, remuant toufiours bien 
fort, & la mixtion deuiendra blan¬ 
che, laquelle en Cuifant perdra celle 
couleur, U deuiendra obfcure, Sc dc- 
uant qu elle deuienne ainfi ,fautad- 
ioullerl’itharge-dorvne once, tres- 
fubtilement puluerifee & palTce par le 
tamis, & quand elle fera|)ienincor- 
T iiij 
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poree, adiouftez terre figillee demy 
once ,&toufiQurs incorporer le tour 
auecdiligéiicejpuis tautadioufter de¬ 
my once de baume blanc , remuant 
toujours ladite mixtion afin qu elle 
ne s’attache, le fignepour cognoiftre 
quand tout fera bien cuit, c’eft qu’il 
en faut mettre vue goutte dansvne 
efcuelle pleine d’eau , fi elle eft bien 
noire,c’eft figne qu’il e/l cuit, oftez-le 
du feu, & y adiouftez habillement 
deux dragmes d’huile de romarin, en 
l’incorporant comme deflus,apresles 
faut laifTer repofer enuiron demj 

â uart d’heure,&: quand vous le regar¬ 
erez contre îa lunaiere, s’il com¬ 
mence à faire certaines ruptures ou 
fentes , alors le faut ietter dans vn 
grand badin d’eau frefehe, & le faut 
incorporer & manier aucc les mains, 
afin que le tout le meflange bien, & 
lefàumettreen magdalçonspourle 
mieux ednferuer, 
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Ledit einplaftre cft admirable aux 
playes, vlceres, chancres, eferoüelles, 
bubons, pour les cors des pieds, aux 
tumeurs qui viennent auxlourciIs,& 
autres femblables. 


Contre U Squinance. 

F Autprendreeaudefcabieufe, di- 
ftilee en bain marie vne liure, eau 
de vie vne once, adiouftez y trois ou 
quatre gouttes d’huile de vitriol ro¬ 
main, & en faites vngargarifme,& 
trois heures apres le malade fera gue- 
ry,remede fortapprouue. 

Âutre pour U Squinance. 

P Renez arondelles vne nichee ou 
deux, lors qu elles font petites, 
que ferez calfiner dans vn pot neufj 
lemettantdans vnfour, félon Fart, de 
laquelle poudre fubtile en fouflez 
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auecvn tuyau de canne ou de plume 
dans la bouche contre les amigdalles, 
& deliurcrez voftre patient prom¬ 
ptement. 


Em^lajire pour U Ratte. 

P Renez gomme ammoniac, fon¬ 
due dans du vin aigre, colle cuit- 
te en forme de cerat, vneliure, corail 
fùbtilementpuluerifé vne once, poix 

f recqueyne once & demie, maftic 
eux dragmes, calamite puluerifee fix 
dragmes,& auec huile de câpres,faites 
voftre emplaftre (ur le marbre, lequel 
vous garderez pour IVi&gc. 

Les faut eftendre fur vne peau en 
forme de langue de bœuf, ne fe déta¬ 
chera iufquesqu il aycfaitfon effeâ:. 
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hau rare pourlesyeux,pour opthalmie, 
lacrimations , inflammaîions , 
mepne pour la douleur 
des jeux. 


Reticz vin blanc du meilleur trois 



1 cliopines, eau rofe blanche demy 
liure , eau de ch elidoine, de fenouil, 
deufrafîa, de la rue, de chacune deux 
onces, cutienon préparée, girofle de 
chacun quatre onces, fucre rofet, vne 
dragme , camlfe & aloës, de chacun 
demy dragme. 

Fautpreparer latutieen celle ma¬ 
nière ,1a faut efchauflerüxfois dans 
vn creulet,& à chaque fois Teilaindre 
dansl’eprofe & vin blanc, & ladite 
tutieferapreparee,& celle au ou elle 
fera préparée la faut ietter, faut piller 
les chofes qui fe doiuent piller lubti- 
lement, en telle façon qu elles foient 
impalpables, ôc lesmefler auec le vin 



500 [Antidotaîre pour 
& eau cy-defTus mentionnée, & l’a- 
loës flefe pouuant fî fubtileinentpul- 
uerifer, le faut mettre dans vn mor¬ 
tier, & auec ladite eau remuer le tout 
iufqua ce qu’il deuienne comme 
vne fàuiTe , & foit tout deifait, & 
alors le mefler auec les autres chofes 
dans vn vafe de verre bien figillé, qui 
ne refpire point, & la faut expofer aux 
rayons du Soleil parl’efpace de qua¬ 
rante iours, ainü bien incorporé & 
perfeélionné, la referuer pour le be- 
ibin, de laquelle faut mettre vne feule 
goutte par fpis dans l’œil auec vne 
plume ou du coton, & tenir vnpeu 
l’œil fermé, afin que ladite eau puiiTe 
pénétrer par tout, & enbref, verrez 
vn elFedt admirable. 
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L'huile du grand Duc de Flmnce que 
i ay receuè du Cardinal 
Del- eJfLonte. 

P Renez gomme arabique qua¬ 
tre onces, gomme edera, galba- 
num, encens, myrrhe, aloes,galanga, 
girofle,de chacun trois onces,caneIle, 
noix mufcade, zedoaria, gingembre, 
didame blanc, de chacun vne once, 
confolida mineure vue once, mufc 
& ambre, de chacun vne dragme, 
fleur de romarin vne liurc , verucne 
feiche, & chardon benift, de chacun 
vne liure, de la ruche de miel oüfbnt 
cncores les mouches, demie liure, 
cendres de ferment vne liure. 

Faut mettre toutes 1 es lufdites cho- 
fes pilees groffierement dans eau de 
vie, & que ladite eau fumage quatre 
doigts par deifus les matières, laiffant 
le tout en iofulion duraj^t quinze 
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iours dans vne fiolle bien bouchee, 
qu’il faudra par fois remuer, afin que 
les matières s’imbibent mieux,apres 
mettez le tout dans vne retorte à db 
ftiler, tirez premièrement l’eau, puis 
quand vous verres que l’huile vou¬ 
dra venir, &c qu’il cnangeradecou- 
leur, faut changer de recipiant, luy 
donnant vn fétu gaillard, afin qu’il 
dre toute la fiibftance, qui fera l’eau 
& l’huile, feparez l’huile qui fera en fa 
perfedlion, que garderas bien, & c’ell 
le vray huile du grand Duc. 

La dernier e eau eft admirable à tou-^ 
tes douleurs froides,& en quàtreheu- 
res les diffipe ; mais l’huile a plus d’ef- 
feâ: , lequel eft admirable à toutes 
bleffeures ,ro}npt la pierre dans les 
reins, &la faidfottir hors tout auffi 
toft. 

L’on faiifl: ladite recepte d’autre fa¬ 
çon,! aquelle nelf pas fi diffici! e, aufïï 
n’a elle pas tant d’eifeâ: , de eft en cefte 
lôrte. 
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Prenez huile de mâftic deux liures, 
maftic en grains,girofleSjnroix mufca- 
des, de chacun quatre onces, bois d a- 
Ioës,demy once, macis & fquinantcs, 
de chacun vne once. 

Faut piller le tout grofficment, puis 
le mettre en infiihon, parTefpacede 
vingt & quatres heures,mais i ay cou- 
ftum e de le laiiTer fix ioursnaturels dâs 
le fuFdit huile fur les cendres chau¬ 
des, puis les laiffer bouillir à feu lent, 
dans le bain-marie, iufqua la con- 
fommation de Thumidite j pendant 
qu’ils boüillent, mettez vn peu de 
vin en bouche, & en iettez par inter- 
ualle, & cela fait le laiiferez raiifoidir 
vn iour entier auant que le couler, ce 
qu’il faut faire fans expreflion, qui le 
rend plus beau, ôc celuy qui fera par 
apres exprimé n’aura moindre vertu. 

Il y en a qui pour rendre ledit huile 
plus beau mettent au lieu de l’huile 
de maftic, l’huile d’hypericon fait a la 
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perte(^ion, & cela eft delà façon que 
ie le fais & m’en treuue mieux, car il a 
lemcfme effed & vertu que le pre¬ 
mier. 

Ledit huile fert encores pour les e- 
ftoinachs foibles qui ne peuuent rete¬ 
nir la viande, en frotant chaudement 
l’orifice de l’eftomach, ell admirable 
aufli pour ks palpitations & foiblejfe, 
de cœur de quelque caufe quelles 
procèdent en frottant la région du 
cœur, fert auffipar toutes playes en- 
uenimees,membres perclus,douleurs 
froides, & c. 

Huile cofftre le'venin du grand Duc 
de F loyer ce, me i'aj receu du 
mefme Cardinal. 

P renez huile d oliuevieux deuxli- 
ures, deux cens feorpions pris les 
iours caniculaires & nourris quinze 
tours durant aiiec les (ommitez du 
^ bafilic, 
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bafilic, puis les mettez dans ledit hui¬ 
le auec vue pinte de bon vin blanc, 
le tout dans vue fiolle de verre bien 
bouchee l’expofant aufoleil lefpace 
de quarateiours, apres le ferez boüil- 
lir en bain-marie & l'exprimerez au 
preiToir, dans laquelle expreiîionad- 
jouftercz' les choies fuiuantes. 

Prenez rubarbe,aloës, falfran, fpica 
nardi & mirrhe, de chafcun vn once 
& demy, dicftame de candie, biftorte, 
tormantille, gentiane, de chacun hx 
dragmes, theriaque & mitridat de 
chacun trois onces. 

Pillez grolïierement ce qui eft a 
piller, & mettez dans vne vantoufe de 
Verre auec fon chapeau aueugle, bien 
luté Ôc mettez en bairt-marie a feulét 
par refpacc de huiâ: iours , apres 
donnerez le feu vn peu plus fort du¬ 
rant vingt quatre heures, & puis eftat 
refroidy l'exprimerez denouucau au 
preifoir, cet huile eil infaillible pour 
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leveain^ & moy-mefme i’en ay fait 
de grandes expériences, Ton le peut 
prendre feul au poids d’vne once.cn- 
uiron,;oubien auêc du bouillon, ou 
dans du vin ., ou auec quelque eau 
cordiale. 



Sirop pour les polmoniques. 


F Aut prendre raifins de Damas,fi- 
gues, iuiubes, & dates, de chacun 
quatre oUces^febeftes vue once, colo* 
pendre, vnmanipule, liyiope demy 
manipule,rcgalifTe vne once. 

Faut le tout faire boüillir dans vne 
pinted eau, & en ferez vne chopine 
de dccodbion , laquelle pafTerez par 
leftamine, puis le ferez de nouüeau 
bouillir auec fucre candy deux onces, 
diairios, & diadragant,de chacun vne 
dragme & demie, fucre fin quatre on¬ 
ces , & réduirez le tout en confiftance j 
de firop, duquel en ferez prendre au 
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patient vne cullercçà la fois, cinq ou 
fix foislciour, & autant la nuid:, lors 
qu’il s'efueiilera. 

Z/ne autre facile pour k mejme ejfeé}. 

P Renez de .la fucille de petun ou 
tabac àdifcrction, laquelle ferez 
bouillir auecfuffifante qualité d’eau, 
apres la coulerez & exprimerez bien 
fort, laquelle decodion ferez cuire 
aaec fufîîfante quantité defucre, ôc 
vous en feruez comme s’enfuit. 

Faut prendre dudit firop vne culle- 
rce au matin , & tout aufTi toft faut 
que le patient fe pourmcne bien fort, 
& le plus qu’il pourra ', puis faites le 
iecter fur vn lid, alors verrez queiedit 
fîrbp'fera vn grand efled, failant iet- 
ter force matière par la bouche, la¬ 
quelle fera fort Icgere & efeumeufe, 
au bout de deux heures leferez difner, 
faut quil vfe pour quelques matins 
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dudit firop de la mefme £içon , & 
verrez grand efFedt, quefiau lieu de 
ladite decodtion vous prenez le fuc 
de ladite herbe, & faites depurer, cia- 
riiîer, & reduifez en firbp comme 
deffus il fera de plus grand eflcdjmais 
il ne fera fi agréable au gouft. 

^our faire 'vne eau pe^orale gran¬ 
dement aiti le. 

F Aut prendre la racine d’althea,ou 
mauue blanche demy Hure , la¬ 
quelle faut bien nettoyer, (Scoftef le 
bafton du mitan, la taillerez en peti¬ 
tes pièces, & la feriez bouillir dans vn 
pot de terre vernifTe, auec les fuman¬ 
tes chofes, prenez miel rofat, & à fon 
deÊiut miel commun demy liure, iu- | 
iubes t]uatre onces, raihns de damas ' 
nettoyez de leurs arilles trois onces, 
orge mondé demy liure,figues feiches j 
trois onces, fcabieufe,fueiile & racine | 
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bien nettes, aeuxliures, trois pomes 
douces mondées & taillées mcn'.;cs, 
& le tout eftant bien boüilly,& réduit 
comme enpafte, auec quantité fu/E- 
fànte d’eau,les coulerez auec forte ex- 
preffion , afin d’en tirer toute lafi-ib-. 
ftance, à laquelle collature adioulle- 
rez vneliure de fucre fin, & deux on¬ 
ces de canelle, plus ou moins, félon le 
tempérament du patient. 


.A faire 'nn iparfaiél huile de l’Are tin, 
ou des ^hilojo^hes.. 

F Aut prendre'de brique netifuc, 
quin’aye iamais touche l’eau,, ny 
ayent efté mis en ceuurc , lefquels 
romprez en pièces, ôc les feres bien 
chaufter, iufques qu’ils deuiennent 
rouges dans vn fourneau à feu de 
charbon, & nonàfiamme, & efl-anç 
bien rouges, les faut mettre dans vn 
p ot de terre v erni(ré,QÙ il y aye quan- 
V il) 
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tité fùffifânte d’huile commun, le 
plus vieux fera le meilleur, & toutaufli 
toft faut bien couurir le pot afin que 
les vapeurs ne s’exhalent, fautlaiflèr 
bien imbiber fefdites briques & ma¬ 
tons dans rhuile,& les rompez fubti- 
lement, puis les metez dans vn alam¬ 
bic de verre à diftiller à feu de grade, 
le plus doucement que faire fe pour¬ 
ra, & ladite diftilation,lafaut reïterer 
par lept fois, la huidiefme fois ne te 
reftera qu’vne once, voire demie on¬ 
ce pour liüre, mais fera de plus grand 
efFcâ:,3(: plus excellent de celle façon, 
aduertilTant que deuant quelediftil- 
1er la huiflielinefois, il y faut adiou- 
fter audit huile candie, girofle, gin¬ 
gembre, noix mufcade,& poiufe,la 
quantité telle que iugerez propor¬ 
tionnée audit huile, conqualTant le 
toutgroffierement,puis dil|,iler,& au¬ 
rez vn huile admirable,non feulemét 
pour toutes douleurs froides, mais en- 
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corcs eft vn fouuerain baume aux 
playes pourles gueriràperfcdion,le¬ 
quel faut garder dans vue fioile bien 
forte & bien bouchee, afin qui! ne 
s’efuapore &pMf:de . fa vertu. 

Huile admirable df) de grande‘vertu. 

P Renez vers de terre, autrement 
dits lubrics, lefquels lauerezàper- 
feârion aucc vin blane vne once, hui¬ 
le rolàt vne liure,marjolaine & rue,dé 
chacun quatre onces,vne vipère rouf 
fe toute viue, vin rouge quatre onces, 
faut faire bouillir le tout par enfeni- 
bleiufqua laconfommation du vin, 
& que lavipprefoit cuite, apres cou¬ 
lez ledit huile âuec fo rte exprelîion, & 
y adiouftez faffan deux dragmes,mir- 
rhe vne dragme , calamo aromati - 
CO deux dragmes, vin aygre trois 
onces. 

faut laiffer le tout en infufion par 

V üij 
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efpacc de cinq ou fîx iours, apres fai¬ 
tes le tout cuire à feulent,iufqua la 
confomraation du vin aygre,& de 
nouueau retournes à couler auec for¬ 
te exprelTion, & adiouftez de nou¬ 
ueau à la colature niirabolanSjcliebu- 
li, belirici & emblici, de chacun vnc 
dragme & demie, poiure noir,blanc, 
êc QU long, de chacun vne dragme & 
demie, racine dache& de fenouil de 
chacun vne dragme,turbit trois drag-^ 
mes, ferapino, opoponas,{emencedç 
iufquiame blanc de chacun vne drag¬ 
me, gingembre vne dragme, racine 
dans vne dragme & demie,tapfia de- 
my dragme,anis,cardamome de cha¬ 
cun demy dragme, fpica demy feru- 
,pule,huile de Kerua demy liure, huile 
des phüpfophes vne once,huile Vuh 
pin quatre onces, euforbç vne drag¬ 
me & demie, vin tres-bou&parfait 
yneliuré. 

Meflez le routpar enfemble,eftat 
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pillés groflîerement, & ferés bovÔllir 
iufqua kconfommationdu vin, a-? 
près exprimez l’huile que coidèrue- 
rés dans ’vn vafe de verre bien bou¬ 
ché, & tant plus fera vieux tant plus 
feraparfaid, ôc quand vous vous en 
voulez feruir faut qu’il foit chaude-r 
ment appliqué, ôcaudclîusymettrc 
des dtoupesfeiches ôcbicn chaudes. 

Ledit huile cft grandement vtileà. 
toutes les maladies des nerfe & des 
^oinéfures , caufees de caufe froide, 
conforte & confolidc touqis playes, 
ayde grandement auxdpafmes,àla- 
paralyfiejâ la feiatique, à la douleur' 
du ventre, à l’epilepfie, aux douleurs 
des reins, à la colique, à l’opilation, à 
la douleur de la matrice, à la douleur 
de la veflie,à rompre la pierre: & pour 
la pierre ou fable kut oindre les reins, 
la partie où eftla douleur, defTusi’os 
pubis, & le plus chaud que faire fç 
pourra^ 
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Eleéiuatre pour les hernies, du granà 
Duc de Florence (pfme 
de ij^edkis, 

P Renez coloplionia, noix de cy¬ 
près , cônfolida-major , maftic, 
bol armine & gomme adragant,de 
chacun deux dragmes,poiIae Heure 
Vn fcmpule, miel commun du meil¬ 
leur vnc Hure. 

Du tout en ferez vn; eledluaire fé¬ 
lon l’art, duquel en &ut prendre le 
matin vne heure auant dilner, ouïe 
defiuner, la quantité de la grolTeur 
d’vne chaftaigne, &: faut continuer 
l’efpace de douze ou quinze iours, fé¬ 
lon la grandeur du mal, & fur la par¬ 
tie mettez remplaftrcfuiuant. 
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EmpUflre pour l'hernie. 

P Renez aloës hepatic , murrâe, 
gomme arabique,iris de Floren¬ 
ce, îang de dragon , confolide-ma- 
jeure, terre figillee, de chacun demy 
once, veffie dorme quatre draémes, 
reduifei le tout en poudre fubtile, la¬ 
quelle adioufterez félon l’art à ce qui 
s’enhiit. 

Prenez de la poix^colofonia, ma- 
ftic,~galbano, diiïbud dans le vin ai¬ 
gre, therebentine, cire iaune, de cha¬ 
cun vne once, du tout en fere's vnc 
mafle d’emplàltre, de laquelle vous 
en femirezaubefoin. • 


tAutre emplajîre pour le mefme effe6l, 
duquel ie me Jèrs ordinairement. 

P Renez huile de iaune d’œuf,hui- 
le des philofophes &: huile d’hi- 
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pericon, de chacun quatre onces,hui¬ 
le de thereî)entine,& huile demaftic, 
de chacün vne once,emplafl:re de pel¬ 
le aretina quatre onces, galle de le- 
uant, noix de ciprés, de chacun demy 
once. I 

Du tout en formerez vnemplaftrie ! 
que vou s appliquerés fiir la partie,du- ■ 

quel en verrez grand effed. I 

AduertifTez quauec ledit einpla- I 
ftre faut garder le repos, & en cas de j 

neceffite qu’il faille marcher,faut por- | 

ter le bandage bien approprie * fer¬ 
rant efgalement la partie. 


Eau^our la pierre. 

F Aut prendre (tic de pariétaire vnc 
Hure, vnoignon blanc, duquel 
ofteres les premières pelicules &tail- 
leres en rouelles fubtiles, deux petits 
limons'tailles en ruelles fubtiles, tant 
l’efcorfe que le dedans, fucre candy, 
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ou fucre fin demy iiure, mieldu meil¬ 
leur vne Iiure, vin blanc du plus fort 
& du meilleur trois liures. 

Le tout'faut diftiler par alambic de 
verre au bain-marie, & de ladite eau 
endonneres à boire au patient enui- 
uiron quatre onces, félon la complc- 
xion& force du malade, réitérés fé¬ 
lon lebeioin ou grandeur du mal. 

jdutre four le mejtne 

P Renez des petits limons deuxH- 
uresjfemences de limons trois on¬ 
ces, faxifrage, fcolopendre, melififej 
pariétaire,.de chacun demy manipu¬ 
lé,èfparges vn manipule,crefso aqua-, 
tique,hyfope,racine de fenouil, raci¬ 
ne de perfil, de chacun trois oncés, 
amades de pecher quatre onces, fleur 
demauue, vn manipule du gramen, 
racine d’ononide, anec les fueilles 2c 
fruits,de chacun fix onces. 
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Piles le tout parenfemble en for¬ 
me d Vaguent, ou pafte fort liquide, 
&; mctez à diftiler dans vn alambic 
de verre en bain-marie, laquelle faut 
garder dans vne fiole bien bou¬ 
chée & en donnerés à boire trois on¬ 
ces le matin, deux heures auantlere- 
pas,& faut continuer l’efpace de vingt 
ou vingt-cinq iours durant. 

^utre eau pour le mejme effeSl , ^ de 
grande'vertu. 

F Aut prendre raciiîc d’eringio 
marin quatre liures,racine do- 
nonide deux liures; regaliiTc deux on¬ 
ces,femeiice ouboutôs dalchecangc i 
fix onces, limons petis de {uc,lefquels 
ontrefcorce verçe & fubtile,aunom¬ 
bre de quinze, lefquels tailleres (ub- 
tilement, 3 >c par apres pillcrés tout en- 
femble groflierement & le mettrés en 
inFufion par eipace de deux iours na^ 



diuerfes maladies. 319 

turels cîans huidt liures de vin blanc 
du meilleur, acdupluspuifTant ,auec 
fept liures d’eau de gramen diftilee en 
bain marie,eftât le tout bien bouche 
afin que la yertu ne s’exhale, apres le 
faut diftiler par bain marie, de laquel¬ 
le eau en faut prendre deux onces le 
matin deux heures auant boire ôc 
mangej. 

Pour la carnofté ^ remede de grand ef- 
feêl^enfemble la méthode qu ilfaut 
tenir d penfer les carnofite'^. 

L *0 rs que l’homme reffent le mal 
delacarnohté, lequel on reco-- 
gnoiftà la difficulté d’vriner, & à la 
douleur qu’on patift, quand on veut 
vriner,& fur tout quand on fonde le 
mafia chandelle ou fonde trouuere- 
hftance & empefehemeut au pafîà- 
ge,& quelquefois ladite carnofité eft 
li grande,qu’elle empefehe tout à fait 
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la fonde de pafTer outre. 

O r pour cômencer la dite cure,faut 
prendre vue cliandcllelongue 
tile, telle que nous auons ordinaire¬ 
ment pour tel effed,laquelle oindres 
auec huile d’amende douce, & métrés 
dans le canal de la ver^-e ,iufqua ce 
que vous aurésrencôtre ladite carno- ■ 
fité, alors auec l’ongle vous marque- ! 
reVvôftfè dite chandelle & la tirerés 
hors, ôc par ce moyen vous fçaurez ! 
la profondeur de Voftre carnofité. * 
Ainfî apres auoir ordonné au patiét i 
le régime de viure, lequel doit eftre 
plufloft radraichifîànt & deffeichant 
qu’autreméc,lequel régime doit eftre 
commencé huiâ: iours auant que 
commencer les medicamens, & con- 
rinueriufqua la curation parfaite, & 
apres auoir donné vn holus de caf- 
fe à voftre pacient,lelendcmainvous 
aUrés vue fonde aftez fubtile d argét, J 

Ou bi en %aie corde de lut vn peu grof- 
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fe,cie k longueur fuffifaiite àk rnefù- 
rc qu aurdk pris k profondeiir de la 
carnofité, puis vousaürés vne bande 
de toiîle large d’vil demy doigt, la¬ 
quelle vous oindres de Tongueut cy- 
apres deferit, en enuelopperezenfèir^ 
me d’viie vice voftre fonde, aduertiP 
fant que kgroiTeür ne donne difE- 
Gulte d entrer, & de celle forte vous 
mettrés voftre londe enueIoppée,& 
kporteres ft auant que portekme- 
fure qu auez pris de voftre carno{ite> 
puis tournant à rebours voftredite 
fonde du voltement qu'auez fait auec 
ladite bande, tirerés ladite chandelle 
auec dextérité, & kiflerez voftre bade 
au dedans, lailTant jn peu de ladite 
bande au dehors afin de k p'ouuoir 
tirer, laquelle fautkifter, Se nerofter' 
que deux fois le iour, ou bien quad le 
malade veut vriner,'&:k faut remet¬ 
tre toufiours de k mefme façon,ain{f 
vous V erres que de là à quatre ou cin 



. 
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iours la chandelle paiera plus outre, 

& plus librement, àmefurequelYn- 
guent viendra à ronger ladite carno- 
fité, & àinefure c]ue la carnofité fc 
confommera,le patient commencera 
à vriner plus librement, mais ce fera 
auec douleur,à caufe de f vl cere qui fe 
fera faite à la place de la carnofité. 

Alors faut laiffer le premier vn- j 
guent, & vfer du fécond de la mefme i 

façon Ôc maniéré que du premier, i 
puis dans peu de iours vous cicatfifc- 
rez voftre dite vlcere, & le patient rc- 
ftera libre, auec layde du T out-puif- j 

fànt. i 


Tiemiervnguent qui mange la carnofité. | 

P Renez ferufe de Venife demie | 
dragme,camfre, tutie preparee,& j 
litharge d’argét,de chacun vne drag- | 
me, antimoine demy dragme, tro- 
chifquedalbi rafis fans opio , deux 
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fcrupules, fiuile rofat trois dragmes 
ou enuiron pour incorporer les fufdi- 
tes chofes, pour en faire vn vnguenc 
en celle forte. 

Apres auoir fubtilement puluerife 
le tout, le faut mettre dans ledit huile 
en infufion par l’efpace de vingt-qua¬ 
tre heures,dans vn mortier'de plomb, 
en remuant deux ou trois fois à cha¬ 
que heure auec vn pilon qui foit fem- 
Dlablcment de plomb, par ce moyen 
ledit vnguent fe fera à toute perfe- 
dion. 


Second ‘vnguent po^r raffraijchir et^ci- 
catrifer t'ulcéré qua laijjé 
Uditecarnojtté. 

P Renez vnguent rofat, vnguent 
de ferule, & vnguent de tutie, de 
chacun demy once , camfre deux 
dragmesjliege bruflé vne dragme. 
Mellez le tout par enfemble, félon 
X ij 
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l’art,ainfi voftrc vnguent fera faidjSc 
en vierez comme delTus. 


Em^laflre admirable pour la pleurefie. 

P Reliez racine d’althea trois on¬ 
ces,d’anet&: de violettes de cha¬ 
cun deux onces,farine d’orge,de fœnu 
grec, & de femeiice de lin de chacun 
deux onccS,huileviolat,de camomil¬ 
le &; d’amende douces, de chacun 
huid onces, cire iaune &; beurre fraiz, 
de chacun quatre onces. 

Faut bien nettoyer & laucr la racine 
d’althea,la tailler en petites pièces,puis 
la bi en faire cuire dans de l’eau, & elHt | 
bien tendre & réduite en pafte, la faut 
faire boüillirauec vos huiles fort len¬ 
tement, & iufqu’à ce que iettant quel- , 
ques gouttes fur le feu dudit huile, il 
n.è crie plus, pu,is adiouffer le relfe, & 
félon l’art faut faire voftre emplaftrc 
que vous appliquerez chaudement 
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for la partie, & verres grand foulage- 
ment. 


Vn^uent aueclequel Ion peutprouoquer 
le flux de njentreou de bouche 
tel qu'on 'veuti ' 

P Renez elebore blanche & noire, 
hennodate, iufqüiame, adore, fuc 
de femper viua & bethoine, dé cha¬ 
cun partie cfgale , à la quantité que - 
vous iugerez necefTairç. 

Fautincorporerle tout auec graif- 
fe de porc,laquelle foit vieille,^ lêre-" 
duires en vnguent, duquel quâd vous 
voudrés prouoquer le flux de; bouche ■ 
en .oindres la palme de la main, & fi 
vous voulez prouoquer le flux de 
ventre , faut oindre la plante des 
pieds, & quand vous voulez arrefter 
Toperation, faut bien lauer auec eau 
chaude la partie que vous aurez 
oingt, puis l’oindre auec F vnguent, 

• X iij 
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dit populeon, ainfi ccfTera fon efFed. 

Emplafire pour refoudre les tumeurs 
froides etj frophuleufes. 

P Renez diacliilon auec les gom¬ 
mes quatre onces, poudre de can- 
tarides deux fcrupules,farine de mou- 
ftafde vn fcrupule, miel bruflé deux 
fcrupules, poiure puluerifé demy on¬ 
ce J fel commun deux dragmes, cire 
iaune autant quilen faut pour don¬ 
ner corps à voftre emplaftre, lequel 
ferez félon fart. 

Quand vous vous en voulez fer-- 
uir, faut premièrement appliquer fur 
la tunieur vn linge fort délié, &: au 
deiTus dudit linge vdus appliquerés 
voftre emplaftre, & faut changer 
deux fois le iour voftre linge,& à m ef- 
îne tero.ps raftraichir voftre empla¬ 
ftre à chaque fpis que vous le cham 
gérez trouuerés yoftrç toille toute 
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moüillee, & la chair fore blancliartrèj 
auec les pores oauerts, tcfmoins de la 
diilipacioii,& refolution de laditeliu- 
ineur, laquelle en peu de iours verres 
diffiper, & la partie demeurer libre, 
laquelle vous corroborerez^ & forci- 
fîerés auec vn emplaftre de diapa îme, 
oudecerufe. 


Sm^Ujlre de Jparadrap , admirable peur 
les 'vlceres. 

P Renez le marc ou refidance qui 
vous eft demeuree de Thuile de 
cire que vous aurez tiré fans brique, 
huile de cire, huile de mirrhe,de dba- 
cun trois onces, colofonia deux on¬ 
ces ,therebcntine de Venifevne on¬ 
ce , emplaftre de diapalrae, de tria- 
pharmaco, de chacun d’eux onces &c 
demie, vnguent apoftolorum, trois 
onces. 

Faut incorporer le tout dans vn 
X iiij 
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poillon à feu lent en remuant touf 
fours auec vnc fpatule , & eftant le 
tout bié fondu & malaxé par eiifcm- 
ble,prendrez des pièces detoillesfub- 
tilles & bien fechees au feu,lefquel- 
lesvous tremperez dans ledit cmpla- 
ftrc tout chaudement,lefquelles elHt 
bien imbibées, les eftendrez & laif-^ 
ferez refroidir pour vous en feruir au 
befoin. 

Sjparadrap d'autre mantpre pour lesvlce- 
res çomi liques d'inflammation, 

P Renez camfre vnc oi;ce, minio 
& litarge de chacun deux liures, 
plomb bruflé vne liure, tutie dix 
dragmes , huile commun , & huile 
rofatde chacun fix liures , eau de vie 
fix dragmes,cire iaune hx orices- 
Faut faire chauffer vos huiles daris 
vn poillon à feu lent, & eftant chaud 
rrretrezla litarge, le minio &lepldb, 
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le tout bien & lùbtilement puluerifé,' 
en malaxant le toutauecvoftreefpa- 
tule J à la fin aclminiftres voftre eau de 
vie, apresla cire& le dernier le cam- 
fie, & le tout bien malaxe par enfem- 
ble, trempes voftre toillefubtille ainfi 
qu’auons ditcy-dellùs, ou bien ten¬ 
dres voftre toille bien fortfur vn chat 
fis, & auec vn pinceau proche du feu 
l’irés imbibant dudit einplaftre que 
vous taillerés quand vous vous en 
voudres feruir, de la grandeur que 
voftre vlcere le requerra. 


! Huile admirable four les njers elle ,Jèrt 
I encores four les flajes Jtmfles. 

P Renez mirrhe choifie fept on¬ 
ces , maftic neuf onces, aloës 
epatique dix huidt onces , fel com¬ 
mun vne once. 

Toutes lefquelies chofes faut met- 
treà diftiller dans vneretorteà feu lét 
auec diligence, dofi vous aurespre- 
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mieremént vne em , apres viendra vn 
huile fort admirable pour les vers en 
firotantauec vne goutte feule Ibrifice 
del eftomac,& outre cet efFet,vncfeu¬ 
le goutte eft capable de guérir & cica- 
truèr vne playehmple quelle quelle 
foit dans vingt-quatre heures, iedis 
aux play es hmples, car aux compofecs 
les bons Pratiçiens fçauent quil ne 
faut fermer ou cicatrifer fans au para- 
uant auoir ofté la caufe qui la rend 
ainficompofee. 

Tabletes pour faire mourir les 'vers. 

F Aut prendre rheubarbe choifi, 
agaric, femence d’alüine, bar- 
botine ou femen contra,diagrede, de 
chacun vne fcrupule , fucre clarifié 
autant quil en faut pour former vos 
tablettes defquelles en donnerez au 
matin à icun deux dragmes, plus ou 
moins félon que iugerez deiaageôi 
des forces du malade. 
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V'nSlion 'pour faire mourir les'^ers. 


P Renez vn orange aigre , aloës 
epatic vne dragme, dafran vnc 
icrupule, tlieriaque fine deux drag- 
lue*', fuc de la ineime orange deux 
^ragmcs. 

Faut vuider voftre orange qu il ny 
reftc rien au dedans que ïefcorce, & 
par apres la remplir des chofes fufdi- 
tesjlefquellesaurésbien inefle & ma¬ 
laxe par cnfemble,eftanc plaine la faut 
fermer aucc fon couuercle que vous 
aurës taille pour le vuider, apres faut 
entourer ladite orange d vne piecede 
linge mouillé , & le mettre fouz les 
cendres chaudes parefpace de quatre 
heures, & auec telle liqueur faut oin¬ 
dre les poulces, lenez, les temples & 
toute la regiô du ventre, le tout chau¬ 
dement,^^: fur le ventre y appliquerés 
par deffus vn papier gris &:vn linge 
en double chaudement. 
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Vuguent pour U brujlure. 

P Renes la fécondé efcorce de fo¬ 
réau, laquelle eft verte, des raues 
bien mondees & rapees, de chacun 
partie égale, faut faire le tout bouil¬ 
lir auec du vin & huile rofat iufques 
à la confomination dudit vin, & à la 
fin de lebuUitiô fautadiouftergraif- 
fede porc mafle, autant qu il en faut 
pour donner corps à voftre vngucnt, 
lequel garderés au befoin, 

u^utre pour la Brujlure. 

P Renés chaux viue vne liure, 
foc de blettes trois liures, faut 
mefler ledit foc auec la chaux, & le 
laifTer parl’efpaced’vue heure,apres 
.coulez & degoutez le plus clair de 
voftre foc qui fornage for la chaux, 
lequel metrez dans vn plat, auquel 
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adiouftjercz huile rofat peu à peu, en 
remuât toufiours auecfpatule iufques 
à ce qu aurez formé voftre vnguent, 
lequel eft admirable, & le metant fur 
la brui]Lire,iloiletouteauffitoftlar- 
deur & douleur,arrefte le feu & em- 
pefclie la defcduohté de la cicatrice 
laiffant la partie fans lefion. 


Pondre de z^rand effet pour les enfans qui 
lajchent leurs eauës dans le 
lift en dormant. 

P R.enez eflomac de gelines prépa¬ 
rés quatre dragmes , agrimoine 
huid dragmes,poudres de heriflbn 
terreftre bruflé, trois dragmes. 

Fautpuluerifer le tout fubtilement 
& en donnerés au poids d’vnedrag- 
me , dans du vin ou du boüillon 
quand 1 enfant s’en va coucher. 
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"Peur U Jùffocation de matrice. 


y)Renez fleurs de noix communes 

cjue ferez feicher à l’ombre , lef- 
quelles donneres au poids d’vne drag- 
me ou enuiron, félon que i-ugerez à 
propos,tant pour les forces, que pour 
lagrauite dumal,&: les detremperçs 
auec du vin, ou du boüillon. 

A Venife les Médecins vfent auec 
heureux fuccés des deux remedes fui- 
uants. 

Le premier ell, qu’il faut prendre 
turbit parfait vne dragme, cinamone 
demie dragme. 

Le tout puluerife fubtilement, le 
donnerez à boire auec du vin à jeun. 

Le fécond remede eft vne petite 
potion faite en celle forte, prenez 
thériaque line vne dragme & de¬ 
mie, femcnce d’agnus ca{lus,fubtile- 
men t puluerifee vne dragme, poudre 
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de diarhodon abbatis, ou d’aroraati- 
cum rofatam, ou de tria îantali, félon 
que iugerez la complexion chaude ou 
froide', dcmy fcrupule, laquelle pou¬ 
dre vous ferez prédre auec du bô vin. 

A Rome l'on vfe auec heureux 
fuccés du rem ede fuiuanc, prenez po- 
lipode vue once , hermodates trois 
dragmes,turbitdeux.dragmes,anis & 
fenouil de chacun quatre dragmes, 
gingembre deuxfcrupules, dragrede 
deux dragmes. 

Faut le tout réduire en poudre tres- 
fiibtile , de laquelle en donnerez au 
poids d’vne dragme dans du vin 
blanc vn peu tiede, celle poudre ell 
encores admirable pour les coliques. 

Tour faciliter 1 ‘accouchement a 
<vnefemme.\ 

F Aut prendre efcorce de calfia fi- 
ilula & cinamone, choifi decha^ 
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cun demy dragmcjfafran vne (crapu¬ 
le,trochiique de myrrhe vne dragme, 
reduifez le tout en poudre tres-fubti- 
le,laquelle donneras à boire auec dû 
bon vin blanc vn peu tiede. 


Autre foudre pour le rnejme effeB. 

P Renez calïia fiftula & canelîe fine, 
de chacun deux fcrupules deme- 
li(re,fabine,didameblanc,fafrâ,char- 
don benift & dauco, de chacun vn 
jfcrupule. 

Faut le tout réduire en poudre bien 
fubdle,laqueile donneresà boire auec 
du bon vin blanc , cefte poudre a 
grande vertu à prouoquer le mois 
aux femmes , arrefte la douleur de¬ 
puis renfantemcnt, & purge gran¬ 
dement la (econde apres T^ccou- 
chement. 

Çûuf 
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^our empejchfr qu'une femme enceinte 
ne Je blefe^ 

P Renezrubia tintorum,feit]encc 
demirthe, balaufte, bol d’Arme- 
nie oriental,fang de dragon fin, de 
chacun vne di:agme,maftic en larmes 
deuxdragmes. 

Faut faire du tout vne poudre tres- 
fubtile, de laquelle en faut donner au 
poids d’vne dragme , & spour plus 
grande perfedfion faut auoir vne ou 
deux dattes, leur ofter l’os du dedans, 
puis les entourer auec vn linge trem¬ 
pé dans du vin rouge , &: le mettez 
fouzles cendres chaudes, ainfi chau¬ 
dement y mettez dedans voifrepou-7 
dre, ôc ferés prendre à voftre malade 


Y 
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foudre pour le Çoitre. 


F Aut prendreefpongemarine, ba¬ 
ie ou pâlotte marine, os de feiche, 
poiure long,poiure noir, cin amonc, 
îel gemme, piretre,gale,fpine de rofe, 
oli efponge de rofe fauuage, de cha- 

lubtilement, 
exceptéfcfponge marine,la belie ma¬ 
riné,& refponge de rofe fauuage,lef- 
qucls fe doiuentbrufler dans vn pe¬ 
tit pot de terre bien bouché & luté, & 
les cendres les faut mefler enfemble 
aucc les autres poudres, & paffer le 
tout par le tamis, de laquelle poudre 
enmettrésaudelTouz de la langue le 
matin, le patient eftantefucillé apres 
le premier fommeil, ou bien l’on en 
peut vfer le foir & le matin en met¬ 
tant fouz la langue, & mefme l’on en 
peut mettre en forme delpice furies 


que chofe partie efgale. 
Faut puluerifer le tout 



diuerfes maladies. 55 ^ 

viandes, mais il faut que ce foit les 
quinze ioursque la'Lunsdecline, & 
non en croifîànt, & continuer pour 
quelques mois,& verres elFeils admi¬ 
rables. 


Autre recette pour le mejme effe^. 

JpOur la cure dudit goitre fautfairc 
trois chofes ( apres auoir bien pur¬ 
gé le corps, ) (çaüoir l’eau pour boire, . 
la poudre pour vfer,ain{i que nous di*. 
rons,&: ieparfun, le tout fe fera'com¬ 
me s’enfuit. 

Prenez efpongc fine & baie mari- 
ne,de chacune partie efgalc, que ferez 
calciner dans vn pot ^e terre bien 
bouché & luté, à laquelle poudre ad- 
I ioufterez vne noix iTiufcade,demy 
I dragme de giroiîle, & vr, t once de fu- 
I cre candi. 

i Le tout fubtiiement puluerifé , & 

I luefiépar enfci-nble,de Laquelle pou- 
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dreeii prédrés d vnepartiejdelaquel- 
levous enfemires de la mefme façon 
que de la precedente recepte, & de 
l’autre partie la mettrés dans vnpot 
de terre xernile, fâid à la façon de 
ceux qu’on fait la ptifane, & ledit pot 
le remplirés d’eau de gramen, ferà 
donner vn boüillon,& de celle eaaie 
patient en vfera à fon boire auec du 
vin. 

Pour le parfum faut prendre du 
baume du meilleur qu’on peut recou- 
urer,& huile d’amende amere,de cha¬ 
cun vne once^efponge fine calcinée à j 
lafiiçon cy-delïusdefcrite demy on- j 
ce, mellez le tout par enfemble, apres j 
ayez vn demy baril, dans lequel fêtés 
mettre vollre patient au defaut d’yne | 
eftuue, & là auec vn rechaud plein de | 
braife,peuà peu arrouferés les char- j 

bons de ceparfum,&feresprendrela 

fumee à vollre patient de la façon . 
qu’on donne les elluues, ôc letoutfc | 
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doit faire au déclin de la Lune. 


B a.ume-nrtijiciel grandement fiaatif. 

JpRenez therebentine de Venife vne 
liure, miel du meilleur, lequel faut 
efcumer, cireneuuc,dechacuii demy 
liure, carpobalfamo, armoniac,mu- 
mie , opobalfamo, bdelio, de chacun 
deux onces, gommearabiqué,deux 
dragmes, binioinjftçî^x, calamitejde 
chacun deux onces.- - - 

Faut piller les chofés qui font ù pii-’ 
ler,^ le tout faut incorporer & lîiet- 
tre dans vne retorce bien lutee aüec 
fon recipiant, & fur vn fourneau bien 
approprie , auquel du, commènce- 
inent donnéres feu de grade, lequel 
augmenterez peu à peu, & aures'Vne 
huile de couleur do r j laquelle garde- 
res dans des phioles doubles bien lu-^ 
tees. 

Ce baume eft admirable aux bief- 

Y üj 
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feures I accompagnées de fludions 
forcées. 


Autre bdume. 


JpRenez thercbentine, refinc^coulez 
de chacun quatre onces, huile d’a- 
bezc huid onces, binioin, llorax, ca¬ 
lamite, de chacun vne once &: demie, 
gomme elemyjdcmi liurc,opoponas, 
mirrhe, aloës epatic, gaIange,zedoa- 
ria,ciperus, giroflc,canelIe, de chaain 
vne once, racine de valériane,deux 
onceSjbethoinejfleur de romarin,fpi- 
ca nardi, de chacun deux onces, noix 
mufcadedemyonee, eau de vie delà 
plus fine demy liure. 

Pilez ce qudfaut piler, & le tout 
mettez dans vne retorte de verre lut- 
tee,y appropriant fon recipiant&: fon 
fourneau, faut que le toutfe diftille à 
feu de fable fort doucement, en aug¬ 
mentant peu à peu le feu,du commen- 
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cernent aures vne eau tres-claire, êc 
quand verres monter les cfprits chan¬ 
gez de recipiant,& aurez vne huile de 
couleur d or tres-parfaid que garde¬ 
rez pour vous enferuirpour play es 
& douleurs froides. 



Baume qui a la mefme 'vertu que 
celuy des Jndes. 


P Renez deux dragmes de mirrhe 
bien choihe , aloës epatic, fpica 
nardi, fang de dragon, encens, mu- 
mie, qpopona, bidelio,armoniac,far- 
cocole, fafraUj maftic j gomme ara bi¬ 
que, ftorax liquide , de chacun deux 
dragmes & dcmy,iaudane bien choi- 
fi demy dragme, caftor deux drag¬ 
mes, mufe demy dragme,therebenti- 
ne au poids de toutes les fixfditescho- 
fes. 

Toutes lefquelles chofes pulueri- 
fees faut raefler par enfemble,& met- 
Y iiij 
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tre dan? vn alambic de verre bienlu- 
té,* auquel donner^ le feu de degré en 
degré, & quand verres que les cfprits 
commenceront avenir, changezvo- 
ftrerecipant, &aurés vn huile qui fe¬ 
ra vn tres-parfaid baume pour tou¬ 
tes playes, - lequel les guérit en bref 
temps. 

Tonr arrejler le fang du neT^ ^ 
des playes. 

P Renez terre fîgillee de la plus 
groiTe, laquelle mettrés rougir 
au feu le plus qu il fe pourra, apres 
pulucrifez la tres-fubtilement, de la¬ 
quelle vous en ferucz pour mettre 
dans Icnezj&arreftetoutauffi toftie 
fang, comnje auffi de toutes playes. 


i 
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^utre pour le mejme effeéî. 

P Renéz de la moufle,fleurs dciîoix, 
faites le tout feicher à 1 ombre, 
apres reduifez en poudre tres-lnbtilc, 
de laquelle vous) vous feruirez pout 
arrefterle rang,& fait grand efteâ:. 

Pour arrejîer le fang d’vne veine rom^ 
pue en la poitrine , pour le 
^ux dijfenterique, 

P Renez gomme arabiquç,gommc 
adragant, amidon , de chacun 
quatre fcrupules , femence de rofes 
rouges, femence de pourpier, femêco 
de coin,de chacun deux fcrupules, ter¬ 
re llgillee, bol armene oriental, fang 
de dragon, encens mafle,mafl:ic,pier-! 
re ematite, de chacun vnefcrupule, 
rafine de fymphyton maieure huiil 
dragmes, trochifquc de terre ftgülec, 
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Ôc delpodio, de chacun quatre fcni- 

pules. 

Pilez le tout fùbtilcmcnt, & auec 
firop denerthe formez en vnemaiTc 
de pilules, de laquelle en donnerez 
vne dragme àla fois,le marinaieun, 
réitérant de temps en temps félon la 
neceffitéqueiugcrcz à propos. 


JLa maniéré défaire %in dtjiilé de grande 
fuypancepur vn malade atténué de, 
fevres malignes , ou autres 
maux femhlables. 

P Renez deux liurcs de k poulpe 
d vn chapon vieux,pain rofty, iii-^ 
fufez en quelque bon vin aromaric 
ou hipocras au poids de quatre onces, 
lucre findcmyîiure, perles deleuanc 
préparées deux dragmes, corail blanc 
rouge de chacun demy once, feuil- 
ledqraunôbrede quarante fueilles. 
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Fautincorporer le tout par cnfcm- 
bic dans vn mortier de marbre, & ré¬ 
duire le tout en forme depafte, la¬ 
quelle mettrés dans vn alambic de 
verre à diftiler par bain-marie, & Jfiir 
icelle parte adioiirterez eaudefcorce- 
nere,eau de buglofe,endiue&de bou- 
rachc, de chacun quatre onces,de la¬ 
quelle en aurésvnc eau tres-claire, & 
de grande fubftance, que donnerésà 
boire à voftre malade de temps en 
temps, félon la neceflîté que vous iu- 
gerés. 

DiBilé d'autre manière, 

P Renez vn chapon des plus vieux, 
lequel plumeres,& oftercs fes en¬ 
trailles, layant auparauantapres l’a- 
uoir eu plumé, bien fouetté, & bien 
trauaillé, eftant encores viuant, apres 
lelauerés bien auec tres-bon vin,puis 
le pillcrés bien fort dans vn mortier 
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tant l'os aue la chair , adiouftez y 


cinthes, cfiaieraudes & faphirs prépa¬ 
rez de chacun deuxfcrupulcs, fùeilles 
d’or au nombre de deux cens ,fucre 
fin quatre onces, mie de pain blanc 
deux onces. 

Faut le tout piler, & incorporer 
dans vn mortier de marbre bien net, 
en forme depafte, y adiouftant dix 
onces d’eau de rofes rouges,& la met¬ 
trez dâs vn alambic de verre à diftiler 
en bain-marie ou au làble, & aurés 
vne eaude diftile tres-parfaitc, pour 
reftaurer les forces à vollre malade. 


Baume pour toutes d’arqwbufaie' 

P Renez rairrhe quatre onces, vert 
de gris & borrax , de chacun 


moueüe d os de veau quatre onces, 
canelle fine demy once, girôfîe demy 
fcrupule,racine de buglofe & de bou- 
rache de chacun vne once, perles, ja- 
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deux dmgmes & demie, fafran vne 
dragme &: demie, femencede mille 
permis demy dragme. 

Faut puluerifer le tout fort fubtile- 
ment, & mettre le tout par enfemble 
dans vne fiole bien double, y adiou- 
flantquatre onces demielrofàt, & la 
fiole bien lutee la faut enterrer dâs vn 
fumier, parl^rpace de quinzeiours, 
apres faut prendre des oeufs, lefquels 
ferés durs, les tailleres par le mitan, 
olleres le iaunc,& en la place les rem- 
plirés de la mixtion que vous aurez 
mis dans voftrc fiole, defquels œufs 
reioindres les pièces les vues contre 
les autres , les liant auec du filet, 
apres aurés vn grand plat ou terrine 
vernifTee , au fonds de laquelle ferés 
vne forme de grille de bois, fur la¬ 
quelle mcttres vos œufs , en façon 
qu ils ne touchent le fonds de ladite 
terrine, les tiendres en quelque caue 
ou lieu humide, & de là à quelques 
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iours trouuerés au fonds de voftrc 
terrine vn huile qui aura coulé defdits 
œufs, laquelle garderés corne vn pré¬ 
cieux baume d arquebufade, lequel 
faut appliquer chaudement,& en fai¬ 
re couler clans la playe. 

yt autre baume d'arquebufade 
fort bon. 

P Renez de la therebentinc & hui¬ 
le rolat de chacun fix onces, fleur 
& graine de mille permis, fommitez 
de la petite centaure, auec fafemence, 
vnepetite poignee de chacun, mir- 
rhe trois dragmes, borrax, ftorax li¬ 
quide , vne dragme de chacun, eau de 
plantin quatre onces. 

Faut mettre le tout dans vnefîollc 
bien bouchee & l'enterrer dans du 
fumier par refpace de trente iours, 
apres coulerez le tout auec forte ex- 
prciïîon , Sc en cas Vrgent faut faire 
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bouillir voftre fiole parefpace de fix 
heures en bain-marie, mais fort len¬ 
tement, coulez & vous en feruezrfi la 
chair eft fort humide,ou qu on foit en 
hyuer, l’on peut adioufter audit bau¬ 
me vnpeu d’eau de vie, la quantité 
telle que vous iugerés fieceffiiire. 

EAui'harqHebufadeyUquettèfenaupi^our 
les njlceres. 

P Renez Ariftolochc ronde, graine 
delaurier, de chacun deux onces, 
cendre d’efcreuifie vne once,confoli- 
damedia, dite prunelle , Scperuan- ’ 
che,de chacun dcmy manipule, vlma- 
ria, & nicotianne, de chacun vn ma¬ 
nipule, faut le tout conqua{rer,& pil¬ 
ler groflieremêt,le mettre en infufion 
dans vne quantité fuffifante de vin, 
dans vne retorte bien bouchee&lu- 
teeaueefon recipiant, par efpace de 
vingt-quatre heures, apres ferés difti^ 
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Ier à feu de fable, de laquelle eau en 
ferés vos inieélions dam vos playes 
d’harquebufades, ou en fomenterez 
vots vlceres, le tout chaudement. 


Baume pourarrefièr la putrefa fim^ou 
commencement de gangrène qui 
Je met aux places d'har- 
quebujades. 

JpRenez demy once vert de gris 
brufle,auec eau de plantin^myrrhe, 
aloës, encens, bold’Armenie, racine 
d ariftoloche ronde,ftorax liquide,de 
chacun demy once,borrax de Venife, 
racine d’iris de Florence, fafran, de 
chacun vncdragmeôcdemie, fomi- 
tez de petite centaure,& d’hipericon, 
abfynthe vulgaire , agrimoine, de 
chaque vnepoignee, grains de balfa- 
mine , ou pommes de merueilles, 
deux dragmes, jus deplantin,d’ache, 
d’agrimoincjd’ablynthe, du petit cér 
taure, 
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mre, de chacun deux onces, there- 
bentine, eau de vie, de chacun quatre 
onces, miel rofat trois onces, huile 
rofatvne liure, huile d’hipericon de¬ 
mie liure. 

Faut mettre le tout dans vn pot 
bien vcrnilTé, bien bouché & luté, le¬ 
quel faut enterrer dans le fumier par 
1’elpace de vingt-cinq iours ; puis 
couler auec forte exprelîion, duquel 
huile en mettrez dans voftre playe 
quelques gouttes chaudement , &: 
verrez effed admirable, bien approu- 
uée. 


Baume lequel au commencement de la 
playe d'harquehufade\empefche la 
pourriture ^putrefaéîhn.' 

P Renez les fommitez d’hipericoiï 
plein de fa femence, fommitez 
de la petite centaure aüec fa femence, 
de chacun vne poignée, vers de terre’ 
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bienkuez auec le vin blanc, quatre 
onces, fuc de la nicotiane, lue de mil¬ 
le permis ouhiperiron,& de plantain,' 
de chacun quatre onces , huile rofat 
parfait vneliure,thercbentinc de V e- 
nife cinq onces , fommites de graine 
d’hiéble vue dragme & demy, mir- 
rhe vue once & demy. 

Faut mettre le tout dans vn vafe 
bien lute, loit de terre vernilTé ou de 
verre, lequel mettrez "dans le lien de 
chenal par elpace de vingt-cinq iours, 
puis coulez auec forte expreffion, èc 
gardez l’huile pour le beîbin, lequel 
clf de grande vertu pour empefeher la 
putrcladtion aux play es d’harquebu- 
fade rSc play es intérieures 5 prohibant 
toute malignité, mondifîant, fupu- 
rant, defechant, & guarit parfaite- , 
ment bien , pourueu qu’il n’y aye 
quelque partie noble offencée, ^|uel- 
que grande?'veine ou artere taillée, 
d’où la quantité dufangqui s’efpan- 
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cheroic vint à fufîbquer le maladcjau- 
quel accident faut que le dode & ex¬ 
périmenté Chirurgien ayeelgard, ce 
quek fuppofe touliours àlapplicatio 
de tous les fufdits remedes & receptes 
fl defïus décrites , auquel ie lailTc 
l’augmentation ou diminution des 
médicaments, félon qu’il verra que 
le mal le requerra i que fi ledit baume 
eft fait par diftilation en bain-maire, 
oudansvneretorte à feu de fable, il 
fera bien plus excellent, aura plus de 
vertu 5 & fera pluftofl: fait, car il n’y 
faut que vingt-quatre heures d’infu- 
fibn deuant la diflilation. 


Les admirables'vertus delhmled'a^ari-^ 
tio y autrement dit, l'huile 
de Ï EJj>agnole. 

P Our conclure tout ce petit dif- 
cours de noflre Chirurgie,& pour 
la clef de toutes nos receptes & fe- 
Z ,ij 
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crets ie vous veux donner Thuiie de 
TErpagnole^quiafait de fi belles cu¬ 
res dis Venife ce qui la mife en grand 
crédit dans les plus célébrés villes & 
fàmcufes Vniucrbtez d’Italie, & afin 
qu on puilTe mieux cognoiftre fon 
excellence , ie décriray comme il fe 
fait, & comment il le faut appliquer, - 
& à quelles maladies il eft bon de s’en 
feruir : ainfi que pourrez voir parla 
fuiuante defcription. 

Prenez trois liures d’huile d’olifdu 
plus vieux, huile d’abeze, & à fon dé¬ 
faut de therebentine de V enife trois 
liures, grains de froment bien net & 
bien fec quatre onces,refinevne once, 
valériane & chardon bénit, de cha¬ 
cun trois onces, hipericonfixonces, 
mirrhe choifie vne once. 

Faut mettre dans vn pot de terre 
vernififé l’huile d’olif, auec l’huile d’a¬ 
beze & therebentine, puis mettez à 
feu lent de charbon, & quand il vou- 
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dra commencera boüillirlefautofter 
du feu & mettez voftre refmc pillee 
crroffierement, puis mettez l’encens 
ôc la mirrhe puluerifez & paiTez par le 
tamis {ùbtilcment,remuant toufiours 
auec vne {patule de bois, ôc le tout 
eftant bien incorporé adioufterez 
vos herbes pillées groffieremét,& vo¬ 
ftre froment concafTé à part,puis cou- 
urez voftre pot & le retournez au feu 
lent, & cjuand il voudra commencer 
à boüillir le faut tout aufli toft ofter 
du feu afin qu’il fe refroidifte, vn peu 
apres mettez le tout dans vne fiole 
ftouble, laferrantbienauec vn bou¬ 
chon de liegeàt delà cire par deftus, 
Icxpolântcomme cela auxrayonsdii 
Soleil par l’efpace de quinzeiours, ou 
bien dans le fumier de cheual, ôc en 
cefte façon voftre huile fera fait : mais 
il vous faut aduertir que quand ledit 
huile fera fait & que le palFerez par vn 
tamis pour lefeparer defdites matie- 
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res vbftre mirre nepalTcra auec l’cn- 
censjàcaufe de fonvnduofitéjmais 
la faut prendre & la mefler auec la 
main dans ledit huile,iufques à ce que 
le tout foit fondu & difperfé, ôc qu’il 
ne fe cognoilTeplus, autrement ladi¬ 
te mirrhe fe mettroit toute en vne 
maffe & feroit fort peu de profit; èc 
voulant que ledit huile foit rouge, 
vous prendrez aulieu de voftre huile 
commun l’huile d’hipericon, lequel 
aura efte fait à perfeâ:ion , &c ledit 
huile aura plus d’effed. 

Or pourl’effeâ:dudit huile, il eft 
principalement admirable à toutes 
fortes de playes, lefquelles nous ré¬ 
duirons en trois chefs principaux. 

Au premier nous m ettrons toutes 
les blcifures faites par toutes fortes de 
ferremens enuenimez. 

Au fécond, toutes fortes de bleifu- 
res faites de quel fer quefe foit fans 
venin. 


• 
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Au troifiefiTie, toutes fortes de 
morfures ou pointures d’animal ve¬ 
nimeux, comme de ferpehs, feor- 
pions, morfeure de chien enrage, & 
coup de corne de taureau, parce que 
quand le taureau eft en colcrc, il en- 
uoyc le venin de fa colere par la poin- 
- te de fes cornes. 

Semblablement les poih6lures 
ddfpingles, aiguilles, poiniohs & et 
pincs,& mefmement hauecfes poin¬ 
tures lés nerfs ou les joindbures fe 
trouuent offencees par ces picqueures, 
üt alors pour la grande douleur-qui 
s’augmente & correfpond iufques au 
cerueau ou lefdits nerfs prennéht leur 
origine , laquelle eft cayfe que la 
perfonne entre en hevre & phrëne-he, 

& bienloüuent lc patient meurt. 

Guarit auffi toutes apoftemes,tanr 
chaudes que froides, les erifîpeilcs ôc 
h emorroïdeSj&particulierement aur- 
hommes, parce qu’aux feiiimasfonc 
Z iiij 
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plus difficiles ; Guarit les bubons & 
charbons, comme auffi toutes brû¬ 
lures faites par feu, fer, eau,huile, 
femblables. Guarit toutes les contu- 
fionsoumeurtriffieures, eft bon auffi 
pour ceux qui ont pris le venin par la 
jbouche J fert demefine contrôles em- 
peftez, eft tres-propre pour les vieil- | 

les vlcçres putrides & enfiftulées,mais ! 

il fe faut bien garder defe feruir du-- 
dit huile pour les chancres & four le 
N oit me Ungere)i caufe quil y.fait plus 
de mal que de bien. 

Mais puis que ledit huile d apari- 
tio eft admirable pour toutes les ma¬ 
ladies ludites il eja faut voir l’applica¬ 
tion. ^ 

Il fe doit mette fur le mal auec vue 
pièce de linge chaud mouillé dans le¬ 
dit huile chaud , ôc yne autre pièce 
moüilléedans du vin blanc, qui foie 
feinbiablement chaud. 

Il ^ut doneques vous aduerdr 
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qu en toutes les playes du premier 
cnef, les morfùres & blelTures du 
troifielme chef, faut mettre feule¬ 
ment ledit huile depuis la hleifure 
en haut,tant que contientlenfleure 
' bien chaudement, fur laplayeles 
deux pièces que nous auons dit, fça- 
uoir IVne trempée, dans Thuilc, & 
l’autre le vin chaud, afin de mainte¬ 
nir lespieces humides, ainfi fe pen- 
V'eront deux fois leiour, lailîànt touf- 
iours J’efpace de dix heures entre les 
deux applications. 

Mais quand nous, viendrons pour 
la leconde fois à panfer ladite playe 
oumoriure,ileft neceflairede mettre 
l’huile dans la playe, parce que fi à la 
première fois l’on venoit à mettre 
l’huile fur ladite playe, cauferoit faf- 
cheux accidens à caufe que le venin 
venant à fuirlemedicament attaque- - 
roit fans doute quelque partie noble, 
& pourroit cauferla mort, mais fai- 
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fànt comme defTus, tout le venin for- 
tiraliors delaplaye deuant que arri- 
uer au fécond appareil. 

Tout aufli toft que le malade fera 
panfe , il luy faut faire boire vne on- 
ce dudit fiuile, dans trois onces de vin 
blanc,lequel luy fera rendrelevenin 
par la bouche, ou par le bas, & le faut 
reïterer -, s’il en eft befoin de lende¬ 
main , mais non pas en fî grande 
quantité. 

Pour les blefïures du fecôd chef,faites 
en quelque maniéré que ce foit, mais 
sas venin, font de deux moyês,ou pe- 
netrantes,ou nô pénétrâtes, les péné¬ 
trantes font celles du ventre,efî:omach 
ou poiél:rine,dans lefquellcs faut pre¬ 
mièrement faire entrer du vin blanc 
vn peu chaud, & les lauer & bafïiner 
félon l’art, apres faut prendre vue on¬ 
ce dudit huile d’aparitio {s’entêd pour 
pafer vne eftocade , ou coup de poi- 
gnart,ou quelque piqueureprofôde) 
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& Icnaoyer dedans la playeauecvnc 
firingue chaudement, apres faut mé¬ 
tré la tente moiüllee audit huile, afin 
que la blcfliire ne fe ferre, & par def- 
fus appliquerez vos pièces comme 
nousauons monftre, mais fur les piè¬ 
ces mouillées dans le vin, il en’faut 
métré huidou dix autres feches afin 
que le fang qui fort la première fois 
delà playe s’imbibe par lefdites piè¬ 
ces , auec cela faut que le maladepen- 
che vn peu du collé delà bleifureafin 
que le fing fe puilfè mieux efiiacuer 
par icelle, & fuiure le mefnie deux 
roisleiour. 

Les autres play es non pénétrantes 
fe médicamenteront tout de mefme 
que nous allons dit des pénétrantes, 
fçauok auec l’huile & le vinyadiou- 
ftant vne piece moüillee dans le vinai¬ 
gre, laquelle fera la troihcfme, & l’on 
ny touchera pas de vingt-quatre heu¬ 
res à caufe du fang ; c’eft pourquoy 
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(juand onvoudra ofter lefdites pièces, 
les &ut ofter auec dexterite, lesbai- 

f nant vnpeu par deftus auec du vin 
oid, & faut panfer lablefturc deux 
fois le iour , comme aufli toutes les 
apoftemes, mettant toufiours deux 
pièces moüillees dans l’huile par def- 
fus, & deux autres moüillees [dans le 
vin blanc, le tout chaudement. 

Q^nd vous appliquerez les pièces 
trempees audit huile chaud fur l’erifi- 
pelle, elle ne fe rompra pas : mais fera 
certaines veflies ou empoules plaines 
d’eau chaude , & par apres fe refou- 
dront en crouftes feches & fuiuant 
ledit médicament tomberont d’elles- 
mefmes fans laifler aucune ;narquc 
n y cicatrice. 

En appliquant ledit huile fur les 
charbons ils le perferont, mettra de¬ 
hors toute la chair morte, fera croiftre 
la chair, leclit huile aufli reunira & ci- 
catrifera en perfedion. 
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11 rompra les autres^ apoftemes en 
leur temps de maturité, & les guérira 
du tout,mais pendant que ladite apo- 
ftemeell ouuerte, fera fort à propos 
purger le malade, & fur tout ceux qui 
ont les efcroüelles, afin d’ofter tout a 
fait la caufe qui fomente le mal. 

Pour les hémorroïdes elles guerirôt 
parfaidemêt en appliquât ledit huile 
auec les pièces, i’entends toufiours 
chaudement,que fi elles font profon¬ 
des porterez ledit huile auec vne fir 
ringue. 

Faut noter que fia la playe ouapo- 
fteme furuient excroilTance de chair il 
nelaconuientofter,à caufe que ledit 
huile la fera tomber defoy-mefme. 

Pour la brullure il la faut panfer 
en la lauant ou badinant doucemêt 
auec vne piece mouillée dudit huile, 
trois ou quatre fois le iour, lalaif- 
fant-toufiours defcouuertelans y ap¬ 
pliquer rien delfus, n y moins ne faut 
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toucher à vne certaine humepr hlarv- 
che qui eft dciTus ladite bruflure, par¬ 
ce que rhuile tirant le feu au dehors 
la conuertit en cette dite humeur, de 
laquelle par apres fe fait vne croulle 
rougeaftre, & fe defechant peu à peu 
tombe d’clle-mefme, apres laquelle 
en renaift vne autre, & faitlemefme 
effet,il nerefteparapresquVnepeau 
rouge qui fe va petit à petit difïîpant 
& la peau retourne en fon premier 
eflat fans ligne quelconque, pourueu 
comme iay dit, quonla laiffedef- 
couuerte fans y auoir aucunement 
touché, de plus aucuns ne relieront 
cftropiez, encores que la bruflure fut 
grande, & que le mulcle, nerf’ veine, 
ou artere fuffent offencez, bien eft 
vray que pour tels accidens la partie 
demeurera, pour quelque temps foi- 
ble & comme endormie 3 mais il ne 
faur rien craindre , car tenant touf- 
ipurs la partie bien couuerte delmges 
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chauds, elle retournera en fon premier 
cftat par la vertu de c’ell huile. 

Pour les playes hinples, il ne faut 
que métré ledit huile chaudement, 
puis ferrer &bader la playe, & guérira 
en vingt-quatre heures, i’entês cejles 
qui ne font pénétrantes,mais fimples, 
car les pénétrantes il les faut tenir ou- 
uertes auec tentes , autrement elles 
I fe pourroient trop toft fermer , & 
par apres caufer des graues acci- 
dens. 

Il faut noter qu’appliquant ledit 
huile il n’eft beloin de mettre des 
points d’aiguilles à la playe pour ne 
laiffer aucune marque , que fi la 
playe fe trpuuoit fi grande qu’on 
ne peut faire .autrement , il y faut 
mettre vn ou deux points fimple- 
ment,& ne faut prendre que la feule 
peau, & au fécond appareil les faut 
ofter. 

Siquelqu’vnareceu quelque coup 
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à la tefi:e,& qu il y aye playe & fra£b- 
re, faut appliquer la première picce 
moiiillee dudit huile, & l’autre mouil¬ 
lée dans le vin blanc, ayant ra2e le 
poil apres auoir mouillé & laué la 
partie auec vin chaud , aduertiffant 
deneiamais tirer os de la telle par for¬ 
ce ; mais il faut lailfer faire audit huile 
qui les fera tomber & guérira en bref 
ladite playe entoure perfeâ:iô,nour- 
ridànt l egerement voftre malade, & 
luy pourrez donner à boire du vin 
bien trempé, encores quileut la fiè¬ 
vre pour funienir à la foiblefife , la¬ 
quelle bien fouuent fait mourir le 
patient à caufedela grande perte de 
îàngquilafaitpourfa blclTure. 

Faut defi-'endre que ledit malade 
ne m.ange oranges, citrons, vinaigre 
n y autre cholequi loit aigre. 

Pour ceux qui ont prins le venin 
par la bouch e, on leur donnera à boi¬ 
re vue once dudit huile, dans trois 
onces 


diuerfes maladies, 34? 

de vin blanc, & pour ceux qui ontia 
pefte il en prendront le mefme poids 
le matin à ieun, lequel à cette proprié¬ 
té de chaiTer ledit mal, ou par vomiC- 
fement, ou par le bas, & le faut réité¬ 
rer s’il en eft befoin. 

Ne pouuant ofter dVne playe la 
baie ou autres fers fans grande dou¬ 
leur, lafautpanfer auec Icdjt buile,en 
eeringuant ladite playe, lequel buile 
attirera peu à peu la baleouferde de¬ 
hors, continuant la cure corne dcilus* 
L’on guérira les vlceres antiques en 
purgeant le corps & médicamentant 
auec ledit huile ^ & les fiftules les ren¬ 
dra petites comme vne lantille,& lors 
qu elles ferôt inueterces, les conforte¬ 
ra 5 c emportera tout a fait la douleur. 

Sert encores ledit huile aux hevres 
quartes, en frotant l’efpine du dos le 
plus chaudement qu’on le pourra 
fouffrirvn peu deuatqu’arriüeraccezt 
levons aurois peu donner des reme-» 
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des à milliers & fort propres pour tou¬ 
tes maladies,parmy Icfqucls i ay choi- 
frcomme reÜite ceux-cy,defquelsie 
vous fay prefent & ne vous ay voulu 
charger d’vne fi grade multitude,mais 
feulement des plus curieux & des plus 
affeurez qui m’ont toufiours reüfli 
fortheureufement toutes les fois que 
ie les ay mis en praâ:ique,quc ie vous 
prie pré dre d aulïi bon gré que ie fuis 
certain que vous en ferez fatisfaits dâs 
I VfagCjCe qui vo® obligera d’en l’oüer 
Pieu,,& le remerciant, prier pour ce- 
luy qui VOUS en fait part. - 
J Deo omnis medela. 

N OnsF.han Ferlin DaBeHrenTheologt^ffrmr 
Iff Conuent des Fr. Vrecbetirs&Inqts'ifitm^^- 
wraL dclafitnBe Foyen U Cité & Leg4ttoncl\y^i<i- 
gnon^pirmetons l'imprej^ion du prefent Hure intitule, 
la Q^ùnc-eflencc de la Chirurgie Scc. f-titen 
.Autgmn au f.tlais du fainB Office d.ms le Cmuent 
des Frères Frecheurs ce .Avril ^ 

Fr. I.Fcrran. Inquificeui: General, i 
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Ncidotaire ou dcrcription de plufieurs 
excellens rcmedes pour la gucrifon de 
' diuerfes maladies. • '271 

pour faciliter l’Accouchement 
d'vnefemmes 335 . 336. poudre pour le mefme ef¬ 
fet. - ^ ^ 35^ 

Antidotaire & Ton effet. 232. qu'efl-cc qu’Antimoï- 
ne,235.fiiblimaciond’Antimoine ^ 255. 256.237.: 
25 ü. pour en tirer teintme» 239. elle eft propre 
aux vlceres malignes,là mefme. 

Antheurs qui la preuuent, 240. raifons pourquoy 
ellefaitdiuerseffets, • ^ 243: 

Apoftcme&fa définition, ii 

Apoftemes de'diuerfeS fortes, 99. 

méthode pour changer U s Appareils fur le membre 
qfoicé, 190 

d’où dcriuele nom d’Apofteme,ioo .fa définition, il 
naift dé deux câufes, loi. 102. Apoftemes ont 
quatre ^.ips, là merme;-elles ont encores trois 
' • autres temps, elles fini (lent p^ar quatre temps,105 
pronoftic pour la rcfolution de.l’Apoftcme, là 
> mefme : pronoftic quand elle veut ariiueràlagâ- 
grene,quai3d elle s’eiadurcit & deuient pétrifiée, 
Ï04. On lamedicarnente par trois voyes 105. ob- 
feruation pour r’appliquer le refqlutif,là me/me, 
106.107.-pour cognoiUre de quelle matière eft 
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catifee l’Apcftcmc, fignc fi'elle eft fanguine.lî 
nie(nie, (î elle eft bilicufc, lo'f. fi elle eft engen¬ 
drée de flegme, fi elle eft mixte, là mefine. 
repereuffih pour l'Apofteme chau le procédant 
de cauleantecedante : autre repccuflif. 119. au¬ 
tre là mcfme. Obferuations fur l’application des 
repeicuffifs, 110. Repereuffifs plu s gaillards, lu 
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B àiidage incarnatif J57. expulfif & cotentifliS. j 
comme ilfltut bander la partie frarfturce. 38(>, 
Bandes&ds'lalargeurcju’eliesdoiuent auoir, nS 
' preparatiFsd’icelles, là mefine. 

, Baume fort excellent pour les playeszgj.autrefor- 
■ te de Baume pour les playes, 194 

Baume artificiel grandemêtficcatif, 541. autre Bau¬ 
me, 34.i 

Baume qui a.la méme.vertu que cel«y dès Indes.345 
Baumepour toutes playesd'arquebufadç. 348.54^- 
viiautre Baume d’arqtjebuzadc fort bon, jjo 
Baume pour arreftfc t la pu treftxftionou commence¬ 
ment de gangrène qui le mec aux playes d’iiar- 
quebuzades, .31^ 

Baume, lequel au cpmmcncemét.de la playe d’har- 
quebulade empeiche la pourriture & putrefa- 
âion, 33i*3I+ 

laBylc où s'engendre, H 

la Byle corne pcutcaulai rvlcere, 18. lèsefletshors 
du fid. *0 
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C A lus le fait dedans & d ehors l’os fi a&iré, 

A duertjlli: m ert lurla fc mationdi C*l 'S* ^99 
Cancer nojiijd’où deriuCjaj, radefiniuonilàtn;/fflc. 
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ù. rcfTcmblance auec l’cfcrcuiffe, là mcfa-ie. 
Cariioficé & retnedc de grand effet, enfcmblc la 
méthode qu’il faut tenir à panfer les carnofittr, 
519.jao.5z1. 31t. 

vnguent premier qui mange la Carnofiré, 511.313. 
kcondvnguentpQiirrarraifchir & cicatricer l’vl- 
cere qu’a laifle ladite carnolîté. 315 

Cataplafme pour aider à la digeftion, 119 

Cacaplafme pour mettre fur la partie du membre 
offencé, 19a 

Chancre ou gangrené comme fe fait, zi 

la Chirurgie cft entre les parties delà Medecine, ce 
qu’eft le Soleil entre les aOires ,1. elle a diueisl 
epithetes félon la di’uerfité de fes effets, 3. fa nc- 
ceffitéjlàmefme, les excellences, iàmcGnez^. 
elle eft appelle fécondé création & pourquby? 4 
définition de la Chirprgie félon l’opinion d’au¬ 
cuns 4.5. le Corps-humain efîlefujcc delà Chi¬ 
rurgie. J. enquoy elle relfemble à la Medecine,y 
la Chirurgie efl ordonnée pour la folücion de 
continuité, -7 

Chirurgien doit faire diligence à fonder la play e & 
labien obferucr, iz9.exerople digne de remarque 
fur ccc'y,130. 151.13 Z. 

le Chirurgien pour arriucr àla curation d'vne play e,. 
fe doit propofer cinq choies, 134.135 
Cicatrices compofez. _ 124 

Cicatrilàns compofez. izj-, 

pour Cicatricer l’vlcére. z5y 

temedespour la Cicatrifation de là chair fupeiflu'ê. 
183. 

Corps humain &fanobleire tout cft au delfouzdc 
luy, ; 
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Corps cacochyme, eft va corps plein de maunaift 
hatHCiirs, , 8 

Corps humain compofé des quatre clemens, u 
le Corps demeure fain tant que les humeurs Toncel- 
gales, 17 

Conftellatios nous ionc fauorables & nuiribles,;4.4 
^4-/. 146. 247.148 

Continu cornme fc peut feparebj 7, d’où vient la 
folücion de contirrpité:, S 

Conuulfions. 171 

Curation des fractures. i/â 

D 


D Hffenlîfpourplayes, iSi 

Deffenliffurla partie fuperieure du membre 
oifençjé.! JJi 

Dieucreantlafemmeilexerça laChirurgie, 4 
Digeûifapres rouuerturc de l’apofteme. I19 
Diflocationsdiuerfement nommées par lesGrecs,55 
caufes extrinfeques de la diflocationj59.fignes 
d’icelle, 60. pronoftic d’icelle. 

Çuration des Diflocations, 200. la première intentio 
aux Diflocations eft de remettre l'os en place, 
là mefme : comme il faut preuoir aux accideus, là 
mefme : comme il faut appaifer l’inflammation, 
loi. remedes vniuerlels, comme il faut procéder 
quandilya playe,fra( 3 :ure Sc diflocation,là meC- 
me : quand la luxation eft yi.ciUe,ce qu'il faut fai¬ 
re, 202, rempdesruollificatifsjàmeirne. 205 
reüuiou de l’os f e fait en trois fortes,i 97. rediuftiô 
de la luxation, 205. applicarion du premier appa¬ 
reil, 206. remedes gcneraux_: emplaftre 207.03- 
taplafmCjioS.omftion. ' 209 

piftillé de grande fubftance pour yn malade^tK'- 



T Me des ^JM^tieres. 

nué Je iievie maligne^ en autres mauxTembli- 
blcs,&:m.uiicrede.lefàire, 3 f' 5 * 5 . 4 . 7 ; 

Diflille d’autre maniéré. 347 

E 

E Au rare pour les y eux-pour opthaînaie, laçrima - 
üons,inflammations, & mefme pour la dou¬ 
leur des yeux, 299 5 

pour faire Eau forte 9 <S. autre maniéré de la faire .97 
pour faire Eaü allumineufc, làmcrme ; autre Eau al- 
lumineufe, . ' 9 S 

Eau pour la pierre, 31 <>• autre pour le mefme effet, 
317. autre Eau pour le mefme effet & de grande 
vertu, ■ 318 

Eau d’arquebufàde, laquelle fert aufli pour les vi 
ccres5 351 

Eaux pour préparer la pituite, ifb 

Eaux pour l’humeur mélancolique dontonvfc, 225 
Eaux qui préparent la bile 217. fîrop comment fe 
peut compofei^ ■ 117 

Eieduaire admirable contre lapefle 289. 290.291. 
autre opiate pour le meirae effet, 292. pilluîes 
pourlemefme effet, 293 

Eledfuairc pour les herpies du grand Duede Floréri- 
ce, Cofme de Medicis, 3.r4 

Emplaftrede lean de Vigo pour les fractures,193. 

194.19J - 

Enaplaftre del Signor Antonio Rouieto, Efpagijoî, 

, î9j. 296 

Emplaftrepourlaratte, 29 S 

Emplàftre admirable pour la plcurefie, 32^ 
Emplaftre pour i’hernie, 315, aurre.pour le mefme 
' effet;, duquel l’autheur le fert ,là mêfme. 
Emplaflie pour lefoudte les cuiirems froides & 
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fcrophuleufes, jic 

^mplaftrede fparadrap admirable pour lo6 viceres, 
317.318 

Erifipcle en quoy fe termine, iKj 

Efèroüelles comment appeUees parles Grecs & les 
Arabes îa6.beux où elles viennent,17. elles font 
de deux fortes, là mefme; la définition, ig 
Efcroiicllcs d’où nai fient, 15 

Efquilles d’os comme doiucnteftre oftez, 

F 

F Ievrc,refucrie & alienation d'eiprit,pourquoy» 

Ffegmon ne s’engendre de pur fàng, 35 

Flegmon prend le nom félon l'humeur qui prédo¬ 
miné , roo 

Flegmon & fà définition, 39 

nom de Flegmes pris en trois maniérés parmy les 
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ricgmancin deriùe du nom de Flegmon, 51. qui eft 
de deux Ibrtcs, là mcfme: 


Flegmon erifipelàtcux, 
Flegmon œdémateux, 
Flegmon fehirreux , 
Fomentation, 


31 

31 

31 

191 


Fraâ: : res procèdent de caufe externe, 9 définition 
delà fra(fi;ure, n 

la Fraefture peut eftre parfaite ou imparfaite, ,13 6 fi- 
gncpouiiacognoiftre, làmefinerz. 157 

Fra<flure de facile curation, ijS autres Fjradure 
non fi facile à guarif, autre tres-diffiv-ilc, là m ef- 
ine : .comme la Frafture peut cftte longue ou 
brefue àguarir, 1/9 

vnguentspropres auxvlccros de trois forfes, dont 
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l'Aurheur fe lcrt, 82. 85 84 antre forte dont il 
v/ê, 8jpouldres defquelleson fefcrt ordinairc- 
mcutaiix vlceres, là me/mc : préparation delà 
pouldre de plomb pour l’vlcere, 8<5 précipité 
propre pour lesvlccresj 87 maniéré de le faire, 

Fraéhirc proche de la joiniîtur;e efl: mortelle & 
pourquoy ? 161 

Fraduredes vertebres mortelles, 8c pourquoy ? 16} 
temps deffendu pour coucher à la Fradure, 165 la 
partie fradurée refte toufiours plus foiblG,,là meC- 
me : Temps defVinépour la guarifon des Fradu¬ 
res Fradures diuerfes en rclsdelateftc,i6j 
166 Ilry 

ces Fradures réduites en cinq, làmefme : Figure 
diuerfe dos Fradures, 168 quelques-vncs font 
compliquées, 168 

Fradures fepeuuent guariren quatre manières, 
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G Angrene, mot défcédudu verbe Grec,ii fa dé¬ 
finition, là me/me ; 

Glandulesd’üùnaiflcnt, 16 

Glandule d’où dcriuc,& là définition, 29 

le Goiftred’GÙnaift,2<>d'oùil deriue, 28 fa défini¬ 
tion, 29 loupes d’où naiflent, 26 définition delà 
loupe, 2,9 

Guidon de Cauliat lumière des Chirurgiens, 28 

H 

H Armoniedu corps deftruitc parl’altcration des 
humeurs, ly 

Hatelles comme Ce doiuent préparer, iBs 

Hcrifipellô & là définition, 1 8 comme elle Ce fait,i9 
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Hcrpeou dartre commes’cngetîdre, lo 

Huiles diucrs pour lés vlccres, 90 façon de faire 
riiuilc de vitriol,là mcfme, 9; autre modèle pour 
pourlefaite, 91 pour faire huile de foufre, 95 au¬ 
tre maniéré de faire ladite huile, Tes proprietez, 

9 4 pour faire huile d’antimoine, là mefine: vfage 
de l’eau d’antimoine, 95 autre manière de faire 
ladite huile, là mefine 

Huile de blanc d’oeuf pour ofter la rougeur de la 
face, 

Huile du grand Duc de Florence, que l’Autheurà 
receu du Cardinal del Monte, 501 

Huile contre le venin du grand Duc de Florence, 
querAutheurareceu du melmeCardinal, jo^j. 
Huile de l’Arctin ou des Philolbphes, & comme 
■elle fe fait, 309 

Huile admirable & de grande vertu, 3» 

Huile admirable pour les vers, fert cncorcs pour les 
playesfimples, 3^9 

Huille d’apparitio, autrement dite, l’huille del'Ef- 
pagnole& fes vertus admirables, 353,3f6,557. 
3;8.3J9.36o.3tf2.363.364, 

Humeurs comment s’engendrent au corps,u. com - 
meilsfefeparent, 13.leurs ficgeSjlàinelmc. 
le chyle comment s'engendre, ^ 13 

Humeurs fontplusou moinsdans noflre corps, 14. 

ce qu’il faut confiderer en icelles, 

Humeurs comme s’altèrent dedans & horsics veir 
nés. y 

Humeurs purifiées dans l’eftomachfont alimentai- i 

res,!/, font reputez de la malle du fang,là rnelm*: 
fi elles n’excédent point la proportion requife de 
leur guâtité on qualitéle corps eft'iàin,Iàinefme. 
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Humeurs fctroutaét toutes cnfemblc dans le fàng,iÉ 
tant qu’elles y demeurent, elles ont les veines 
pour refidance, ^7 

HuTOeurpituiceale,& là définition, iij 

Humeur melancholique & fa définition, 

I 

I Ncarnacif pour les playes, 182 iSj 

liicinoncomnicfedoitfaire, xtj 

luilrumcns necélfaircs où. la force .des homrties 
n’cftfijffifanne pour les bs, 188 

ïointure fe peut demèttre en quatre maniérés, <56 
Ireritumal de croisefpcces, 2ofa définition,là mefi- 
me lui,ep pour la pituite, • ' 211 

L . ' 

L Auemens incarnatif, izj* 

Luxatiousprocedent de caufe externe ou inter¬ 
ne, 9 définition de la Luxation ii. 5'5.detrois.cf-. 
peces, humeur peccante caufe l’vlcere, 8 
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meur, '3^ 

Maladies caufées parla pituite, 

Matrice bleflee, & accidens qui en arriuent, Jo 
remede pour la fiiffqcation dç la Matrice, 3 5 4-3 3 ï 
Matricatif pour le fiegme, . ' 115 

autre Matricatif, la mefine : 
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Medicatnelis cicacrifans fimples, Ji4 

Medicamens qui purgent la mélancolie, zitf 
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faire la boulfore, 140 coufturcs de cinq fortes, 
141142 

Comme il faut peufor la Playe apres auoic faitl’inci- 
fion, 178 



Table des Matières. 

aducrafTcment aux Playes dangereufcs dans la te- 
ftc, " . 

remede poiirarrefterle fangdes Playes,i<îii^î lôj 
Poudrcincarnatiuc, > 155 

Poudre admirable cicatrice, Uj 
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Sparadiaji d’autre maniéré pour les vlccrescompli- 
. quszd inflamiriatioii j Ji8 

remedccdiitre laSquiuancCjip;^ autre pourlamcC- 
me, lÉ mcfine. 
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pourla racrmc effeiïi Îti7 
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Vngiientmcarnatif, ' • • ni izi 
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nienibres perclus, . . : z -ly'S 

Vlceresprocedent d’vnc càijfeinterne, 8 fa dcfiiii- 

tion, 10 
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.ineiîjje: Vlcere profonde, fiûuleuiè, humide,Se- 
'che, 6 ^ 65 veriTOneufê, putrideji;o'rdide,66. i- 
tulente, 67 

Viceredoailoursnre,excroi(rantc dechair,.variqucu' 
ie, Jy nnec caries d’os, 68 auec propriété ociflce, 
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V auÜî ncceliàire, 
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